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kECHER  CHfîâ 

s  U  R    L  E  s 

DIFERS  CHANGEMENS  ARRIFES 

DANS   LES    LOIX   RUSSES 

JUSQUES   A   CE   JOUR. 


x^  Ës  LOIX  faîtes  pour  gouverner  un  pays 
manifeftent  le  caraftere  de  fes  habitans ,  &  il 
n'eft  point  de  plus  fur  moyen  de  connoître 
par  quels  degrés  rapides  ou  infenfibles  les  na- 
tions ont  fecoué  le  joug  de  la  barbarie ,  que 
d'étudier  avec  foin  3  &  de  pénétrer  fans  par- 
tialité Tefprit  qui  a  diclé  leurs  anciennes  loix 
&  celui  qui  les  a  corigées.  Comme  les  loix 
tiennent  au  fol  y  au  climat ,  à  T éducation ,  aux 
mœurs  &  au  voifinage,  je  crois  qu'en  exa-^ 
minant  l'origine  &  la  fuceefTion  des  loix  Rus- 
fes,  je  fraie  une  route  à  ceux  qui  voudront 
dévoiler  les  premiers  tems  inconnus  de  ce 
vafte  empire. 

Tous  les  Souverains  qui  Font  gouverné  ^ 
ont  travaillé,  avec  un  fuccès  fort  inégal,  à 
lui  donner  des  règles  de  conduite  :  mais  mr 
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çun  n'efl  encore  parvenu  à  former  un  code 
fixe  &  fiable,  qui  pût  diffiper  jufques  aux 
traces  de  fa  première  barbarie. 

On  n'ignore  pas  que  le  réformateur  de  la.^, 
Rufïîe,  Pierre  le  Grand,  eut  toujours  le  plus 
ardent  défîr  de  perfe6lioner  les  loix  de  fon 
empire  :  mais  créateur  de  tout ,  il  lit  des  hom- 
mes, des  foldats,  des  marins  ;  &  occupé  de 
tant  de  foins ,  il  ne  fe  trouva  jamais  affez  de 
loiiîr  pour  parvenir  à  la  revifion  des  ancien- 
nes loix,  qu'en  1579.  Jean  Baûle  Iwanowitz 
avoit  fait  réunir,  &  qui  avoient  été  impri- 
îîiées  en  lôjô,  par  les  ordres  d'Alexis  Mi- 
chaélowitz. 

Elifabeth  dernière  impératrice  voulut  fuî« 
vre  le  projet  de  fon  aïeul:  mais  elle  y  tra- 
vailla fans  fuccès.  En  poffeffion  d'une  cou- 
ronne qui ,  depuis  longtems ,  paroifToit  ne  fe 
repofer  fur  une  tête,  qu'en  attendant  celle 
qui  voudroit  la  porter,  elle  put  bien  en  con- 
cevoir le  delTein  :  mais  il  étoit  fans  doute  re- 
fervé  à  Catherine  II.  de  voir  les  RufTes  h 
.  placer  fur  leur  trône  pour  étendre  leur  gloire 
au  dehors  &  pour  alTurer  leur  félicité  inté- 
rieure.   . 

Digne  de  ces  tems  de  prodiges  que  la  n^. 
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ture,  quand  elle  les  produit  ^  fignale  d'autant 
plus,  qu'elle  en  efl  ordinairement  moins  pro- 
digue, on  vit  cette  impératrice  aflembler  les 
divers  ordres  de  fa  domination ,  en  choifir  les 
efprits  les  plus  éclairés, &  les  faire  travailler, 
non  à  perfeâionner  l'ancien  code ,  mais  à  en 
former  un  nouveau,  fur  le  canevas  qu'elle- 
même  en  avoit  minuté  ;  fans  que  pour  cela 
fon  œil  pénétrant  en  apperçût  moin*  ce 
qu'exigeoient  les  liens  facrés  de  l'amitié 
&  les  droits  inaliénables  de  fa  couronne. 

Rien  du  détail  de  fon  empire  ne  lui  échap- 
pe ;  entourée  dans  fon  cabinet  de  tout  ce  que 
îa  législation  de  l'Europe  a  produit  de  plus 
parfait ,  elle  donne  mi  roi  à  la  Pologne  ;  & 
bientôt  pour  le  foutenir  ,  elle  fait  braver 
toute  diClance  à  fes  troupes.  Tandis  qu'elle 
forme  l'arrangement  fyftématique  d'un  code 
de  loix  qui,  par  la  difpofition  des  matières, 
la  douceur  des  principes  j  &  l'humanité  à^^ 
fentimens ,  doivent  à  jamais  lui  confirmer  le 
glorieux  titre  de  Mère  de  ses  sujets  ,  fes 
armées  vont  border  la  mer  noire  ,  &  ît%  flot- 
tes épouvantent  les  eaux  qui  baignent  les 
murs  de  Conftantinople.  Le  Divan ,  en  apf- 
prenant  la  ruine  de  fes  flottes  &  la  deflruc* 
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tîon  de  fes  alliés ,  efl  contraint  de  redouter 
que  Catherine  IL  feule  &  fans  fecours  étran- 
ger ,  ne  lui  arrache  un  empire  bien  plus  éten- 
du que  celui ,  dont  TEurope  croifée  ,  dans 
des  fiecles  antérieurs ,  avoit  à  peine  détaché 
quelques  parties ,  fans  avoir  pu  même  les 
conferver. 

De  pareils  phénomènes  me  donnent  un 
j Lifte  motif  de  craindre  que  le  code ,  préparé 
par  la  fageffe  de  cette  légillatrice ,  ne  falTe 
perdre  pour  jamais  Tidée  des  premières  lôix 
de  la  Ruffie:  &  comme  TimpuifTance  où  fe- 
roient  les  fiecles  futurs  d'établir  un  parallèle 
entre  fon  ouvrage  &  celui  de  fes  prédéces- 
feurs,  déroberoit  quelque  chofe  à  fa  gloire, 
j*entreprends  cet  effai  fur  les  loix  qui  ont  lî 
longtems  gouverné  ces  vaftes  états  &  celles 
qu'on  fe  propofe  d'y  fubftituer. 

Qu'on  ne  me  reproche  pas  de  perpétuer  la 
barbarie  &  la  défeftuofité  des  anciennes, 
dans  le  deflein  de  diminuer  l'hommage  que 
mérite  cette  nation;  car  plus  on  appercevra 
fes  défauts  &  la  facilité  qu'on  a  eu  à  les  cor- 
riger, &  moins  on  aura  de  peine  à  croire 
que  fes  inclinations  naturelles  la  portent  au 
jufte  &  m  bon,  dès  qu'un  guide  fage,  écl^i< 
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ré  &  infatigable  fait  Jes  mettre  en  pratique, 
La  Ruffie  ne  manqua  jamais  de  loix  politî- 
ves  ni  de  coutumes  qui  en  tinflent  lieu.  Peut- 
on  en  ejfFet  fe  figurer  une  fociété,  fans  qu'elle 
ait  des  règles  de  conduite,  qui  en  aflurent 
Tunion  &  qui  fixent  les  droits  des  particu- 
liers ?  Sans  examiner  fi ,  comme  le  difent  fes 
propres  écrivains,  la  nation  RufTe  avoit  déjà 
un  nom  dans  le  fîxieme  fiecle ,  il  doit  nous 
fulîire  que ,  dès  le  neuvième ,  elle  avoit  fes 
fouverains  j|  fes  loix  &  fes  coutumes. 

Quoique  le  refte  de  l'Europe  n*en  ait  aquis 
une  notion  exacle  que  vers  le  milieu  du  fei- 
zieme  fîecîe  ^  cependant  il  eft  certain  qu'on 
trouve  dans  les  archives  de  l'Empire  Grec, 
des  traités  contra6lés  avec  les  RufTes  dans  les 
années  912.  &  942.  qui  font  mention  de  loix 
déjà  en  ufage  chez  les  derniers  ;  &  qui  y 
fervent  de  règles  pour  approprier  les  châti- 
mens  aux  fautes  qu'un  de  ces  peuples  pour^ 
roit  commettre  contre  l'autre. 

Pour  ne  laifler  aucun  doute  dans  Tefprit  du 
lecleur^  je  vais  citer  quelques  articles  de  ces 
traités,  recueillis  avant  moi  par  M.  Strube 
de  Piermont ,  dans  l'éloquent  difcours  qu'en 
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175(5.  il  prononça  far  ce  fujec  devant  TAca- 
démie  de  S.  Pétersbourg. 

L'envie  que  les  deux  peuples  avoient  d'é- 
viter toute  femence  de  difcorde  que  le  voifi- 
nage  pouvoit  occafionner  ,  les  engagea  à 
prendre  pour  bafe  de  ces  traités  leurs  loix 
'  refpeélives,&  à  s'en  tenir  à  celles  de  Tun  des 
deux  5  dans  les  cas  fans  doute ,  où  les  unes  & 
les  autres  avoient  de  la  conformité.    ' 

On  y  flatue  en  effet  que ,  „  fi  un  chrétien  _ 
33  tue  unRuife  ou  qu-unRulTe  donne  la  mort 
55  à  un  chrétien,  le  meurtrier  fera  à  la  merci 
3,  des  parens  du  défunt,  qui  pourront  ou  lui 
3,  ôter  la  vie  ,  ou  en  exiger  un  dédommage- 
ment pécuniaire  proportionné  à  Foffenfe. 
Si  un  homme  en  blefle  un  autre  avec 
3,  quelque  inflrument  que  ce  foit ,  le  cou- 
3,  pable  paiera  cinq  deniers  félon  la  loi  RuJJe, 
5,  Qui  enlèvera  quelque  chofe  d'un  navire, 
,,  ou  y  prendra  un  travailleur  pour  l'employer 
55  à  fon  fer  vice  ou  pour  le  tuer  ,  fera  puni 
5,  félon  que  le  prefcrivent  les  loix  Grecques  £? 
,,  Ruffes. 

„  Quiconque  vokra  un  fujet  de  l'autre  na- 
,^  tion,  fera  tenu  de  reflituer  la  chofe  volée 
5,  &  d'en  payer  la  valeur:  mais  s'il  l'avoit 


55 
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5,  vendue,  il  paieroit  le  double  de  la  valeur 
5,  feîon  la  loi  Grecque  Êf  Riijfe, 

Ces  articles  fuffifent  pour  connoîcre  évi- 
demment que  les  RulTes  avoient  des  loix 
avant  le  dixième  fiecle;  &  Ton  en  fera  en-» 
core  mieux  convaincu ,  quand  on  verra  par 
ia  fuite  que  ces  loix  que  nous  venons  de  ci- 
ter, telles  anciennes  qu  elles  foient,  ont  fervî 
de  bafes  k  toutes  celles  qui  ont  été  faites 
depuis. 

Les  tems  y  ont  introduit  des  changemens, 
à  mefure  que  les  premiers  RufTes  ont  étendu 
leurs  domaines.  Les  peuples  différens  qui 
habitoient  les  régions  qui  forment  aujourd'hui 
ce  vafte  empire ,  dévoient  avoir  chacun  leur 
forme  de  gouvernement,  qui  foutînt  &  dé- 
fendît foit  le  bien  public,  foit  l'avantage  par- 
ticulier. De -là  tantôt  vainqueurs,  tantôt 
vaincus ,  les  RufTes ,  qui  \ts  ont  enfin  tous 
unis  fous  leur  domination,  ont  dû  être  obli- 
gés d'admettre  dans  leurs  loix  un  mélange , 
qui  permette  à  peine  aujourd'hui  d'apperce- 
voir  celles  qui  leur  ont  été  propres  dans  leur 
origine. 

Il  faudroit ,  pour  pénétrer  dans  cette  obf- 
Curité  j  défiler  exaclement  quel  terrein  oc- 
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cupoîent  les  premiers  Rufles,  fur  quelle  na-^ 
tion  ils  s'en  étoient  emparés,  d'où  ils  étoient 
fortis  eux-mêmes;  &  delà  en  connoiflant  Ti- 
diome  dont  ils  fe  fervoient,  les  mœurs  &  les 
"^habitudes  qu'ils  tenoient  de  leur  naiflance  ou 
de  leurs  liaifons ,  on  auroit  quelqu'efpérance 
de  découvrir  les  loîx  qu'ils  ont  pu  fe  donner. 
Mais  tout  ce  que  l'hifloire  nous  a  confervé 
de  certain  fur  ce  peuple  lî  longtems  inconnu, 
fe  trouve  dans  les  annales  de  fes  voifins ,  qui 
tout  occupés  de  ce  qui  les  regardoit  ,  n'ont 
parlé  des  autres  qu'autant  que  la  néceflîté  les 
y  forçoit.  Interroger  les  hilloriens  nationaux , 
ce  feroit  s'engager  dans  un  labirinthe  de  fa- 
bles &  de  fuperflitions ,  qu'on  ne  peut,  fan§ 
rougir,  préfenter  à  un  fieçle  auffi  éclairé  que 
celui  pour  lequel  j'écris.  Content  ainfî  d'a- 
voir prouvé  que  les  RuiFes  avoient  des  loix , 
avant  que,  mêlés  avec  les  Efclavons  ou  Sla- 
ves, ils  aient  jette  les  premiers  fondemens 
de  cette  monarchie  longtems  connue  fous  le 
nom  de  Mofcovie,  je  v^is  commencer  mes 
recherches  à  cette  époque ,  où  elle  paroit  feu- 
lement avoir  eu  une  confiftance  fixe  &  que 
les  tems  n'ont  fait  qu'affermir. 

Jaroflaf  ou  Joreflas  a  été  le  premier  Raflç 
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que  les  habitans  de  Novogorod  aient  appelle 
dans  leur  ville  pour  les  gouverner.  En  les 
uniflant  aux  fujets  qu'il  tenoît  de  fa  naiffance , 
ce  prince  en  1017-  leur  donna  des  loix  écri- 
tes ,  prifes  fans  doute  &  de  celles  que  lui 
avoient  transmis  fes  ancêtres  &  de  celles  que 
les  citoyens  de  Novogorod  dévoient  avoir  ea 
conformité  avec  les  Efclavons  dont ,  félon  le^ 
annales  de  Prufle ,  ils  avoient  jufques-là  fait 
partie. 

En  lifant  avec  attention  ces  loix ,  ainfi  que 
les  additions  qu'y  ont  fait  fes  fils  &  fucces- 
feurs ,  on  voit  que  tous  ces  légiflateurs ,  fe 
font  modelés  fur  celles  qu'avoient  les  peuples 
divers  qui  habitoient  la  Germanie,  &  dont 
les  opinions  &  les  ufages  avoient  prévalu  par- 
mi leurs  nouveaux  voiiins. 

Un  léger  parallèle  va  montrer  que  ce  que 
j'avance  eft  exempt  de  tout  préjugé  :  mais  il 
ne  fera  pas  inutile  de  remarquer  que ,  comme 
ces  loix  RuiTes  ne  font  aucune  mention  de  ce 
qui  regarde  les  contrats,  les  facceiTions  & 
d'autres  matières  fur  lefquelles  leurs  voifins 
avoient  ilatué,  il  eil  permis  de  conclure,  que 
les  coutumes  à  ces  égards,  déjk  en  ufage  d^ns 
le  pays,  parurent  aifez  fages  pour  n'y  riea 
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corriger  :  auiïï  voit-on  que  tout  ce  qui  jufques 
à  ce  jour  guide  ces  parties  différentes,  n'efl 
que  la  fuite  d'une  pratique  confiante  que  les 
légiflateurs  fubféquents  n'ont  fait  que  rédigei: 
par  écrit. 

5,  Les  loix  de  Jaroslaf  exemptoient  de  cri, 
5,  me  les  effets  du  premier  mouvement ,  tels 
55  violens  qu'ils  euffent  été;  mais  dans  toute 
autre  circonflance  elles  défendoient  de  fe 
faire  juflice  foi-même ,  &  vouîoient  que  la 
partie  léfée ,  injuriée  ou  mal  traitée  eût  re- 
cours au  jugement  de  douze  hommes,  qui 
dès  lors  avoient  droit  de  citer  l'accufé  à 
3,  comparoître  fur  le  champ  devant  eux  ,  & 
^,  l'on  ne  pouvoit  fe  difpenfer  d'obéir  à  cette 
„  fommation ,  qu'en  donnant  caution  pour  ob- 
5,  tenir  un  délai  de  cinq  jours.  '* 

Il  efl  deux  parties  dans  cette  loi,  qui  tou.- 
tes  deux  étoient  en  ufage  dans  le  nord  dé 
FAllemagne,  &  dont  la  première  efl  depuis 
paffée  en  Angleterre.  Dans  ce  dernier  royau- 
me, toute  affaire  eflfoumife  à  douze  jurés  qui, 
tirés  de  la  clafTe  des  parties ,  mais  au  hafard 
&  par  un  ofïïcier  municipal,  connoilfent  du 
fait ,  en  ne  laiffant  aux  juges  que  le  foin  d'y 
appliquer  littéralement  la  peine  que  la  loi  4oic 


5? 
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y  avoir  attachée.  Dans  le  nord  de  l'Allema- 
gne ,  le  choix  de  ces  douze  perfonnes  dépen- 
doit  à  partie  égale  de  Faccufateur  &  de  l'ac- 
cufé  ;  &  un  hiilorien  Danois  afîure  que  Ré- 
gnier Lodbrogh ,  un  des  rois  de  fon  pays ,  a 
été  le  premier  qui  ait  introduit  cet  ordre  ju- 
diciaire dans  fes  états. 

La  partie  de  la  loi  Rufle ,  qui  accordoit  k 
l'accufé  cinq  jours  pour  comparoître,  étoit  en- 
core une  formalité  du  nord;  mais  ne  voulant 
préjudicier  ni  au  plaignant  ni  à  l'exemple  pu- 
blic par  trop  de  délais ,  le  légiflateur  Rufle, 
ordonnoit  qu'alors  „  le  procès  fût  terminé  en 
5,  trois  ou  quatre  jours  au  plus.  " 

Si  les  Juifs  autorifoient  le  vengeur  du  fang 
à  tuer  un  meurtrier  par-tout  où  il  pouvoit  le 
rencontrer,  pourvu  cependant  que  ce  ne  fût 
dans  aucune  des  villes  deftinées  par  la  loi  à 
fervir  d'afile  ;  les  Germains  donnoient  la  mê- 
me liberté  au  parent  d'une  perfonne  aflaffinée  : 
mais  comme  ce  n'étoit  qu'une  tolérance,  la 
perfonne  léfée  par  la  mort  de  celui  que  les 
liens  du  fang  lui  rendoient  cher,  pouvoit  ac- 
cepter toute  autre  compenfation ,  dès  qu'elle 
lai  paroiflbit  fuffifamment  proportionnée  à  la 
perte  qu'on  lui  avoit  caufée.  On  trouva  fans 
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doute  enfuîte  une  efpece  d'injuftice  d'aban- 
donner aînfi  un  citoyen  à  la  difcrétion  de  fon 
ennemi  néceflaire,  &  on  fixa  cette  compenfa- 
tion  à  une  fomme  d'argent  qui,  chez  les  Sué- 
dois ,  étoit  de  quarante  marcs. 

On  peut  dire  qu'en  cela  les  loix  germaines 
étoient  plus  conformes  aux  loix  naturelles, 
que  celles  qu'ont  fucceffivement  fuivi  les  Grecs 
&  les  Romains;  car  ce  que  je  viens  d'en  rap"- 
porter  démontre  que  les  Germains,  en  infli- 
geant des  peines  contre  l'homicide  ,  punis- 
foient  le  coupable ,  donnoient  une  réparation 
aux  perfoniles  dire6lement  léfées  par  le  crime  : 
mais  évitoient  de  faire  aucun  tort  à  la  géné- 
ralité de  l'Etat. 

Ce  fut  ce  même  efprit  qui  engagea  les  lé- 
gillateurs  de  Ruffie  à  laifTer  le  meurtrier  en  la 
puilTauce  des  parens  de  celui  qu'il  avoit  mis  à 
mort.  ,,  Us  pouvoient ,  à  leur  gré ,  ou  le  faire 
5,  mourir  ou  en  exiger  quarante  grivnas". 
Cette  loi  d'ailleurs  ne  laiflbit  pas  à  tous  les 
parens  le  droit  de  la  vengeance  :  elle  fixait , 
comme  aujourd'hui  cela  eil  en6sire  en  Anglcr 
terre ,  le  degré  de  confanguinité  qui  permet- 
toit  de  pourfuivre  le  meurtrier. 

Pans  l'origine,  ce  règlement  ne  mettoit 
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aucune  diftinélion  :  mais  par  les  additions  qu'y 
■firent  les  fils  de  Jaroflaf ,  on  établit  des  amen- 
<îes  différentes  fuivant  la  nàiffance,  le  titre  & 
le  rang  de  la  perfonne  dont  Taflaffin  privoit 
•l'Etat.  5,  Celui  des  gens  de  rang  devoit  payer 
quatre  vingt  grivnas  pour  fe  racheter  de  la 


„  mort." 


Cette  diflinftîon  prife  de  la  dignité  des 
perfonnes  étoit  une  imitation  de  la  prudence 
4des  Germains.  Les  loix  faliques  punifToient  le 
meurtre  d*un  Romain  avec  plus  de  rigueur , 
qu'elles  n'en  exerçoient  contre  celui  d'un 
Franc.  Les  Wefl-Goths  mettoient  à  prix 
égal  la  mort  d'un  Goth,  d'un  Suédois  &  d'un 
Smolandois ,  lorfque  celle  d'un  Danois  ou  d'un 
Norvégien  étoit  d'un  tiers  moins  taxée:  maÎ5 
Héfon  roi  de  Dannemarc  réduîfit  l'amende  à 
moitié  pour  celle  d'un  Suédois.  Ce  dernier 
"peuple,  qui  d'abord  avoit  deschâtimens  égaux 
|)our  tous. les  meurtres  fans  dillinclion ,  aug- 
menta depuis  toutes  les  amendes ,  &  accorda 
ie  plus  fort  dédommagement  au  Maître  dont 
on  avoit  tué  le  valet  ou  le  ferf. 
.  5,  En  Rufîie ,  fi  un  homme ,  chargé  d'uiî 
„  emploi  public  ,  fe  trouvçit  aflaffiné  ,  fans 
,,  qu'on  pût  décQuvrir  cejui  qui  ayoit  fait  h 
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3,  coup  ,  r officier  chargé  de  veiller  à  la  fare* 
55  té  publique  du  lieu  étoit  condamné  à  payer 
3,  la  fomme  que  la  loi  auroit  exigée  du  cou- 
,^  pabie.  "  Par  cette  précaution  on  cherchoit 
à  rendre  ceux  qui  étoient  à  la  tête  des  provin- 
ces &  des  villes,  plus  attentifs  à  procurer  la 
fureté  générale. 

La  Suéde  avoît  cette  loi  avant  la  Rufîîe, 
avec  la  feule  différence  que  les  quarante  marcs 
ifétoient  pas  à  la  charge  du  feul  Officier  pré- 
pofé  au  gouvernement  du  di(lri6l ,  .mais  à  celle 
de  la  commune  entière  du  relfort  où  le  forfait 
s'étoit  commis. 

'  La  feule  chofe  dans  laquelle  les  RufTes  s'é* 
îoignoient  des  loix  germaines  fur  l'article  du 
meurtre,  c'efl  que,  chez  eux,  „la  peine  pro- 
5,  noncée  contre  Thomicide  étoit  encourue 
5,  par  celui  qui  coupoit  ou  mutiloit  un  ci* 
^Jtoyen,  de  façon  qu'if  en  feilât  eflropié:'* 
mais  du  refte  les  uns  &  les  autres  s'accordoienfi 
dans  la  diftinftion  des  bleffures. 

Les  Germains  entroient  à  ce  fujet  dans  un 
détail  fi  précis,  que  les  inflrumens  dont  on 
s'étoit  fervi ,  les  parties  principales  ou  fubof- 
données  fur  lefquelles  on  avoit  févi ,  tout  don* 
noit  lieu  à  des  châtimens  différer;^  que  h  loi 
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fpécijBoit.  Si  ies  RuiTes  n'ont  pas  été  jufqu'à 
ce  point  d'exaclitude ,  iis  s'tn  font  beaucoup 
approchés;  auffi  trouve-t-on  que  leur  premier 
code  prononce  des  peines  différentes  feion  la 
diverfité  des  blelFares.  ^,  Qui  pouffoît  rude- 
5,  ment  quelqu'un ,  y  efi-il  dit  ^  payoit  trois 
3,  grivnas.  Si  on  faifoit  couler  du  fang  ,  ou 
5%  que  les  coups  laifTalTent  des  meurtriflures , 
3,  on  laifToit  à  la  liberté  de  l'injurié,  ou  de 
55  foumettre  fon  adverfaire  à  la  peine  du  Tal- 
„  lion  5  ou  d'en  recevoir  vingt  grivnas.  Ce- 
5,  lui  à  qui  Ton  coupoit  un  doigt  avoit  trois 
y,  grivnas  :  mais  il  en  avoit  douze  11  on  lui 
3,  avoit  ôté  fa  barbe  ou  fa  mouilache.  " 

Sur  le  vol  les  Germains  avoient  des  amen» 
des  proportionnées  à  la  valeur  àts  chofes  de* 
robées  ;  &  parmi  les  anciens,  on  ne  connoic 
que  les  Saxons ,  qui  aient  ordonné  la  peine  de 
mort ,  contre  celui  qui  auroit  volé  un  cheval 
ou  un  bœuf  de  la  valeur  de  deux  fols  d'or,  ou 
toute  autre  chofe  ellimée  trois  pièces  de  cette 
monoie.  Les  loix  de  Suéde  &  de  Dannemarc 
diftinguerent  enfuite  le  vol  en  manifefle  &  non 
manifefle.  Par  le  premier  on  entendoît  celui 
où  le  voleur  étoit  pris  fur  le  fait,  <&  le  fécond 
«toit  quand  le  voleur,  n'étant  point  ngnti  de« 
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effets  dérobés ,  fe  trouvoît  néanmoins  con- 
vaincu. Dans  le  premier  cas,  fi  le  vol  étoit 
de  la  valeur  d'un  demi  marc,  il  faifoit  per- 
dre la  vie  chez  les  Danois  :  mais  les  Suédois 
ne  puniffoient  alors  de  mort ,  qu'autant  que 
îe  vol  confiftoit  en  armes,  en  habits  ou  en 
meubles;  lorfque,s'il  étoit  quellion  d'une  bête 
qui  eut  plus  d'un  an ,  il  entraînoit  feulement 
la  confifcation  du  bien  au  profit  du  Souverain  , 
du  territoire  &  de  la  perfonne  léfée.  Quant 
au  vol  non  manifefl:e ,  on  devoit  refl:ituer  la 
chofe  &  payer  quarante  marcs  chez  les  Sué* 
.dois  &  trois  chez  les  Danois.  Ces  derniers 
avoient  de  plus  fi:atué  que ,  fi  la  chofe  volée 
n'égaloit  pas  en  valeur  les  trois  marcs  que  la 
loi  demandoit,  le  voleur  paieroit  au  proprié- 
taire le  triple  de  la  valeur  &  trois  marcs  au 
Souverain.  Tous  ces  peuples ,  attendant  de 
la  chafle  le  plus  ordinaire  de  leur  foutien  &  de 
celui  de  leur  famille,  ufoient  d'une  très  gran^ 
de  févérité  contre  ceux  qui  leur  enlevoient 
des  chiens  ou  des  faucons.  Les  Suédois 
avoient  une  efpece  de  chiens^  dont  le  vol  ne 
pou  voit  fe  rachetter  que  par  la  refl:itution  de 
pareils;  mais  les  Frifons ,  pour  les  leurs,  fai-, 
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foient  payer  le  prix  qu'il  plaifoit  au  pro- 
priétaire d*y  mettre. 

Les  Rufles,  qui  ne  prirent  que  l^efprit  de 
toutes  ces  loix,  faiTs  en  adopter  les  diffinc- 
tions ,  confondaient  toute  forte  de  vols ,  &  „ 
en  fixoient  le  rachat  à  troià  grivnas  :  &  s'ils 
établiffent  quelque  différence  ,  c'efl  dans  la 
prife  des  bêtes  deflinéès  à  la  nourriture  :  ainfi 
chez  eux  ,  „  la  prife  d'un  bœuf  coutoit  trois 
^5  grivnas  &  quarante  refans,  celle  d'une  va- 
3,  che  quarante  refans  ;  la  geniffe  quinze 
3,5  Eouns&le  mouton  ou  la  brebis  une  No- 
3,  gâta." 

Il  étoit  dît  par  la  loi  Rufle  que  ,,  Inaction 
5,  de  tuer  un  voleur  fur  le  champ  n'étoic 
3,  point  uii  Crime,  mais  que  11  on  le  furpîe- 
3,  noit  pendant  la  nuit,  &  qu'après  l'avoir 
,^  lailTé  vivre  jufqu'au  jour ,  on  le  mettoit  à 
3,  mort,  on  devenoit  coupable  de  meurtre  ^ 
3,  parce  qu'on  agiifoit  contre  la  loi ,  qui  dans 
3,  ce  cas ,  ordonnoit  de  l'amener  devant  la 
,j  juflice.  '* 

Cette  ordonnance  paroît  plus  adaptée  aux 
loix  Judaïques  qu'à  celles  des  Grecs  Ôc  des 
Germains.  Ces  derniers  ,  d'accord  avec 
ks  Juifs ,  permettdierit  de  tuer  un  voleur  ^ 

Tom^  F.  B 


3t5  R  E  C  H  E  R  C  H  E  S 

qu'on  furprenoît  pendant  la  nuit  :  mais  ils 
lailToîent  en  même  tems  la  liberté  de  lui 
ôter  la  vie  pendant  le  jour,  fur -tout  û  après 
avoir  crié  pour  appeller  du  fecours,  il  fe  dé- 
fendoit  avec  quelque  arme  que  ce  fût.  Jaros- 
laf  s'en  tint  à  la  coutume  Judaïque ,  &  bor- 
na l'impunité  qu'il  accordoit  à  la  perfonne 
qui  avoit  tué  un  voleur,  „ feulement  dans  le 
„  cas  où  ,  le  furprenant  pendant  qu'il  per- 
5,  çoit  la  muraille ,  il  l'auroit  tué  avant  le  le- 
5,  ver  du  foleil.  " 

Ce  légiflateur ,  fans  être  guidé  par  aucun 
des  fouverains  qui  l'avoient  précédé,  entre- 
prit de  borner  le  cours  des  vols ,  en  décer- 
nant une  récompenfe  à  celui  qui ,  ayant  arrêté 
un  voleur,  fameneroit  à  la  juflice.  Dans  ce 
cas  la  réparation  pécuniaire  devoit  être  parta- 
gée entre  le  fouverain,  la  perfonne  léfée  & 
celui  qui  avoit  furpris  le  voleur  ;  &  le  juge 
la  proportionnoit  à  la  valeur  de  la  chofe  déro- 
bée. „  Si ^dîfoit  la  /of,elle  n'efl  eflimée  qu'un 
„  grivna  ,  le  coupable  paiera  un  Kouns  au 
„  juge,  quinze  Kouns  à  Téglife,  trois grivnas 
„  au  fouverain  &  dix  refans  au  délateur:  mais 
„  fi  la  valeur  étoit  de  douze  grivnas  ou  plus , 
„  le  délateur  aura  foixante  &  dix  Kouns  » 
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„  outre  un  grivna  à  Téglife,  deux  au  juge, 
„  &  douze  au  fouverain." 

Si  la  Ruflîe  exigeoit  ,,  trois  grîvnas  de  ce- 
5,  lui  qui  s'étoit  fervi  d'un  cheval  fans  la 
„  permiffion  du  propriétaire"  :  elle  fuivoit 
en  cela  une  coutume  Danoife  ;  car  la  loi 
du  Jutland  dit  :  „  lî  quelqu'un  monte  un 
■  5,  cheval ,  fans  la  permiffion  de  celui  à 
„  qui  il  appartient,  il  paiera  trois  marcs'*, 
&  Ton  ne  trouve  aucun  veflige  de  punition 
pour  une  pareille  faute ,  dans  aucun  recueil 
de  loix  en  ufage  chez  les  autres  peuples  ger-» 
maniques. 

(Quoiqu'il  foit  très  probable  que  ces  derniers 
avoient  des  droits  fort  étendus  fur  leurs  ferfs, 
cependant  on  ne  découvre  que  dans  le  code 
des  Frifons  la  fource  des  loix  que  les  Rulfes 
firent  à  ce  fujet.  Elles  orddnnoient  que,  „lî 
„  un  ferf  s'étoit  enfui ,  celui  qui  lui  auroic 
„  donné  afîle ,  devroit  fous  trois  jours  le  re-^ 
„  mettre  à  fon  maître  qui ,  après  ce  terme 
55  expiré,  avoit  droit  de  le  reprendre  &  de 
„  fe  faire  payer  trois  grivnas  par  celui  qui 
„  Tavoit  injuflement  retenu.  " 

Cette  loi  fut  plus  étendue  par  la  fuite  ;  car 
yy  fi  quelqu'un  enlevoit  un  efclave,  de  quel- 
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^,  qitô  fexe  qu'il  fût,  outre  la  même  nëceflîté 
3,  de  le  rendre  fous  trois  jours  au  propriétai- 
j,  re ,  qui  jouïflbit  auffi  du  pouvoir  abfolu  de 
,,  le  reprendre  partout  où  il  le  trouvoît ,  k 
3,  détenteur  devoit  encore  payer  àti  maître 
5,  douze  grivnas  de  dédommagement. 

Lorfqu'un  ferf  frappoit  uneperfonne  li- 
bre, &  que  le  maître  refufdit  de  le  livrer 
„  à  la  juflice ,  TofFenfé  pouvoit  arrêter  le  ferf, 
5,  le  châtier  à  fa  volonté ,  &  exiger  douze  griv- 
3,  nas  du  maître.  "  Cette  rigueur  paroît  prife 
des  loix  de  Suéde,  qui  ne  laiflbient  au  maître 
que  Talternative ,  ou  de  payer  à  la  partie  mal- 
traitée une  amende  proportionnée  à  Tînfolen- 
ce  de  fon  ferf,  ou  de  fouffrir  qu'il  fût  pendu 
à  fa  porte ,  avec  un  cordon  fait  d'écorce  de 
chêne,  pour  y  refler  jufqu'à  ce  que  le  corps 
corrompu  tombât  de  lui-même. 

On  voit  fuffifamment ,  je  crois ,  par  cet 
expofé ,  que  les  premières  loix ,  données  aux 
RufTes  par  Jaroilaf  &  fes  enfans  j  ont  pris  leur 
origine  dans  celles  des  Germains  qui  les  en- 
vironnoient  depuis  leur  établiflement  fur  le 
territoire  de  Novogorod.  Imparfaites ,  com- 
me celles  qui  leur  avoient  fervi  de  modèle,  & 
tenant  tout  de  la  fituation  &  de  la  manière  do 
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vivre  de  ces  anciens  peuples,  elles  durent 
changer  à  mefure  que  leurs  defcendans  fenti- 
rent  Tutilité  du  commerce,  qui  rendant  leur 
vie  moins  dépendante  de  la  chafle ,  diminuoit 
leur  barbarie,  &  faifoit  que  Thabitant,  de* 
venu  plus  foçiable,  exîgeoit  plus  de  précau- 
tions &  plus  de  détails  dans  les  loix  générales 
&  particulières. 

Ces  avantages  fucçefTiis  ont  dû  forcer  les 
fouverains  RufTes ,  qui  ont  fuccédé  à  ces  îé- 
giflateurs,  à  faire  de  tems  en  tems  les  régle- 
mens  que  les  circonftances  demandoienc  d'eux 
pour  Tadminidration  de  la  juflice.    En  lifant 
même  attentivement  les  codes  des  Tzars  Jean 
•Bafiléowitz  ,    Michel   Fœderov/itz ,    Ale:^is 
Michaélowitz  ,  Pierre  &  Elifabeth ,  on  voit 
que  chacun  d'eux  a  été  guidé  par  d'autres  or-? 
donnances  que  celles  de  Jaroflaf  rapportées  ci- 
deiTus,     C'étoit  fans  doute  par  des  loix  fpé- 
ciales  dont  le  détail  efl  inconnu  de  nos  jours , 
&  dont  les  originaux;  auront  été  négligés  ou 
perdus,  depuis  que  Jean  Bafiléowitz  les  eut  en 
1 542,  réunies  dans  un  feul  corps  d'ouvrage. 

On  ne  regretteroi.t  pas  cette  perte  aujour- 
d'hui, fi  ce  prince,  qui  cherchoit  avec  une 
égale  ardeur  les  naoyens  de  flatter  fon  ambi^ 
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tîon  &  de  procurer  le  bien  de  fes  fujets ,  n'eût 
été  traverfé  dans  fes  louables  deffeins  par  les  ec- 
cléfiafliques.  En  1560.  il  avoit  fait  monter  une 
imprimerie  &  ouvrir  une  école  latine  à  Mos- 
cou; mais  la  fureur  du  clergé,  qui  craîgnoit 
de  voir  avec  l'ignorance  ceffer  la  fuperftition 
qui  affuroit  fon  autorité ,  arrêta  ce  double  pro- 
jet dans  fa  naiiTance^  en  faifant  confumer  par 
les  flammes  5 la  maifon  où  étoit  la  première,  & 
intimidant  le  prince  pour  l'empêcher  de  fou- 
tenir  la  féconde.   Qiie  n'avoit-il  alors  la  puif- 
fance  qu'il  montra  fur  la  crédulité  de  fes  peu- 
ples y  lorfqu'en  1579.  il  leur  perfuada  qu'il 
defcendoit  d'Augufle,  &  leur   fit  voir  fans 
furprife  le  double  aigle  arboré  dans  fes  armes: 
Privé  de  ces  fecours,  Jean  ne  travailla  pas 
avec  moins  d'ardeur  à  donner  une  nouvelle  for- 
me à  la  jurifprudence  de  fon  pays.  Les  mœurs 
nouvelles  avoient  tellement  nui  à  l'exécution 
des  loix,  que  les  unes  étoient  inconnues  <&  les 
autres  à  peine  fuivies.   Il  jugea  qu'il  devenoit 
néceflaire  de  drefler  un  nouveau  code,  &  lui 
donna  le  même  nom  de  Soudebnïc  ^  fous  lequel 
fes  prédécelFeurs  avoient  eu  l'ufage  de  faire 
connoître  le  recueil  de  leurs  ordonnances  par- 
ticulières.   Il  y  ajouta   une  féconde  partie 


SUR    LES    tOIX    DE    RUSSIE.         23 

qu*il  intitula  Sto  -  Glaf,  dans  laquelle  il  trai- 
toit  les  matières  eccléCaftiques  qui ,  rçfpec- 
tées  jufques-là  par  ks  fouverains,  ne  lui  en 
parurent  que  plus  dignes  de  fon  attention. 
C'efl  cette  compilation  qu'on  doit  regarder 
comme  la  bafe  de  toutes  les  loix  qui  ont  juf- 
ques  à  préfènt  réglé  Tadminiflration  Ruffe. 

Qiielque  fût  ce  travail ,  il  étoit  encore  trop 
refîerré  dans  fon  plan  ,  même  fur  les  matiè- 
res les  plus  intéreflantes  ;  &  dans  d'autres 
points  il  fe  fentoit  trop  de  l'ancienne  barbarie 
de  la  nation ,  pour  pouvoir  fe  conferver  dans 
les  tems  où  la  Ruffie  deviendroit  plus  policée. 
Comme  divers  princes  fubféquents  ont  été 
forcés  d'y  faire  des  altérations  ,  on  ne  peut 
bien  connoître  ce  que  la  nécefîité  a  exigé 
d'eux  ,  fans  avoir  une  idée  du  détail  de  ce 
Soude bnic.  En  le  comparant  avec  les  loix  de 
Jaroflaf,  le  lefteur  verra  les  progrès  que  la 
nation  avoit  déjà  faits  vers  la  morale  & 
l'urbanité. 

Le  plus  grand  foin  que  montra  Jean  Bafi- 
léowitz,  fut  d'arrêter  la  corruption,  qui  s'é- 
toit  généralement  introduite  parmi  les  perfon- 
nés  chargées  du  foin  d'adminiftrer  la  juftice  : 
à  cet  effet  il  forme  un  tarif  détaillé  de  ce  que 
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doivent  payer  les  parties  qui  ont  des  diffé- 
rent, foit  que  l'affaire  ait   été  terminée  par 
devant  un  tribunal ,  foit  qu  elle  ait  été  arran- 
gée à  l'amiable  ou  remife  au  fort  du  duel. 
'   Cette  dernière  manière  de  vuider  une  con- 
teftation.  permet  de  croire  que  le  légiflateur 
avoit  une  très  légère  idée  de  l'effence  du  julle 
&  de  l'injufte..     Y  a-t-il  en  effet  rien  qui 
répugne  plus  ouvertement  aux  notions  de  Té- 
quité,  que  rintroduclion  de  ces  combats  judi- 
ciaires, dans  tous  les  cas  où,  faute  de  preuves 
iliffifantes,  la  décifion  du  différend  dépendok 
du  fort  des  armes,  &  où  par  conféquent   le, 
plus  fort,  îe  plus  exercé,  le  plus  adroit  ou 
le  plus  heureux  fembloit  fur  du  fuecès.  Il  fal^ 
loit  cependant  qu'on  s'imaginât  que  la  viéloî-» 
re  devoit  fe  déclarer  pour  le  plus  jufte,  puii^ 
que  ce  code  s'étend  fort  au  long  far  les  caufes 
qui  pouvoient  donner  lieu  à  ces  combats ,  fur 
les  armes  à  y  employer,  fur  les  perfonnes  qui 
dévoient  entrer  en  lice  par  elles  -  mêmes  &  fur 
celles  qui  avoient  le  di'oit  d'en  fubilituer  d'au- 
tres en  leurs  places  ;  enfin  fur  les  gens  qui  y 
étoient  néceffaires,  ou  pour  tenir  la  place  d^ 
juges,  ou  pour  en  écarter  ceux  qu'une  fimph. 
euiiofité  barbare  y  conduifoit. 


St?R    LES    lOIX    DE    RuSSIE.  25 

On  a  fans  doute^  admiré  quelle  fmiplicité 
régnoit  dans  l'ancien  ordre  judiciaire,  puif- 
qu'en  y  parlant  des  ajournemens ,  on  fê  con- 
tente d'y  dire  que  celui  qui  ne  voudra  pas 
comparoître  à  Tinilant,  aura  un  délai  de  cinq 
jours,  en  donnant  caution  :  mais  lors  de  la 
formation  du  nouveau  code ,  la  forme  avoic 
tellement  changé ,  qu'on  fe  vit  dans  la  néces- 
fité  d'établir  la  manière  de  notifier  aux  parties 
le  tems  que  la  loi  leur  accordoit,  pour  qu'el- 
les n'en  prétendiffent  pas  caufe  d'ignorance. 
Il  y  efl  dès  lors  queftion  d'exploits ,  d'affigna- 
tions ,  d'huiffiers.  Les  ajournemens  y  font  va- 
riés ,  les  comparutions  réglées  &  les  délais 
fixés.  Tout  cela  étoit  d'autant  plus  néces- 
iàire  que  la  chicane  avoit  pris  plus  d'empire, 
&que  les  intérêts  tant  généraux  que  particu- 
liers étoient  devenus  plus  compliqués. 

Ce  vice  avoit  dû  rendre  les  procès  plus 
longs ,  ce  qui ,  foit  pour  aider  la  ménioire  des 
juges ,  foit  pour  éviter  les  fauiTes  imputations 
que  les  parties  pouvoient  fe  faire  réciproque- 
ment fur  leurs  aveux  ou  leurs  contradi6lions , 
fit  avoir  recours  à  l'écriture  dans  los  tribu- 
naux. On  établit  donc  par  le  nouveau  code 
les  regidres  publics,  &  l'on  y  écablic  non-feu- 
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lement  Tobligation  d'y  infcrire  généralement 
tout  ce  que  les  parties  pourront  alléguer  pour 
ou  contre  :  mais  on  veut  encore  que  ces  livres 
foient  gardés  avec  le  plus  grand  foin  ;  &  com- 
me cela  demandoit  des  oiSciers  prépofés  à 
remplir  &  à  garder  ces  regiflres ,  il  falloit 
pourvoir  à  leur  falaire  ;  &  on  inftitua  les 
droits  de  grefFes. 

Qiioique  les  anciennes  loix  fixaflent  indif- 
tinclement  un  délai  de  cinq  jours,  il  ell:  ce- 
pendant probable  que  cela  ne  pouvoit  avoir 
lieu  5  qu'autant  que  les  douze  hommes ,  choi- 
fis  fur  les  lieux ,  étoient  en  même  tems  arbi- 
tres &  juges  :  mais  dès  qu'on  eût  mis  l'arran- 
gement des  affaires  entre  les  mains  de  perfon^ 
nés  choifies  ,  &  qui  dévoient  les  inflruire 
dans  des  endroits  fpécialement  défignés ,  on 
ne  put  s'empêcher  d'étendre  ce  délai  à  pro- 
portion de  la  diflance  où  fe  trouvoit  la  de- 
meure des  parties.  Il  efl  par  conféquent  na- 
turel de  penfer  que  le  nouveau  code  ne  fit 
que  fpécifier  le  nombre  des  jours  réputés  né- 
ceflaires  au  défendeur ,  pour  ne  pas  faire  dé- 
pendre l'action  de  fa  volonté,  &  mettre  les 
juges  dans  le  cas  de  le  contraindre  par  la  févé- 
rité.    On  y  accorde  fept  jours  à  celui  qui  efl 
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éloigné  de  cent  Wrejls  :  &  en  même  tems  la 
loi  le  prévient  que,  s'il  ne  paroît  pas  à  l'ex- 
piration de  ce  terme,  il  encourt  une  amende 
de  trois  fols  par  chaque  jour  dont  il  outre- 
paflera  le  délai  fixé.  Il  n'eft  pas  inutile  de 
remarquer  que  cette  manière  de  régler  les 
ajournemens  efl:  encore  en  ufage  dans  les  tri- 
bunaux de  la  Ruffie ,  faft's  qu'aucune  loi  pos- 
térieure ait  cru  en  devoir  faire  mention. 

On  ne  peut  douter  que  dans  ce  pays  il  ait 
toujours  été  permis  aux  parties  de  fe  pour- 
voir contre  les  jugemens  dont  ils  connoifToient 
ou  foupçonnoient  finjuftice,  &  il  doit  être 
indubitable  que  dans  ces  cas  les  chefs  leur  fai- 
foient  droit ,  en  s'affurant  du  motif  de  leurs 
plaintes.  Mais  lorfque  la  quantité  d'affaires 
d'état  eût  obligé  ces  chefs  à  fe  décharger  fur 
des  fubàlternes,  du  foin  de  rendre  la  judice 
aux  particuliers  5  on  vit  s'établir  une  cour  fou- 
veraine  jouïffant  du  droit  de  juger  en  dernier 
relfort  les  affaires  civiles  &  criminelles.  CeCt 
à  ce  changement  qu'on  doit  fans  doute  cet 
ordre  de  jurifdiélions ,  qui  fait  que ,  dans  le 
nouveau  code,  on  parle  d'une  cour  des  prin- 
ces, de  celle  de  leurs  enfans  &  de  celle  des 
Seigneurs.    On  y  règle  la  voie  de  procéder 
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par  appel  de  riiiférieure  à  la  fupérîeure ,  & 
afin  de  diminuer  l'envie  de  fe  fervir  de  ce 
moyen  pour  prolonger  les  procès  :  on  y  pré^ 
vient  que  celui  qui  y  perdra  fa  caufe ,  devrai 
payer  à  fa  partie  adverfe,  pour  dépens,  dom- 
mages &  intérêts ,  deux  fols  par  jour ,  pen- 
dant tout  le  teras  que  fon  appel  aura  fufpendu 
la  jouïfTance  des  droits  aquis  par  la  premier^ 
fentence;  &  le  fonds  de  cet  ufage  n'eil  pas 
encore  changé  de  nos  jours. 

L'habitude  que  les  parties  avoient  d'en  ve- 
nir aux  injures  dans  la  difcuiîîon  de  leurs  dif- 
férent^ fans  même  être  retenues  par  le  refpeft 
qu'elles  dévoient  aux  juges ,  aura  fans  doute 
engagé  le  légiflateur  à  fé vir  contre  elle.  H 
condamne  les  perfonnes  qui  en  proféreront  à 
des  amendes  proportionnées  à  la  qualité  ou  au 
fexe  de  Finjurié.  Il  eO:  difficile  de  concevoir, 
pourquoi  les  anciennes  loix  RufTes ,  d'accord 
en  cela  avec  celles  des  Germains ,  avoient 
pafTé  fous  filence  cette  efpece  de  crime,  fi 
fujet  à  porter  les  hommes  à  fe  faire  raifon ,  au 
mépris  de  la  loi.  Mais  par  la  fageffe  du  nou- 
veau règlement ,  on  réparoit  doublement  cette 
faute,  puifqu'on  puniflbit  le  coupable  &  qu'on 
prévenoit  l'ufage-  de  s'en  venger  ks  arniçs  à 


SÛR    LES    liOIX    DE    RusSiE.  2J> 

ia  maîn:  précaution  qu'on  emploie  encore  ac- 
tuellement &  prefque  de  la  même  manière. 

Pour  ce  qui  eil  des  coups  ^  on  ne  fauroît 
s'empêcher  d'être  furpris ,  en  comparant  la 
ponftualité  des  anciennes  loix  avec  la  flérilité 
des  nouvelles  fur  cette  matière.  Les  derniè- 
res n'en  difent  que  deux  mots ,  &  laiflent  aux 
juges  le  droit  de  les  punir  à  leur  volonté  ^  en 
fe  contentant  de  leur  recommander  d'avoir 
égard  à  la  griéveté  des  coups  &  ^u  rang  des 
perfonnes  maltraitées.  Tout  eft  donc  ici 
abandonné  à  la  difcrétion  des  tribunaux , 
lorfque  les  anciens  entroient  là-deiTus  dans 
un  détail  même  minucieux  ;  ce  qui  n'a  pu  ve- 
nir que  d'un  changement  auffi  notable  qu'a^^ 
vantageux  dans  les  mœurs  de  cette  nation. 

Quelqu'oppofées  que  paroiflent  à  la  pre* 
xniere  vue  les  conflitutions  criminelles  du 
Tzar  Jean  à  celles  de  Jaroflaf  ;  on  trouve 
pourtant,  en  les  examinant  de  près  ,  qu'elles 
ne  s'éloignent  les  unes  des  autres  ^  que  par 
rapport  aux  peines  impofées  aux  crimes  pri- 
vés &  qui  n'intéreffent  pas  immédiatement 
l'Etat.  Les  attentats  contre  le  bien  général  j 
comme  la  trahifon ,  la  mutinerie ,  le  larcin  des 
çhofes  facrées,  le  vol,  &  le  meurtre  commis 
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par  des  brigands  5  ont  certainement,  de  toute 
antiquité ,  été  punis  par  le  dernier  fupplice  ;  & 
on  doit  croire  que  les  anciennes  loix  n'ont 
omis  d'en  faire  mention ,  que  parce  que  la  pra- 
tique confiante  faifoit  aflez  connoître  les  châ* 
timens  qui  leur  et  oient  impofés.     Les  annales 
de  la  Ruffie  en  préfentent  une  preuve  incon- 
tellable  ,   en  rapportant  que  Wlodomir  IL 
ayant  ordonné  qu'on  cefsât  les  fupplices  ufîtés 
contre  les  voleurs  de  grands  chemins ,  Farche- 
vêque  de  Novogorod  ordonna  au  clergé   de 
confulter  à  ce  fujet  les  faintes  écritures  :  & 
qu'enfuite  iV  fe  rendit  aux  pieds  de  fon  fouve- 
rain ,  pour  lui  demander  d'employer  plus  de 
rigueur  envers  des  méchans  qui  méritoient  des 
punitions  &  non  des  grâces.  Ce  prince ,  ajou- 
te rhiftorien  ,   touché  de  ces  remontrances, 
changea  de  fentiment ,  &  voijlut  que  ces  cri- 
minels fulTent  mis  à  mort  en  conformité  des 
loix  de  fon  père  &  de  fon  ayeul.     C'efl  donc 
pour  fuivre  ces  anciens  ufages ,  que  le  nou- 
veau code  ffcatue  que  ceux  qui  auront  attenté 
à  la  vie  du  fouverain ,  les  rebelles ,  les  traî- 
tres ,    les    facrileges ,    les   incendiaires,  les 
meurtriers ,  les  chefs  de  voleurs ,  les  brigands , 
les  fauflaires  3  fubiront  le  dernier  fupplice,. 
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après  qu'ils  auront  fatisfaît  Taccufateur,  s'ils 
en  ont  le  moyen. 

Qiiant  au  voleur  ordinaire,  pour  la  féconde 
fois  il  fubiiToit  la  mort ,  &  la  perfonne  léfée 
ëtoit  fatisfaite  fur  les  biens  qu'il  laiflbit  après 
fa  mort  :  mais  pour  la  première  fois  il  étoit 
fouetté  publiquement  &  devoit  fatisfaire  l'ac- 
cufateur  :  après  avoir  fubi  cette  double  peine , 
on  ne  le  mettoit  en  liberté  qu'autant  qu'il 
donnoit  caution  pour  fa  bonne  conduite  future. 
Si  fes  facultés  ne  lui  permettoient  pas  de  fa- 
tisfaire fon  accufateur,  celui-ci  avoit  droit 
de  s'emparer  de  fa  perfonne  &  de  la  garder 
jufqu'à  ce  qu'il  en  eût  obtenu  fon  dédomma- 
gement, &  pendant  ce  tems  il  pouvoit  cha- 
que jour  lui  faire  appliquer  un  certain  nom- 
bre de  coups  fur  les  jambes,  pourvu  que 
l'exécution  fe  fît  dans  un  lieu  public. 

On  ne  trouve  dans  les  anciennes  loix  aucun 
article  qui  permette  l'ufage  de  la  queflion, 
que  prefcrivent  les  nouvelles  pour  découvrir 
les  crimes  ou  convaincre  les  criminels  :  celles- 
ci  mêmes  fe  contentent  d'en  faire  mention. 

Dans  les  matières  civiles-,  les  ordonnances  de 
Jaroflaf  s'étoient  bornées  à  régler  ce  qui  re- 
gardoit  les  fcrfs  fugitifs  &  les  différends  qui 
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s'élevoîent  à  ce  fujet ,  &  ce  prince  prefcriviit 
à  cet  égard  les  ufages  généralement  connus  & 
refpeélés  chez  les  nations  voifînes  :  mais  il  va 
être  vilible  que  Jean  Bafiléowitz  a  beaucoup 
plus  étendu  fa  prévoyance.  ' 

Il  commence  par  déterminer  fur  quoi  fc 
fonde  Tacquifition  des  efclaves  &  despayfans, 
de  quelle  manière  elle  doit  fe  faire,  quelles 
perfonnes  on  peut  acquérir  ou  feulement  louer 
pour  un  tems,  à  qui  doit  appartenir  un  ferf 
vendu  à  deux  maîtres,  6c  ce  qu'il  faut  obfer- 
ver  pour  l'échanger  ou  TaiFranchir.  Il  règle 
ce  qui  efL  de  droit  quand  un  payfan  a  été  tué 
par  un  autre ,  ou  fait  prifonnier  à  la  guerre. 
Eli  le  voyant  fe  borner  à  ces  points,  on  con- 
clut que ,  s'il  ne  ilatue  point  fur  les  ferfs  fu- 
gitifs  5  c'efl  que  les  anciennes  loix  demeu- 
roient  dans  toute  leur  vigueur ,  par  une  pra- 
tique conflamment  fuivici 

Ce  qu'il  y  a  de  nouveau  fur  les  biens  -  fonds 
fe  borne  aux  termes  que  prefcrivent  ces  loix 
pour  la  décifion  des  procès ,  &  aux  réglemens', 
mis  depuis  dans  TOulogenié^  qui  concernent 
le  retrait  lignager.  Il  y  eft  dit  que  tout  pro- 
cès^ mu  à  foccafion  d'une  terre  noble,  doit 
être  fini  dans  Tefpace  de  trois  ajis  :  mais  qu'on 

accorde 


SUK    iE.ES    LOIX    DE    RIj*SSIE.  33 

accorde  fix  années  à  ceux  qui  intéreiïent  le 
domaine  du  fouverain.  Qiiant  au  retrait  li- 
gnager,  on  fixe  les  perfonnes  à  qui  il  etl  per- 
mis de  le  faire  ,  quelles  fortes  de  biens  eu 
font  fufceprihles  ,  &  le  tems  par  lequel  ce 
droit  fe  prefcrit. 

La  néceffité  de  pourvoir  à  la  fureté  des  vil^ 
les  &  des  villages  fait  ordonner  de  les  entou^ 
rer  de  paliiTade,  &  défendre  à  qui  que  ce  foit 
de  les  arracher  ,  ainii  que  de  renverfer  les 
bornes  des  terres ,  fous  peine  du  fouet ,  outre 
îa  réparation  des  torts  &  des  dommages. 

En  parlant  des  fuceeiïions  ah  inîeftat ,  les 
nouvelles   loix  font  feulement  mention  à^s 
tefhamens  ^   dont  elles  fuppofent  la  validité  : 
ce  qui  fait  voir,  que ,  fi  par  le  palFé  on  n'avoit 
point  formé  de  doute  fur  la  force  des  derniè- 
res volontés,  de  quelque  manière  qu'elles  fus- 
sent connues ,  le  nouveau  îégiflateur .  ne  crut 
pas  devoir  faire  des  loix  exprefTes  pour  leur 
donner  une  certaine  forme,  dont  en  réalité 
les   teflamens  n'avoient  pas  befoin.     Voici 
en  effet  la  feule  règle  qu'il  établit  par  rap- 
port aux  fucceiTîons  :   „  fi  quelqu'un  meure 
5,  fans  avoir  fait   de  teflament  &  qu'il   ne 
j,  laifFe  point  d'enfans  mâles  ^   fes  filles   au» 
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ront  tout  îe  bkn  ainfi  que  les  terres  qu'il 

pourra  laifîer:  &  le  tout  appartiendra  au 
„  plus  proche  parent  du  défunt,  s'il  n'a 
5,  point  de  filles." 

Il  eil  très  probable  que  le  Tzar  Jean  n'au- 
roit  pas  nommé  les  perfonnes  qu'il  appelle  à 
la  fucceffion ,  s'il  n'avoit  pas  changé  à  cet 
égard  Tordre  que  les  anciens  ufages  de  cette 
nation  5  conformément  à  ceux  de  tous  les  peu- 
ples Germaniques ,  y  avoient  mis  par  l'exclu- 
fion  entière  des  filles.  Cet  ordre  ancien ,  quoi- 
que fuivi  encore  dans  différentes  parties  de 
l'Europe,  femble  blefler  l'égalité  naturelle  qui 
doit  être  entre  les  deux  fexes ,  &  cette  appa- 
rence d'équité  a  vraifemblablement  porté  ce 
grand  prince  à  fe  rapprocher  des  loix  Mofaï- 
ques  5  en  plaçant  les  filles  entre  les  enfans  mâ- 
les &  les  héritiers  collatéraux. 

Le  nouveau  code  efl  fort  concis  fur  les  con* 
trats.  Il  ordonne  de  donner  des  lettres  de  ré* 
pit  aux  marchands  ruinés  par  des  brigands  ou 
par  quelque  infortune,  &  prefcrit  la  manière 
de  les  expédier.  Il  y  efl  dit  que  quiconque 
acheté ,  fans  exiger  de  garantie ,  prend  fur  lui 
tous  les  rifques  ;  &  l'on  y  prévient  de  ne  point 
acheter  ni  échanger  de  chevaux  >  fans  ks 
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faire  marquer,  en  tenir  regillre  &  en  payer 
les  droits  au  fouveraini 

Ce  qui  regarde  les  lettres  de  répit  &  les 
garands ,  font  des  articles  qui  n'avoient  jamais 
été  connus  en  Ruffie  &  fur  lefqueis  ni  rufage 
ni  la  loi  ne  flatuoient  rien:  mais  ce  qui  a  rap- 
port à  Tachât  des  chevaux ,  &  au  droit  qu'on 
devoit  payer  au  fouverain  pour  leur  enregiC- 
trement  ^  eft  flatué  comme  le  renouvellement 
d'une  pratique  qui  s'étoit  déjà  obfervée. 

Voilà  où  finilToit  le  Soudebnîc,  ainfi  qu*on  eit 
peup  juger ,  parce  qu'après  cet  article ,  il  étoit 
ordonné  que  tout  arrêt-  rendu  en- conformité 
des  Ipix  précédentes  ne  pourroit  point  être 
cafTé  5  &  que  tous  les  procès  feroient  jugés 
félon  leur  teneur ,  enfin  que  fans  y  rien  chan- 
ger, on  devroit  y  ajouter  lesrégiemens  qu'on 
pourra  faire  par  la  fuite. 

On  ne  peut  dorlc  regarder  comme  eh  faifan^ 
J)artie,  la  conllitution  qu'on  trouve  à  la  fin 
de  ce  code,  &  qui  condamne  au  fouet  &  à 
réparation  5  tant  le  faux  témoin,  que  le  parjure. 
Elle  doit  avoir  été  une  addition  fubféquente^ 
&  on  en  conclura  que  les  crimes  qu'elle  a 
pour  objets  avoient  été  trop  rares  par  le  pafTé 
pour  mériter  des  loix  exprefles ,  ou  que  j  il  les  - 
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EufTes  y  avoient  été  fujets,  leurs  légidateufs' 
n'en  avoient  pas  fenti  la  conféquence  funefle 
&  Iqs  avoient  laiffés  impunis.  , 
.7    Par  cette  expofition  des  loix  recueillies  dans 
Je  Soudehnlc  y  on  voit  que ,  fur  certaines  ma- 
tières &  à  un  certain  point ,  elles  dérogeoient 
à  celles  de  Jaroflaf  :  mais  qu  elles  ont  ftatué 
fur  plufieurs  articles  que  ce  premier  légiflateur 
n'avoit  point  touchés.     A  juger  fainement  & 
fans  partialité  du  code  de  Jean  Baflléowitz, 
on  convient    qu'il  étoit  encore  très  défec- 
tueux par  les  bornes  qu'on  lui  avoit  données  ; 
&  c'efl:  fans  doute  la  raifon  pour  laquelle  on 
fut  obligé  par  la  fuite  d'avoir  recours  à  faire 
un  grand  nombre  de  conflitutions  fur  les  cas 
que  le  Soudehnlc   ou  n'avoit  pas  prévus  où 
àvoit  laiilés  indécis.     Je  crois  en  devoir  citer 
quelques-unes  qui  font  les  plus  propres  à  faire 
connoître  l'origine  de  celles  qui,  en  palfant 
dans  VGuIogénié,  ont  confervé  leur  force  juf*' 
qu'à  préfent. 

La  fuccciTion  dans  les  fiefs ,  les  ferfs  fugî-^ 
tifs  5  l'examen  des  témoins  dans  les  affaires  cri- 
minelles ,  la  manière  d'examiner  la  c  ommune 
^d'un  village  &  de  déterminer  la  validité  de 
fes  dépofitions  pour  la  pourfuite  des  b  rigands, 
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&  les  cas  où  une  femme  peut  par  teflament 
déférer  la  tutelle  de  fes  enfans  à  fon  mari ,  oc- 
cafîonnerent  diverfes  ordonnances  en  1556. 
"  En  1557.  il  parut  divers  réglemens  pour 
empêcher  les  archevêques  d'aquérir  des  terres 
au  profit  des  couvens ,  &  régler  ce  qu'un  par- 
ticulier devoit  faire ,  lorfqu'il  défiroit  de  don- 
ner des  biens  fonds  à  l'églife  fous  la  condition 
de  prier  pçur  les  morts. 

L'année  fuivante  vit  prefcrire  une  nouvelle 
forme  de  procéder  au  fujet  des  ferfs  &  des 
J)ayfans,  &  on  régla  la  manière  de  juger  les 
étrangers,  &  de  pourvoir  à  rétabliffement  des 
enfans  mineurs  de  la  première  nobleffe. 

En  1560.  on  fixa  à  cinq  ans  la  durée  des 
lettres  de  répit ,  on  renouvella  la  défenfe  de 
donner  des  terres  aux  couvents ,  &  on  ilatua 
lur  les  formalités  à  obferver  lorfqu'un  débi- 
teur infolvable  devoit  être  mis  à  la  diipofi- 
tion  de  fôn  créancier. 

On  fi:atua  en  1598.  &  1602.  fur  les  pay- 
fans  qui  pafFent  d'une  terre  à  l'autre  &  en 
1617.  fur  la  portion  que  les  veuves  doivent 
avoir  dansJes  biens  de  leurs  maris. 

Comme  la  plupart  de  ces  innovations  fu- 
ruent  l'ouvrage  de  Jean  Bafiléowitz  même,  on 
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juge  que  ce  prince  avoît  connu  rinfufEfance  . 
du  code  qu'il  avoit  réuni  avec  tant  de  foin  ; 
&  comine  les  tems  ouvroient  fans  cefle  de 
nouvelles  raifons  démultiplier  les  ordonnances? 
fpéciales  ,  les  troubles  qu*avoient  caufés  les 
Demetrius  furent  à  peine  appaifés  qu'on  re- 
commença à  fentir  la  néçefîité  d'un,  nouveau 
code. 

Ce  plan  ne  fut  cependant  exécuté  que  vers 
le  milieu  dudix-Pepcieme  fieçle,  fous  le  règne 
d'Alexis  Michaélowitz ,  qui  connoifTant  la 
iuPcice  des  repréfentations  que  ne  ceflbient  de 
lui  faire  les  chefs  de  l'églife  &  les  principaux 
minières  d^Etat ,  réfolut  enfin  de  mettre  la 
main  a  çettQ  eutreprife  auffi  importante  que 
difficile, 

Pour  y  procéder  avec  ordre,  ce  prince  con- 
voqua un  certain  nombre  d'hommes  zélés  & 
intelligens  ,  qu'il  avoit  choifis  dans  toutes  les 
villes  &  dans  tous  les  ordres  de  fa  domina^ 
tion  5  &  leur  donna  ordre  de  rechercher  &  de 
lecueillir  toutes  les  anciennes  loix,  les  con- 
ftitutions  de  fes  prédéçefleurs  &  fur- tout  cel- 
les de  fon  père:  d'y  joindre  les  arrêts  des, 
boyards  qui  jufques-là  avoient  compofé  le 
fuprêmç  tribunal  de  Riîiïie ,  &  de  préfentei^ 
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enfuite  leur  compilation  à  cinq  commiflaires 
nommés  pour  rédiger,  difcuter  &  açrêter  les 
points  qui  méritoient  d*entrer  dans  le  nou- 
veau code.  II  prefcrivit  à  ces  derniers  d'avoir 
beaucoup  d'égard  pour  les  canons  de  Téglife, 
&  de  fe  fervir  des  loix  faites  par  les  empe- 
reurs Grecs,  autant  qu'elles  feroient  compati- 
bles avec  les  ufages  nationaux  ;  &  enfin  il  per- 
mit aux  uns  &  aux  autres  d'expofer  leurs  opi- 
nions fur  les  matières  qu'ils  jugeroient  exiger 
de  nouveaux  réglemens ,  afin  que  le  tout  mû- 
rement examiné ,  n'eût  plus  befoin  que  de  fa 
fanftion  pour  avoir  force  de  loix. 

Tant  de  précautions  démontroient  afTez 
Fenvie  que  ce  fage  prince  avoit  de  faire  jouir 
tous  fes  fujets  5  fans  diftinftion,  d'une  juflice 
égale  ;  &  il  avoit  certainement  droit  de  fe 
flatter  qu'un  projet  fî  bien  concerté  atteindroit 
la  perfedlion  qu'il  défiroit  ardemment.  Ses 
prédéceffeurs  lui  en  avoîent  frayé  la  route, 
&  les  compilateurs  remplirent  avec  la  plus 
grande  exactitude  les  ordres  qu'ils  avoient  re- 
çus. Qui  lit  le  code  qui  fut  imprimé  &  pu- 
blié en  1649.  fous  le  nom  d'OuIogénié,  voit 
que  la  plupart  des  réglemens  qui  y  font  con- 
tenus, ou  ne  font  qu'une  répétition  de  ceux 
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qoe  j*ai  déjà  cités,  ou  du  moins  s'en  rapprô"-" 
chent  beaucoup. 

Il  faut  croire  que  les  loix  Grecques ,  dont 
Alexis  avoit  fait  imprimer  une  partie  fous  ce 
titre,  Konntfchaa Knîga ^  ne  parurent  pas  pro- 
pres à  être  adaptées  aux  mœurs  RîjiTes,  puif- 
quon  n'en  fait  aucun  ufkgedans  Voidogénié,  Sî 
ce  fut  là  le  motif  des  rédafteurs,  on  peut  dire 
que  cette  prudente  difcrétion  fait  honneur  à 
leur  jugement ,  puifque  dans  les  points  eiTén- 
tiels ,   ces  loix  étrangères  s'éloignoient  tota- 
lement de  celles  de  la  nation ,  &  ne  pouvoient 
V  produire  qu'une  confufion  dangereufe.     Le 
bon-fens  fit  ainfi  plus  de  bien  à  ce  peuple  en- 
core réputé  barbare,  qu'une  érudition  mal  di- 
gérée n'en  a  produit  dans  pîufieurs  Etats  voi- 
fîns  qui,  pour  donner  plus  d'étendue  à  leurs 
îoix ,  ont  fait  un  mélange  monflrueux ,   qui 
n'engendre  dans  l'efprit  des  juges  que  Fobfcu- 
ïité& l'incertitude,  filles  delà  contradi6lion^ 
Après  ce  que  je  viens  de  dire,  il  me  paroît 
inutile  d'entrer  dans  le  détail  des  réglemens 
que  contient  YOuIogénié  ;   il  ftiflira  de  favoir 
qu'en  prenant  pour  guides  toutes  les  ordon* 
nances  antérieures^  on  ne  's'eft  attaché  qu'à 
corriger  les  abus  trop  viflbles ,  qui  è'étoieni: 
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gliffés  dans  l'adminiflradon  de  la  juflice  :  à 
donner  une  forme  plus  convenable  à  certains 
aéles  judiciaires,  tels  que  Fémiffion  du  ferment 
&  la  conduite  des  arbitres  ;  à  exciter  rémula- 
tion  parmi  les  militaires  en  leur  accordant  des 
privilèges  ;  à  fpécifier  les  formalités  néceffai- 
res  pour  la  validité  des  contrats;  à  abolir 
l'intérêt  ufuraire;  à  flatuer  fur  les  dommages 
caufés  par  les  locataires  &  les  artifans  ;.  à  dé- 
cider fur  les  droits  de  propriété  aux  terres, 
fur  les  fiefs,  la  portion  de  biens  que  le  mari 
peut  laifFer  à  fa  femme,  &  fur  celle  que  la 
loi  accorde  aux  veuves  &  aux  filles  ;  fur  les 
difpofitions  des  biens  vacans ,  fur  la  punition 
de  certains  crimes^  ilir  les  meurtres  involon- 
taires &  accidentels ,  fur  les  bleffures  qui 
avoient  coutume  d'être  punies  par  la  peine  du 
talion  &  fur  les  impôts.  On  y  veut  que  les 
féconds  mariages  interdifent  l'entrée  de  TégU- 
f e  ,  &  que  les  troifiemes  foumettent  à  l'ex^ 
communication. 

:  Il  paroît  de-là  que  ce  nouveau  code  TeHi- 
portoit  de  beaucoup  fur  les  précédens  ;  mais 
il  n'efl:  pas  moins  certain  que ,  fi  les  compila- 
teurs &  les  rédacteurs  ont  fait  tous  leurs  e& 
forts,  ces  efforts  ont  été  infuffifans  pour  obte- 
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nîr  le  but  que  le  prince  &  la  nation  s'en 
promettoient, 

Pluiieurs  matières  qui  méritoient  le  plus 
grand  détail  ne  s'y  trouvent  qu'ébauchées; 
telles  font  celles  qui  regardent  Tordre  judi- 
ciaire, les  fuGcelîions,  les  dottes^  les  témoins. 
Sur  d'autres  on  lit  divers  réglemens  qui  fe 
cont]:edifent  ou  qui  s'affoibliflènt  les  uns  les 
autres. 

Dans  la  procédure  criminelle,  on  y  gémît 
far  un  reile  de  barbarie  que  l'ignorance  feuk 
pouvoit  accréditer.  L'humanité  efl:  d'autant 
plus  révoltée  de  la  cruauté  qui  y  eft  prefcri- 
te  ,  même  pour  découvrir  les  coupables , 
qu'elle  efl  ft?rcée  d'y  reconnoître  une  juftico 
par-tout  affamée  du  fang  de  l'innocence. 

Sous  prétexte  de  refpedler  la  fainteté  du 
înariage ,  on  y  donné  au  mari  un  tel  pouvoir 
fur  fa  femme,  que  fous  l'apparence  de  cor- 
re6lion ,  il  n'y  a  rien  de  fi  barbare ,  qu'il  ne 
puiffe  impunément  contre  elle.  L'hiftoire 
^-apporte  en  effet  qu'en  1661.  un  mari  obligea 
fa  femme  à  fe  revêtir  d'une  chemifé  qu'il 
avoit  trempée  dans  de  l'eau -de -vie,  &  qu'y 
?îyant  mis  le  feu,  il  la  fit  ainfi  périr  dans  des 
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tourmens  afFreux,  fans  que  la -loi  ait  même 
ofé  rinquiéter. 

Ces  ncLîveîles  loix  d'ailleurs  paroiffoient  el- 
les-mêmes mettre  un  obftacle  invincible  ,  à 
J'aquifition  des  çonnoilTances  nécelTaires  pour 
les  porter  à  leur  perfe6i:ion.  D'une  part ,  elles 
çondamnoient  à  mort  tout  Mofcovite  qui  for- 
tiroit  du  pays ,  pour  voyager  ;  on  ôtoit  donc 
par  là   à  tous  les  citoyens  le  moyen   d'aller 
chez  les  peuples  voilins  s'inilruire  de  la  théo- 
rie du  droit  général.     D'un  autre  côté  ,  elles 
paroiffoient  craindre   avec  autant  d'aveugle- 
ment ,  que  les  étrangers  ne  vinlTent  s'établir  en 
RulTie;  puifqu'en  cas  qu'ils  le   iiffent ,  elles 
leur  défendoient  d'en  fortir.     QliI  d'entre  eux 
auroient  voulu  porter  l'indullrie  &  les  talens 
dans  un  climat  dur  &  féroce,  certain  que  fa 
famille  ne  profiteroit  jamais  du  fruit  de  fés 
peines.  Vivant,  il  devoit  fe  condamner  à  un 
exil  continuel  fans  efpoir  de  revoir  fa  patrie , 
&  à  fa  mort  le  prix  des  fervices  qu'il  auroîc 
rendus  à  la  Ruffie,  devoit  entrer   dans  les 
coiFres  du  Tzar  héritier  de  fes  fujets.    Quelle 
gêne  de  pareilles  entraves  ne  mettoient  -  el- 
les pas  néceffairem.ent  au  commerce  ^  fans  le- 
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quel  nulle  natioxi  ne  peut  fe  flatter  d*atteindr^* 
a  la  perfedlionl 

Ce  code  fut  néanmoins  imprimé ,  &  le  prin- 
ce en  fît  envoyer  des  copies  dans  toutes  les 
provinces,  avec  ordre  aux  juges  de  s'y  con- 
former :  mais  la  pratique  força  bientôt  les  plus 
obéifTans  à  recourir  vers  le  prince  pour  avoir 
des  explications  qui  levaflentles  difficultés  & 
accordaflent  les  contradi6lions. 

Tout  code  5  pour  fe  fuffire  à  lui-même ,  de* 
mande  d'abord  un  arrangement  fyftématique 
des  matières ,  enfuite  TétablifTement  des  prin- 
cipes généraux ,  dont  la  facile  application  dé- 
cide les  cas  que  le  légiilateur  n'a  pas  prévus 
ou  a  laifTé  indécis.  Si  l'on  cherche  de  pareil- 
les dispofitions  dans  Voulogénié  d'Alexis  Mi- 
chaélowitz ,  on  ne  pourra  point  donner  ail 
projet  le  nom  de  fyilême,  &  on  n'y  verra  au- 
cunes règles  établies  &  fondées.  Cet  ouvrage 
ne  fauroit  être  regardé  par  les  gens  fenfés  que 
comme  l'union  des  matières  déjà  connues,  & 
des-  cas  qui  pouvoient  être  le  plus  en  vogue  ; 
le  tout  difpofé  avec  peu  d'ordre,  dépourvu 
de  principes  &  appuyé  feulement  fur  l'ufage» 

Si  l'on  oppofe  que  la  volonté  du  fouverain^i 
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dans  le  gouvernement  de  ces  pays  y  tient  lieu 
de  principes  &  de  règles,  je  répondrai  que, 
comme  il  fera  toujours  impofîible  de  drelTer 
un  code  dans  lequel  tous  les  cas  foient  déci- 
dés ,  ne  point  propofer  de  principes  géné- 
raux ,  c'eft  fe  mettre  dans  la  néceflité  d'a- 
voir fans  cefTe  recours  au  fouverain.  Qiii  pour- 
f  oit  donc  s'étonner  il  peu  de  tems  après  l'édi- 
tion de  Vùuîogénié  y  on  a  vu  ce  qui  étoit  arrive 
après  la  publication  du  Soudebnîc  ? 

Les  décilions  &  les  arrêts  de  la  cour  des 
Boyards  devinrent  des  autorités,  &  les  con- 
ftitutions  du  fouverain  furent  tellement  mul- 
tipliées ,  qu'a  peine  dans  les  tribunaux  enten- 
doit-on  citer  le  code.  Ces  additions  &  cor- 
re6]:ions  en  firent  évanouir  l'eiprit ,  les  parti- 
culiers fe  virent  abandonnés  à  la  difcrétioii 
des  juges ,  qui ,  dans  cette  multitude  de  ré- 
glemens,  trouvoient  toujours  de  quoi  fonder 
l'opinion,  que  pouvoit  leur  di6ler  la  faveur 
ou  l'avarice.  L'ordre  fut  bientôt  entièrement 
renverfé  &  le  code  dès  lors  tomba  dans  un 
profond  oubli. 

Telle  étoit  la  fituation  de  laRuffie,  lorf- 
que  Pierre  I.  monta  fur  le  trône.  Il  paiTa  les 
premières  années  de  fon  règne  à  cultiver,  au- 
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tant  que  les  circondances  le  lui  perm^^ttoîent, 
les  fciences  pour  lefquelles  il  fe  fentoit  le  plus 
de  penchant.  Il  fit  enfaice  un  voyage  dans 
les  pays  étrangers  ;  &  à  fon  retour  il  trouva 
•des  occupations  infinies  dans  la  guerre  qui  ve- 
noit  de  s'allumer  entre  fes  Etats  &  les  royau- 
mes de  Suède  &  de  Pologne. 

Cette  rupture  lui  impofoit  la  néceffité  de  fe 
former  des  foldats,  &  il  s*y  appliqua  tout  en- 
tier. Inftruit  que  l'exemple  des  princes  efl  la 
îneilleure  leçon  pour  les  fiijets  ^  non  feulement 
il  alla  à  l'armée ,  mais  il  s'attacha  à  former  la 
difcipline  militaire  ,  en  s'y  foumettant  lui- 
même  ,  pendant  qu'il  l'afFermiffoit  par  de  fa- 
ges  réglemens ,  qui  tendoient  à  inipirer  à  fa 
nobleffe  une  émulation  qu'elle  n'a  voit  pas  en- 
core connue ,  &  il  eut  la  fatisfa£lion  de  voir 
les  grands  le  fuivre  dans  ces  glorieufes  expé^ 
ditions,  dont  jufques-là  ils  avoient  laifTé  Is 
danger  à  leurs  valTaux. 

On  ne  peut  qu  être  furpris,  qu'au  milieu  d'é-» 
tabliifemens  qui  demandoient  tant  de  foins,  ce 
génie  créateur  n'ait  rien  fait  qui  ait  eu  du  rap- 
port au  changement ,  qu'il  fentoit  indifpenfa- 
ble  dans  l'état  politique  &  dans  fadminidra- 
tion  de  la  jufticeô    Ce  monarque  qui  joignoii; 
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.â  toutes  les  qualités  du  héros,  une  fagefle  & 
une  politique    profonde ,    quoiqu'intérieure- 
ment  convaincu  que  les  maux  qu'engendre 
l'injuftice  font  beaucoup  plus  à  craindre  dans 
un  Etat,  que  ceux  que  caufe  la  guerre  la  plus  - 
fanglante,  voyoit  en  gémiiTant  qu'il  devoit 
attendre  du  tems  Toccafion  de  redliiîer  les  tri- 
bunaux ,  s'il  ne  vouloit  pas  rifquer  le  fort  de 
fes  Etats.   En  triomphant  de  fes  ennemis,  en 
agrandiflant  fes  domaines,  en  remplifîant  Tu* 
nîvers  de  fa  gloire ,  ce  grand  prince  croyoit 
n'être  qu'au  milieu  de  la  route  qui  mené  à 
l'immortalité  à  laquelle  il  prétendoit,  &  au 
titre  de  conquérant  il  vouloit  joindre  celui  de 
légillateur. 

C'étoit  peu  que  dès  1698.  il  eut  fait  adop- 
ter à  fes  peuples,  l'ufage  qu'avoit  la  généra- 
lité de  l'Europe  de  commencer  Tannée  en 
janvier,  en  abandonnant  leur  ancienne  cou- 
tume d'en  fixer  l'époque  en  feptembre  :  il  fe 
détermina  en  171 1.  à  porter  des  coups  afllixés 
aux  vices  de  la  légiflation. 

Il  forma  un  Sénat,  auquel  il  devoit  préfî* 
der  lui  -  même ,  &  qui  dans  fon  abfence  étoit 
chargé  de  la  direction  des  affaires  de  l'Etat  & 
de  la  décifion  de  celle  des  particuliers  3  dont 
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il  vouloit  qu'on  lui  rendît  compte  à  fon  re«i^ 
tour.  Perfuadé  que  le  nouvel  arrangement 
qu'il  vouloit  introduire  dans  cette  partie  de 
Fadminiflration  trouveroit  de  grandes  diffi- 
•cultes,  tant  qu'il  n'abaifleroit  pas  l'autorité 
de  la  cour  des  Boyards  5  il  l'abolit  entièrement  ^ 
&  compofa  fon  nouveau  tribunal  fupréme  de. 
gens  fur  le  favoir  &  l'intégrité  defquels  il 
pouvoit  compter,  fans  avoir  égard  ni  au  rang; 
ni  à  la  naiffance,  comme  avoient  fait  tous  fes 
prédéceiTeurs* 

Dès  17 14.  on  vit  paroître  d'excellentes  loix 
fur  toutes  les  parties  du  gouvernement ,  parmi 
îefqueiles  il  y  en  avoit  plufîeurs  qu'il  avoit 
lui-même  ou  écrites  ou  di6lées;  fur  l'admi- 
lîiitration  de  la  juflice  ,  far  la  difcipiine  mili- 
taire  &  fur  l'éducation  de  la  jeunefle 

Quelques  défecluoiités  qu'il  reconnût  dans 
YOulogénié  y  voulant  tout  -  à  -  coup  mettre  un 
frein  au  défordre ,  il  lui  rendit  tous  fes  droits , 
en  prefcrivant  que  les  conflitutions  de  fts 
prédéceifeurs  ou  les  arrêts  dès  cours  fouverai^ 
nés  ,  qui  étoient  intervenus  depuis ,  ne  méri- 
teroient  d'égard ,  qu'autant  qu'on  y  trouveroit 
de  la  conformité  avec  le  code  original  publié- 
par  Alexis.    Il  abolilToit  par  -  là  tous  ks  ^us 

qu'un 
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qu'un  pouvoir  arbitraire  avoit  pu  introduire 
dans  les  tribunaux.  Il  déclara  qu'il  entendoic 
faire  entreprendre  une  nouvelle  édition  de 
Voulu  génie  y  &  qu'à  chaque  article,  on  join- 
droit  les  décidons  fubféquentes  qui  y  auroient 
du  rapport ,  afin  de  fournir  un  code  plus  com- 
plet ,  qui  put  fervir  de  règle ,  jufqu'à  ce  que 
le  tems  lui  permît  de  re6lifier  les  défauts  qu'il 
ne  fe  déguifoit  pas.  Cet  ouvrage  fut  achevé  en 
1720.  mais  refla  manufcript,  fous  lé  titre  da 
Swodnoe  Oulogénié^  ou  concordance  des  loix. 

Comme  il  étoit  trop  pénétrant  pour  ignorer 
que  la  compilation  d'un  code ,  tel  qu'il  le  fouhai- 
toit ,  exigeoit  beaucoup  de  tems  &  demandoic 
des  gens  verfés  dans  la  pratique  des  loix  pour 
veiller  à  leur  exécution ,  il  profita  de  l'inter- 
valle que  prefcrivoient  ces  dilpofitioris ,  pour 
publier  diverfes  ordonnances  relatives  au 
grand  but  qu'il  fe  propofoit  de  reniplir. 

Il  établit  une  charge  de  procureur  fifcal ,  <& 
lui  donna  quatre  aifelTeurs  polir  les  affaires 
d'Etat  5  &  un  certain  nombre  de  procureurs 
fifcaux  fubordonnés ,  pour  être  difperfés  dans 
chaque  gouvernement  ^  &  même  dans  cha*- 
que  ville  ;  avec  ordre  de  dénoncef  tous  les 
crimes  &  toutes  les  malverfations ,  qui  pour* 
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roient  fe  commettre  dans  leur  département  ^ 
ou  contre  les  loix  ,  ou  au  préjudice  de  FEtat. 

Il  régla  les  fucceffions  ;  &  comme  la  con- 
"fervation  des  familles  lui  tenoit  fort  à  cœur, 
il  fe  fervit  des  moyens  qu'il  avoît  vu  prati- 
quer en  Angleterre,  pour  maintenir  la  no- 
bleffe  dans  fa  pureté  &  dans  fon  luftre.  Il 
ordonna  que  dorénavant  les  biens  immeubles 
des  pères  &  mères  décédés ,  ne  feroienc  plus 
également  partagés  entre  les  enfans ,  mais  de- 
vroient  tomber  à  un  feul  fils ,  ou  à  ce  défaut 
à  Tune  des  filles:  en  laiflant  au  père  &  à  la 
mère ,  ou  au  dernier  des  furvivans ,  le  droit 
de  choilir ,  entre  les  garçons ,  s'il  y  en  avoit 
plufieurs  5  ou  entre  les  filles,  s'il  n'y  avoit 
point  de  mâles ,  celui  ou  celle  qu'ils  juge- 
Toient  à  propos  de  nommer  leur  héritier  :  & 
il  ]qs  pères  &  mères  mouroient  fans  avoir  fait 
de  difpofition  5  le  droit  d'aînefTe  régloit  la 
fofleffîon  des  immeubles  par  indivis. 

Cette  ordonnance  avoit  un  autre  but,  qui 
étoit  de  forcer  les  cadets  ou  ceux  qui  n'étoient 
pas  appelles  à  la  fucceflion,  à  fe  vouer  entiè- 
rement au  fervice  militaire  ,  ou  à  fe  frayer 
une  route  à  la  fortune  en  s'attachant  à  la  po- 
litique ou  au  commerce.    On  y  voit  en  effet 
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qu'en  prefcrivant  la  manière  d'acheter  les 
immeubles  mis  en  vente,  il  y  eft  dit  que  les 
cadets  ou  ceux  qui  ont  été  "exclus  de  la  ilic- 
ceffion ,  ne  pourront  acheter  les  biens  de  leur 
famille  ,  qu'après  un  certain  nombre  d'années 
de  fervice  militaire,  &  que  ceux  qui  auront 
lâchement  refufé  de  porter  les  armes  ,  ne 
pourront  jamais  y  être  admis. 

Pour  perpétuer  les  grandes  familles,  il  y 
dï  llipulé  que ,  lorfque  le  dernier  des  mâles 
fera  fans  poflérité ,  il  pourra  léguer  fcs  biens 
à  une  perfonne  de  l'autre  fexe ,  pourvu  qu'elle 
^foit  de  la  même  maifon ,  mais  fous  la  condi- 
tion que  fon  mari  ajouteroit  à  fon  nojû  pro- 
pre ,  celui  qui  pourroit  continuer  la  mémoire 
de  la  famille  ,  qui  fans  cela  auroit  été  éteinte. 
On  en  a  vu  divers-^xemples  dans  les  branches 
de  Golowkin,  Romandanowski ,  Balck,  Po- 
let  &  autres.  Il  y  avoit  lieu  de  préfager  que 
cette  difpoiition  produiroic  l'eifet  que.  s'en 
étoit  promis  ce  grand  monarque  :  mais  cette 
liberté  générale  que  les  parens  avoient  de 
choifir  indifféremment  leurs  fuccefleurs,  caufa 
depuis  tant  de  confufion  &  de  cabales,  que 
l'Impératrice  Anne  fe  laiiTa  perfuader  en  l'âU- 
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née  1731.   de  remettre  l'ordre  de  fucceflion 
fur  l'ancien  pied. 

L'ordonnance*,  que  Pierre  I,  fit  publier  le 
24^  Décembre  17 14.  contre  la  corruption  des 
juges,  eil  une  de  celles  qui  méritent  le  plus 
d'attention.  Les  conftitutions  différentes ,  fai- 
tes depuis  la  publication  de  VOulogénîê , 
avoient  ouvert  aux  juges  une' ample  carrière 
pour  fatisfaire  leur  avarice  ;  &  ce  mal  fi  dan- 
gereux à  l'Etat  avoit  gagné  imperceptiblement 
fur  toutes  les  affaires,  en  forte  que  la  plupart 
ne  fe  faifoient  que  par  efprit  de  parti ,  &  qu'il 
étoit  publiquement  connu  que  la  juflice  fe 
vendoit  au  plus  offrant  &  dernier  enehérif- 
feur.  Le  prince ,  voulant  tout-à-^coup  couper 
racine  à  un  ufage  fi  honteux  &  fi  préjudicia- 
ble, fit  défenfes  aux  juges  &  à  tous  ceux  qui 
étoient  chargés  des  affaires,  de  recevoir  la 
moindre  chofe  des  parties,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  fût ,  &  aux  parties  de  chercher  à 
les  corrompre ,  voulant  que  ceux  d'entre  eux 
qui  fe  trouveroient  coupables  d'avoir  offert 
ou  reçu  des  préfens  ,  fuffent  condamnés  à 
mort ,  leurs  biens  préalablement  confifqués. 
Les  juges  dévoient  fe  contenter  des  émolu- 
mens  qu'il  plairoit  au  prince  d'attacher  à  leurs 
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emplois  ;  &  afin  qu'aucun  de  ceux  qui  entre- 
roient  par  la  fuite  dans  Tadminidration  de  h 
jufïice  ne  pût  s'excufer  fur  l'ignorance  où  il 
pouvoit  être  de  ce  règlement  ,  il  fut  flatué 
que  perfonne  ne  feroit  admis  à  une  place  de 
judicature  ,  que  de  fa  propre  main  il  n'eût 
figné  cette  ordonnance.  En  171 15.  il  prit  de 
nouvelles  précautions  contre  cet  aSus,  en  dé- 
fendant aux  juges  de  régler  aucune  affaire 
dans  leur  logis  particulier  ,  exigeant  que  tout 
fe  fît  dans  les  cours  publiques  affeclées  à  la 
tenue  des  tribunaux ,  &  en  préfence  de  tous 
ceux  qui  les  compofoient. 

Tout  entroit  dans  le  plan  de  Pierre  &  rien 
n'échappoit  à  fa  vue:  auffi  feroit -il  innom- 
brable de  fpécifîer  toutes  les  ordonnances  qu'il 
fit  publier  pendant  fept  ans  ,  fur  la  détention 
des  criminels ,  fur  les  mo^^ens  de  faiiir  les  vo- 
leurs de  grand -chemin,  fur  les  mefures  à  gar- 
der avec  ceux  qui  font  accufés  du  crime  de 
Jeze-majeflé,  fur  le  péculat,  fur  la  manière 
de  déclarer  en  plein  fenat  les  fous  &  les  folles 
inhabiles  à  fuccéder  ou  à  contra6ler  mariage, 
fur  les  mariages  forcés  des  enfans  &  des  ferfs, 
&  fur  les  foins  que  les  juges  dévoient  appor- 
ter à  réformer  la  juilice  criminelle. 

^3 
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Toutes  ces  ordonnances  montroient  certai- 
nement le  zèle,  que  ce  prince  avoir  pour  ren- 
dre ,  dans  ihs  Etats ,  la  manière  d'adminiflrer 
kjuftice,  conforme  autant  qu'il  le  pouvoit , 
à  celle  qui  fe  pratiquoit  chez  les  autres  foii- 
verains  de  Teurope  :  mais  comme  tous  ces  ré- 
gi emens  de  détail  ne  dévoient  fervir  que  d'a- 
cheminement au  grand  objet  qu'il  fe  propofoit , 
je  les  pafle  légèrement ,  pour  le  voir  marcher 
à  grands  pas  vers  fon  exécution ,  trop  défirée 
peut-être  pour  qu'elle  pût  être  accomplie. 

Après  de  mûres  réflexions,  Pierre  s'étanc 
en  171 8.  déterminé  à  prendre  pour  modèle  le 
royaume  de  Suéde  ,  préférablement  à  tout 
autre ,  il  donna  ordre  de  recueillir  à  Stockolm, 
tous  les  réglemens  &  toutes  Iqs  ordonnances 
qu'il  crut  capables  de  lui  être  de  quelque  fe- 
cours.  Il  fubftitua  aux  anciennes  cours  de 
juftice  3  qu'on  nommoit  Pîrakes  ,  des  collèges 
qu'il  diftingua  par  le  nom  des  affaires  dont  il 
entendoit  à  chacun  attribuer  la  connoiflance  : 
tels  font  ceux  des  affaires  étrangères ,  de  la 
guerre^  de  l'amirauté,  des  finances,  de  la  juf- 
tice,  de  la  reviiion,  du  commerce,  des  mine» 
&  des  manufactures,  auxquels  il  ajouta  enfuite 
le  comptoir  d'Etat  ^  le  (inode  &  le  magiftrat» 
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Il  détermina  les  cas  qui  feroient  du  dépar- 
tement de  chaque  collège,  fpécifia  le  nombre 
des  membres  dont  chacun  fer  oit  compofé  ;  & 
de  peur  que  ces  nouveaux  juges  ne  paiTaiTenc 
les  bornes  de  Tautorité  qu'il  leur  copfîoit ,  il 
fit  publier  ce  qu'on  a  appelle  le  règlement  gé- 
néral ,  qui  entre  dans  le  plus  grand  détail  Hir 
les  fondlions  que  chacun  devoit  y  remplir. 

Il  fit  plus,  il  envoya  diverfes  perfonnes  af* 
fidées  en  Allemagne  &  en  d'autres  cours  de 
l'Europe ,  avec  ordre  d'y  engager  les  gens  fa- 
vans,  qu'ils  y  trouveroient  dignes  d'occuper 
des  places  dans  ces  nouveaux  collèges  ;  &  il 
permit  aux  prifonniers  Suédois  qui  étoient  dans 
fes  domaines  d'y  prétendre ,  pourvu  qu'ils  fuf- 
fent  la  langue  du  pays. 

Le  but  de  cet  hom.me  merveilleux  étoît 
d'avoir  en  place  un  mélange  d'étrangers  &  de 
nationaux  ;  pèrfuadé  que  \qs  derniers ,  en  fe 
modelant  fur  les  premiers ,  acquerroient  les  lu- 
mières qui  leur  manquoient,&  que  les  autres  s 
en  fe  conformant  aux  coutumes  du  pays ,  s'haf 
bitueroient  à  s'en  croire  citoyens. 

Pour  engager  la  jeune  nobleffe  à  s'appliquer 
aux  affaires ,  il  ordonna  d'en  prendre  un  nom- 
bre fixe  dans  chaque  cour ,  afin  de  lesj  occii« 
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per  aux  plus  bas  emplois,  dans  refpérance  de 
parvenir  aux  plus  hautes  fondions  de  la  judi-^ 
eature.  Il  arrêta  que  les  roturiers  en  géné- 
ral ne  pourroient  avoir  place  dans  les  tribu- 
naux ,  à  moins  que  leurs  taîens  ne  Tobligeaf- 
fent  de  faire  une  exception  en  leur  faveur. 

Les  détails  de  la  juilice  eurent  auffi  fes 
foins  5  &  il  créa  des  juges  &  des  tribunaux; 
dans  fes  provinces  ,  qui  avoient  le  droit  de 
juger  en  première  inftance ,  avec  ordre  d'inf* 
truire  le   gouvernement  de  leur   prononcé. 
L'appel  fe  portoit  du  gouverneur  à  la  cour  de 
jiîttice,  &  de  celle-ci  au  Sénat  comme  juge 
en  dernier  reiTort.     Afin  de  rendre  plus  ref- 
peélable  ce  dernier  tribunal ,  il  fît  publier  une 
ordonnance  qui  défendoit  à  qui  que  ce  foit 
d'ofer  porter  des  plaintes  à  la  perfonne  facrée 
du  Souverain,  fur  des  cas  qui  étoient  du  ref- 
ion  des  tribunaux  établis,  voulant  que  cha* 
cun  s'en  tînt  à  ce  que  le  Sénat  auroit  cru  de- 
voir prononcer.     Elle  ajoutoit  que,  jQ  cepen- 
dant quelqu'un  étoit  aiTez  téméraire  pour  ap-? 
pelier  du  Sénat  au  Prince ,   &  qu'il  ne  pût 
foutenir  fes  allégués ,   il  encourroit  la  peine 
de  mort  ;  parce  qu'on  regarderoit  fa  démar^ 
che  comme  attentatoire  à  Thonneur  &  à  la 
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dignité  d'un  tribunal ,  à  la  tête  duquel  étoit 
le  Souverain. 

Comme  il  pouvoît  fe  trouver  des  matières 
d'appel  fur  lefquelles  la  loi  n'eut  rien  flatué„ 
k  Sénat  ne  pouvoît  rien  décider  fans  avoir  fu 
les  intentions  du  Tzar,  &  devoit  prononcer, 
félon  les  ordres  qu'il  en  recevoit.  De  peur 
que  cet  ordye  n'expofât  les  parties  à  trop  de 
délais ,  on  créa  un  Maître  général  des  requê- 
tes ,  dont  les  fon6lions  llriélement  détaillées , 
dévoient  procurer  une  prompte  juftice  fur  les 
plaintes  formées  contre  les  tribunaux  infé-? 
rieurs.  Cette  ordonnance  ,  toute  fage  qu'elle 
étoit ,  a  eu  fes  adverfaires  ;  &  il  a  paru  cer-^ 
tains  mémoires  ,  qui  taxoient  d'inhuman;té 
cette  défenfe  de  s'adreffer  au  monarque  fous 
peine  de  mort:  mais  fi  l'on  confidere.  -la  mul- 
titude d'occupations  dont  ce  prince  étoit  ac- 
cable  pour  l'intérêt  général  d'une  fociété  dan^ 
laquelle  il  créoit  tout ,  on  ne  peut  être  furpriç 
qu'il  s'exemptât  de  l'audition  des  plaintes, 
pour  la  plupart  mal  fondées. 

Tout  le  but  de  Pierre  n'avoit  été  jufques,  là 
que  de  faire  flri clément  obferver  V-oiihgénié^ 
d'en  expliquer  les  parties  obfcares  ou  d'y 
a>puter  de  nouvelles  décifions  fur  les  point§ 
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négligés  ou  omis  :  maïs  comme  il  fentoit  cha- 
que jour  le  peu  de  fruit  qu'il  droit  de  tous  fes 
foins,  il  fongea  férieufement  à  former  un  nou* 
veau  code. 

Il  vouloit  qu'ayant  égard  à  Youlogênié  & 
aux  conflitutions  faites  depuis ,  on  difpo- 
fât  le  tout  par  articles ,  en  marge  de  chacun 
defquels  on  marqueroit  ce  que ,  fur  les  mêmes 
fujets  ,  les  loix  de  Suéde  prefcrivoient  en  ma- 
tières civiles  &  criminelles ,  &  ce  que  fla- 
tuoient  celles  de  Livonie  &  d'Efthonie  con- 
cernant les  fiefs. 

Pour  cet  effet  il  établit  une  commiflîon, 
compofée  d'un  certain  nombre  de  différentes 
cours  qui^  fous  la  dîre6lion  du  Sénat ,  dé- 
voient examiner  &  choifir  ce  qui/pouvoit 
convenir  de  mieux  à  la  fituation  aftuelle  de 
la  RuiTie,  afin  que  chaque  article  fut  préfenté 
par  la  commiffion  au  Sénat,  qui  devoit  fans 
délais  en  donner  fon  avis  au  Souverain,  qui 
fc  flattoit  de  finir  ainfî  en  peu  de  tems  ce 
grand  ouvrage. 

On  mit  la  main  à  l'œuvre,  &  le  prince  ne 
négligeoit  rien  pour  féconder  le  zèle  des  com- 
miffaires.  Il  ne  ceiToit  de  leur  découvrir  les 
nouvelles  matières  qui  méritoient  leur  atteii- 
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tion,  ou  il  leur  enfeignoit  la  façon  d'éclairçir 
les  conteflations  antérieures.    En  1721.  il  pu- 
blia une  nouvelle  forme  pour  les  procédures 
judiciaires  ,   qui  efl  encore  obfervée  de  nos 
jours  dans  tous  les  tribunaux.     Je  convien- 
drai, fiTon  veut,  que  fon  peu  d'étendue  obli- 
ge fouvent  d'avoir  recours  à  l'ancien  code , 
que  j'ai  moi-même  taxé  d'infuffifant:  maison 
remarquera  qu'il  n'étoit  plus  queftion  que  de 
préfenter  à  la  commiiîlon  une  ébauche  qui  pût 
la  guider ,  &  qu'elle  devoit  étendre  &  éclaircir. 
En  1722.  cet  empereur  défendit  fous  peine 
de  mort  à  aucun  juge  d'interpréter  les  loix  ou 
les  conilitutions ,  voulant  que  le  tout  fut  lit- 
téralement fuivi.  Il  laifla  cependant  aux  chefs 
des  tribunaux  la  liberté  d'expofer  au  Sénat  les 
doutes  qui  pourroient  leur  furvenir  ;  mais  ils 
étoient  obligés  d'en  attendre  la  décifion. ,  & 
de  s'y  conformer,  dès  qu'elle  avoit  eu  l'ap- 
probation de  l'empereur  :    &  afin  qu'aucun 
d'eux  ne  s'écartât  de  cette  loi ,  il  voulut  que 
cette  ordonnance  fut   collée  fur  une  petite 
planche  &  mife  fur  la  table  devant  laquelle 
ils  fiégeoient,  pour  qu'ils  l'euflent  toujours 
fous  les  yeux ,  ce  qui  efl  encore  d'ufage  dans 
toutes  les  cours  de  T^mpire. 


i 
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Pour  mettre  plus  d'ordre  daiis  le  Sénat  & 
dans  les  autres  ordres  de  la  juflice  ,  il  donna 
en  cette  année  au  premier  un  procureur  gêné? 
rai  5  chargé  d'aflîfler  aux  féances ,  pour  y 
avoir  J'œil  à  ce  qiie  les  affaires  du  reflbrt  fuf- 
fent  traitées  conformément  aux  loîx  &  aux 
conflitutions  de  l'empire  ;  pour  veiller  à  ce 
que  les  arrêts  fuffent  promptement  exécutés  ^ 
&  pour  faire  fans  délais  coucher  fur  les  rcr 
giftres  ce  qui  pourroit  y  mettre  obftacle.  Cet 
officier  eut  ordre  de  s'inflruire  du  zèle  que 
chaque  fénateur  montreroit  dans  les  fondions 
de  fa  place,  il  avoit  droit  de  reprendre  publi- 
quement celui  qui  s'en  écartoit,  &  lorfque  fes 
remontrances  étoient  inutiles ,  il  pouvoit  fuf- 
pendre  le  cours  des  affaires  &  s'adreffer  à 
l'empereur,  pour  qu'il  connût  les  coupables 
&  les  contraignît  à  rentrer  dans  leurs  devoirs. 

Ce  nouvel  officier  avoit  auffi  infpe6lion  fur 
la  chancellerie  &  fur  tous  ceux  qui  y  apparte- 
noieût.  Le  procureur  fifcal  devoit  lui-même 
faire  entre  fes  .mains  les  dénonciations  des  fau- 
tes publiques.  Une  il  vaile  étendue  de  fonc- 
tions ne  pouvant  être  facilement  remplie  par 
^n  Jcul  homme  ,  l'empereur  lui  aflocia  un 
grand  procureur;,  qui  devoit  l'aflifter  lorfqu'il 
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étoit  préfent,  &  qui  avoît  droit  de  le  rem- 
placer dans  fon  abfence.  Il  fut  fpécialement 
ordonné  à  l'un  &  à  l'autre  de  travailler  à 
l'examen  des  îoix  &  des  conflitutions ,  qui 
pouvoient  être  fujettes  à  une  double  interpré- 
tation ,  afin  de  propofer  au  Souverain  le 
moyen  d'en  ôter  Tambiguité. 

Pour  attirer  plus  de  vénération  à  des  ma^ 
giftrats  chargés  de  fon6lions  fî  importantes,  il 
voulut  qu'ils  ne  relevafîent  que  de  fa  perfonne 
dans  ce  qui  regardoit  l'exécution  des  devoirs 
de  leurs  emplois ,  &  il  établit  dans  chaque 
cour  fubalterne  des  perfonnes  qui ,  fous  le  ti- 
tre de  procureurs ,  y  repréfentoient  le  procu- 
reur général,  auquel  ils  rendoient  compte  de 
tout  ce  qui ,  dans  leurs  tribunaux  reipe6lifs  , 
pouvoit  fe  pafler  de  contraire  aux  conflitu- 
tions, afin  que  celui-ci  pût  le  faire  reélifier 
par  autorité  du  Sénat. 

Qiie  ne  devoit  -  on  pas  fe  promettre  de  tant 
d'inflitutions ,  de  foins ,  de  peines  &  de  tra- 
vail ?  Cependant  en  1723.  la  commifTion,  éta- 
blie pour  rédiger  le  nouveau  code,  trouva 
qu'après  plus  de  cinq  ans  d'occupation  ,  les 
premières  mefures  avoient  été  fi  mal  prifes, 
qu'il  n'y   auroit  jamais  moyen   d'obtenir  le 
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but  qu'on  fe  propofoit,  fi  l'on  ne  fe  deter- 
minoit  à  former  un  nouveau  plan.  Elle  repré- 
fenta  à  Tempereur  que  Tancien  code  ,  dont 
elle  avoit  voulu  fuivre  la  difpofition ,  étoit  fi 
peu  fyflematique ,  &  que  les  matières  y  étoient 
fi  mal  arrangées ,  qu'on  ne  pouvoit  s'y  aftrein- 
dre,  fans  laifler  dans  le  nouveau  une  confa- 
fion ,  qui  feroit  très  préjudiciable  aux  affaires 
publiques,  &  qu'ainfi  elle  croyoit  néceflaire 
de  fe  donner  quelqu'autre  modèle. 

Touché  de  l'inefBcacité  de  tant  de  tra- 
vaux ,  mais  réfolu  de  furmonter  toutes  les 
difficultés,  Pierre  permit  à  la  commiflion  de 
fe  difpenfer  par  la  fuite  de  conferver  Tordre 
obfervé  dans  ïonîogénié,  &  il  lui  donna  la  li- 
berté de  prendre  pour  modèle  le  codedeDan- 
ïiemarc ,  pourvu  qu'elle  eût  un  grand  foin  d'y 
inférer  les  fl:atuts  de  l'ancien  code  Rulfe ,  qui 
pourroient  convenir  aux  moeurs  &  aux  coutu- 
mes du  tems. 

Il  fit  à  cet  effet  réunir  &  imprimer  en  plu- 
fieurs  petits  volumes,  toutes  les  loix  que  fa 
fagelfe  avoit  données  à  fes  peuples  ,  comme 
autant  de  matériaux  propres  à  guider  le  nou- 
vel ouvrage.  Mais  dans  le  tems  que  tout  en- 
tier à  ce  projet  3  ce  grand  prince  avoit  lieu  d'en 
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efpérer  le  fuccès  le  plus  certain  ;  la  providen- 
ce, dont  les  defleins  font  impénétrables,  Ten- 
leva  au  milieu  de  la  plus  glorieufe  carrière 
que  monarque  ait  jamais  fournie. 

Ses  derniers  momens  furent  confacrés  à 
donner  à  fes  peuples  des  marques  du  défir  fin- 
cere  qu'il  avoit  de  leur  faire  rendre  une  jufU- 
ce  impartiale.  J'en  appelle  à  témoin  la  der* 
niere  ordonnance  ,  qu'il  publia  peu  de  jours 
avant  fa  mort ,  par  laquelle ,  non  content  d'a- 
voir taché  de  prévenir  la  corruption  des  ju- 
ges 5  il  défendoit  à  tous  les  courtifans ,  de 
quelque  condition  qu'ils  fufTent ,  de  fe  prêter 
aux  follicitations  de  ceux  qui  auroient  des 
procès ,  d'appuyer  leurs  prétentions  &  de  bri- 
guer la  faveur  des  juges. 

Après  la  mort  de  ce  prince  incomparable, 
fes  fucceifeurs  au  trône  ont  pu  être  animés  de 
fon  zélé ,  pour  achever  un  ouvrage  fi  nécef- 
faire  au  véritable  bien  de  l'empire:  mais  on 
ne  peut  être  furpris  fi  leurs  efforts  ont  été 
fans  fuccès ,  quand  l'on  confidere  quelle  a  dû 
être  la  fituation  de  f  empire  pendant  feize  an- 
nées ,  que  partagea  le  règne  de  quatre  fouve- 
rains ,  ou  qui  parurent  incertains  fur  le  trône , 
ou  que  la  révolution  en  fit  defcendre. 


^4  R  E   C   II  Ë  R  C  îï  Ë^ 

Ce  n'efl  point  dans  ces  tems  de  viciiîîtuHe 
que  des  gens  habiles  s'attachent  fincérement  à 
lin  ouvrage  ,  dont  la  gratitude  ^  que  peut  leur 
mériter  lefuccès,  dépend  de  la  volonté  du 
Souverain.  Les  membres  de  la  commîffion  qui 
fubiifloit  toujours,  croy oient  beaucoup  faire, 
que  d'ordonner  à  des  fecrétaires  qu'ils  conti- 
iiaalTent  leurs  fondions  :  mais  comme  ces  fu- 
balternes  n'avoient  que  la  routine  des  affaires , 
fans  connoiffance  du  droit ,  fans  étude  des 
conflitutions ,  leur  travail  même  ne  pouvoit 
jamais  rien  produire  d'avantageux. 

La  tranquile  révolution  qui  lit  monter  l'im-i- 
pératrice  Elifabeth  fur  le  trône  de  foîi  père , 
ranima  les  efpérances  du  peuple^  éil  la  voyant 
établir  en  1754.  une  nouvelle  commiffion 
chargée  de  former  un  nouveau  code.  Com- 
pofée  de  gens  qui  a  voient  vieilli  dans  les  dif- 
férentes cours  de  jullice,  on  ne  fut  pas  furpris 
de  voir  que  le  plan  qui  en  fut  préfenté  au  Sé- 
nat, parût  promettre  un  ouvrage  des  plus 
accomplis*  L'abolition  des  châtimens  capi- 
taux fuffit  pour  caraélérifer  l'humanité  qui  de- 
voit  diflinguer  l'ouvrage  de  cette  nouvelle  lé- 
giflatrice.  Pendant  tout  fon  règne  glorieux, 
quelque  contraire  qu'ait  pu  être  au  projet  de 

recli- 


SUR    LÈS    LOÎX    DE    RuésiE.  65 

teftifier  les  loix  ,  le  parti  que  la  Riiifie  avoit 
pris  dans  la  guerre  qui  a  déchiré  rAllemagne^ 
on  3'efl:  toujours  flatté  que  Tentreprife  auroit 
un  plein  fuccès.  Déjà  depuis  longtems  on  di- 
foit  que  les  trois  premières  parties  achevées 
par  les  commilTaires  ,  &  approuvées  par  le 
Sénat,  n'attendoient  que  la  confirmation  de 
la  foiiveraine,  lorfque  la  mort,  en  enlevant 
Elifabeth,  remit  fon  Iceptre  entre  les  mains  dé 
Pierre  IIL  petit  fils  du  créateur  de  la  Ruiîie. 

A  peine  fut  -  il  déclaré  empereur  ,  qu'où 
le  vit  marcher  fiir  les  traces  de  fon  ayeul.  Non 
feulement  il  invita  les  étrangers  à  venir  dans 
fes  Etats ,  mais  pom*  les  y  engager  ,  il  abro- 
gea la  loi  qui  leur  défendolt  d'en  fortii*  quand 
lis  y  étoient  entrés.  Il  fit  plus:  il  permit  k 
Ja  nobleflè  de  fon  empire  de  fe  tranfporter 
dans  les  autres  royaumes  poul:  s'y  former  Vei-. 
prit  &  les  mœurs.  Pour  donner  à  ces  noU^ 
•veaux  réglemeils  toute  l'étendue  qu'avoienc 
défiré  fes  prédécelTeurs ,  iî  voulut  former  un 
nouveau  code ,  &  prit  pour  modèle  celui  de 
Frédéric  roi  de  Prufi^e  ,  qu'il  fit  traduire  en 
langue  RufTe  ^  afin  que  de  la  combinaifon  qui 
en  feroit  faite  avec  les  réglemens  en  ufage 
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dans  l'empire  ,  il   en  réfultât  un  corps  de 
loix  jufles  &  permanentes. 

Voyant  l'ignorance  dans  laquelle  croupif- 
foient  fes  fujets  ,  de  concert  avec  l'Archevê- 
que de  Novogorod  il  établit  des  écoles  publi- 
ques ;  &  pour  mettre  un  plus  grand  ordre  dans 
le  militaire,  il  donna  des  uniformes  aux  trou- 
pes &  voulut  que  les  régimens  fufîent  diflin- 
gués  par  les  noms  de  leurs  colonels. 

Tels  furent  les  principaux  changemens  que 
fit  Tempereur  Pierre  III.  pendant  un  règne  de 
fix  à  fept  mois,  au  bout  defquels  une, révolu- 
tion mit  fur  le  trône  fon  augulle  époufe.  Le 
28-  îuin  1762-  fut  le  jour  dans  lequel  les  Ruf- 
fes  firent  defcendre  de  leur  trône ,  un  prince 
auquel,  dix  mois  auparavant , ils  croyoient  de- 
voir ériger  des  flatùes. 

Il  n'entre  point  dans  mon  deflein  d'examî- 
lier  5  par  quels  reflbrts  fecrets  la  providence 
a  placé  Catherine  II.  fur  le  trône  de  toutes 
les  Ruffies ,  je  recherche  les  avantages  que  cet 
empire  a  pu  recevoir  de  fes  fouverains  & 
non  les  maux  qu'ils  ont  pu  ou  voulu  lui  faire. 
Je  dois  donc  avouer  que  cette  impératrice, 
quoique  d'un  fang  étranger ,  a  confacré  juf- 
ques  à  ce  jour  tous  fes  momens  à  étendre  h 
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gloire  de  fes  armes ,  &  à  aflurer  le  bonheur 
des  fujets  qui  l'ont  appellée  à  les  gouverner. 

Réfolue  de  porter  à  fa  perfeftion  le  grand 
ouvrage  de  la  rédadion  des  loix ,  elle  entre- 
prit de  connoître  par  elle-même  toutes  les  or- 
donnances données  par  fes  prédécefleurs ,  afin 
qu  après  les  avoir  comparées  avec  celles  des 
autres  nations,  elle  put  former  un  plan  fyllé- 
matique ,  qui  donnât  à  la  Rufïîe  des  loix ,  qui 
ne  fe  fentiflent,  ni  des  préjugés  fondés  fur 
Tignorance  ou  fur  la  bigoterie,  ni  des  coutu- 
mes erronnées ,  dont  les  tems  paroiflbient 
avoir  confaeré  Tufage. 

Je  croirois  manquer  efîentiellement  à  fad- 
miration  que  l'Europe  étonnée  ne  peut  refu- 
fer  à  cette  impératrice,  il  je  ne  donnois  pas 
une  idée  du  projet,  qu'elle  a  entrepris  avec 
courage ,  foutenu  par  un  travail  infatigable , 
&  produit  à  la  furprife  des  plus  habiles  jurif- 
confultes  ;  &  d'une  manière  qui  doit  lui  aifu- 
fer  2L  gratitude  de  fes  fujets  &  celle  àq  leur 
dernière  poflérité. 

Les  loix  s'y  divifent  en  générales  qui  re- 
gardent la  Société,  &  en  particulières  qui  con- 
cernent les  Individus.  Elles  doivent  être  adap- 
tées au  fentiment  univerfel  de  la  nation ,  écri- 
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tes  dans  le  langage  vulgaire  du  pays,  &  eX- 
pofées  d'une  façon  fi  claire  &  il  précife  que 
chacun  puiiTe  les  lire  &  les  comprendre  ;  de 
manière  que  leur  étude  devienne  une  partie 
facile  de  l'éducation  de  tous  les  citoyens ,  dans 
tel  rang  que  la  providence  les  ait  placés.  Ces 
loix  doivent  avoir  tellement  l'égalité  pour  ba- 
fe,  que  les  hommes  ne  fe  redoutent  pas  les 
uns  les  autres  :  mais  que  tous  craignent  la  lé- 
giflation.  La  diitinélion  qu'on  y  établit  en- 
tre les  loix  &  les  coutumes  ,  qui  démontre 
que  les  premières  viennent  du  prince  &  les 
fécondes  du  peuple  ,  fert  à  faire  conclure  que 
les  altérations  à  faire  aux  unes  ou  aux  autres, 
doivent  partir  de  la  même  fource  qui  leur  a 
donné  la  première  exiilence. 

La  légiflatrice  établit  que  le  gouvernement 
monarchique  abfolu  ell:  ^  de  toutes  les  formes 
d'adminidration,  celle  qui  convient  le  mieux 
à  la  Ruffie^  à  caufe  de  la  vafle  étendue  de  fes 
pofTeiTîons  ;  puifque  feule  elle  peut  donner 
aux  affaires  la  vivacité  qui ,  dans  un  tel  em- 
pire, efl;  capable  d'afTurer  la  liberté  naturelle 
des  fujets.  Quoiqu'elle  mette  le  pouvoir  lé- 
giflatif  entre  les  mains  du  fouverain,  eepen-, 
dant  elle  veut  que,  félon  les  anciens  ufagesj^^ 
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en  rende  très  difficiles  les  appels  au  trône, 
parce  qu'elle  trouve  dans  cette  de'marche  un 
manque  de  ce  refpecl  qui  efl  dû  au  Sénat , 
comme  au  tribunal  chargé  de  l'exécution  des 
loix,  &  auquel  le  fouverain  elt  cenfé  préfi- 
der.  Elle  lailTe  néanmoins  aux  cours  le  pou- 
voir de  faire  des  remontrances  au  Sénat  &  mê- 
me au  fouverain  ,  fî  le  cas  paroît  l'exiger. 

En  traitant  des  inatieres  criminelles  ,    elle 
pofe  pour  bafe  que  tout  châtiment ,    infligé 
fans  néceiTité ,  eft  tyrannique  ;  &  que ,  comme 
il  ne  doit  tendre  qu'à  la  correftion,  il  faut  de 
la  douceur  &  non  une  févérité  exceffive  qui , 
dans  un  gouvernementviolent,  n'a  jamais  d'ef- 
fets, &  que  la  tyrannie  rend  inutile.  Les  pu- 
nitions cruelles,  dit  cette  fage  prîncejje,  obli- 
gent fans  celle  à  en  inventer  d'autres.    Elle 
veut  en  conféquence  que  les  loix  .criminelles 
aient  prévu  tous  les  caspoffibles,  &  qu'elles 
y  aient  adapté  des  châtimens,  qui  ne  foient 
ni  arbitraires  ni  de  caprice,  mais  conformes 
au  fentiment  de  la  nature  ;  &  que  le  juge  s'y 
attache  littéralement ,  en  prononçant  les  ter- 
mes identiques ,  fans  équivoque  &  fans  inter* 
prétation  ,  félon  la  volonté  &  fous  l'autorité 
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du  fouveraîn  ,  qui  ne  doit  jamais  juger  dans 
les  cas  capitaux. 

Elle  blâme  hautement  les  jugemens  préci- 
pités 5  parce  qu'on  y  voit  décider  avec  moins 
de  précaution  fur  la  vie  des  hommes ,  qu'on 
n'en  apporte  ordinairement ,  quand  il  s'agit  de 
difpofer  de  leurs  biens  :  &  elle  fe  fonde  fur 
ce  que,  plus  on  a  égard  à  l'avantage  du  ci- 
toyen 5  &  plus  les  formalités  judiciaires  doi- 
vent être  néceflairement  multipliées.     Elle 
prefcrit  donc  que  ,   fur- tout  dans  les  procès 
criminels,  on  ufe  de  la  plus  grande  circon- 
fpeélion  :  mais  que  cependant  on  n'y  mette 
que  les  délais  abfolument  nécellaires ,  afin  que 
la  peine  fuive  la  faute  &  le  plus  promptement 
qu'il  fera  pofîible. 

Dans  la  crainte  qu'on  ne  refpedle  point  af- 
fez  la  liberté  du  fujet  -,  il  eft  recommandé 
qu'aucun  ne  foit  mis  en  prifon ,  qu'autant  que 
Taccufation  porte  les  marques  difl:in6"l:ives  du 
crime,  telles  que  la  loi  les  aura  approuvées, 
ëc  non  telles  que  le  juge  pourroit  les  croire 
fuffifantes:  de- là,  fi  l'on  excepte  les  cas  qui 
préfagenc  le  danger  de  l'Etat ,  on  ne  doit  point 
emprifonner  l'homme  qui  peut  donner  caution  : 
6c  fi  dans  une  confpiration  un  homme  efl  pri- 
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vé  de  fa  liberté  ,  Tîntention  de  l'impératrice 
efl  qu'on  s'occupe  fans  délais  de  fon  affaire  , 
pour  abréger  fa  captivité. 

Dans  tous  les  cas  qui  peuvent  contraindre 
à  gêner  la  liberté  ,  cette  princefle  demande 
que  les  lieux  de  détention  foient  adaptés  aux 
motifs  qui  y  donnent  occaflon ,  &  diftingue  le 
foupçon ,  la  convi6lion  &  la  condamnation. 
Dans  le  premier  cas  elle  prefcrit  une  retraite 
douce  &  agréable,  dont  tout  falTe  voir  qu'elle 
n'efl  deflinée  qu'à  s'aiTurer  dès  perfonnes ,  & 
non  à  les  expofer  d'avance  à  un  tourment 
qu'elles  peuvent  n'avoir  pas  mérité  :  mais  elle 
deftine  aux  convaincus  &  aux  condamnés  un 
endroit  totalement  diftinft  &  qui  ait  les  hor- 
reurs d'un  châtiment  préparatoire. 

Après  avoir  avec  autant  d'humanité  ména- 
gé la  liberté  de  fes  fujet^,  la  légillatrice  n'en 
montre  pas  moins  en  prefcrivant  la  manière 
de  les  juger.  Toute  commiffîon  fpéciale  lui 
paroît  odieufe  &  porter  avec  foi  une  idée  d'in- 
juflice,  ainfi  tout  criminel  doit  être  foumis 
•  aux  tribunaux  ordinaires  &  y  avoir  un  défen= 
feur,  dont  les  fondions  devroient  être  rem- 
plies par  le  plus  jeune  confeilier. 
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€€S  jiîges  mêmes  feront  du  rang  &  du  choix 
du  coupable,  qui  dans  ks  cas  publics  aura 
feul  le  droit  d'en  récufer  un  certain  nombre.: 
mais  dans  les  cas.  où  rintérêt  particulier  feroit 
mêlé  ,  les  juges  feront  nommés  moitié  pajf 
Faccufateur  &  moitié  par  Faccufé. 

Il  s'agit  enfuite  des  moyens  de  parvenir  à 
la  démonflration  claire  des  forfaits.  Deux  té- 
moins y  font  requis  &  ftiffifent ,  un  feul  mê- 
me opéreroit  k  conviclion ,  il  les  preuves  col- 
latérales étoient  affez  fortes  pour  valider  fa  dé- 
pofition.  Il  eft  remarqué  à  ce  fujet  que  l'ti- 
fage  trop  commun  du  ferment  annihile  foa- 
vent  toute  fa  puifTancCo 

La  légifiatrice  diftingue  les  preuves ,  en  dé- 
pendantes &  indépendantes  ;  parfaites  &  im- 
parfaites. Les  premières  n'auront  de  valeur, 
qu'autant  que  celles  auxquelles  elles  font  fub-^ 
ordonnées  feront  chacune  en  pleine  forcer 
mais  les  fécondes  ont  un  pouvoir  par  elles-mê- 
îiies.  Les  parfaites  qui  ôtent  à  Taccufé  tout 
moyen  de  prouver  fon  innocence  opèrent  fa 
condamnation  :  lorfque  ks  imparfaites  qui  lui 
laiffent  àes  reifources  pour  fe  difculper  ,  ne 
font  contre  lui ,  que  dans  le  cas  où  leur,  nom^ 
hXQ  les  rend  équivalentes  aux  parfait^§^ 
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■  A  toutes  ces  précautions  prifes  pour  ne  cé- 
der qu'à  la  néceffité  de  reconnoitre  un  coupa- 
ble ,  on  a  ajouté  celle  de  diminuer  le  nombre 
des  crimes.  Ceux  contre  la  religion  font  bor- 
nés au  facrilege  ;  &  en  infiflant  fur  la  toléran- 
ce en  fait  de  culte  divin  ,  renthouiiafme  fî 
fouvent  taxé  d'héréfîe,  &  comme  tel  puni  du 
dernier  fupplice ,  ne  paroît  plus  digne  que  du 
ridicule  &  du  mépris.  Les  crimes  de  haute 
trahifon  ne  doivent  point  envelopper  ,  fous 
leur  dénomination  ,  les  faux  monoyeurs  dont 
la  fupercherie  efl:  renvoyée  à  la  claffe  des 
vols ,  ni  les  fatires  contre  FEtat  ou  contre  le 
prince  par  écrit  ou  par  paroles  ^  à  moins 
qu'elles  ne  portent  une  intention  manifefte  de 
foulever  le  peuple.  Ceux  qui  bleifent  les  ufa- 
ges  font  reftreints  à  une  corruption  vifibîe  des 
mœurs  ;  ceux  contre  la  paix ,  doivent  troubler 
l'ordre  civil ,  &  il  faut  attenter  aux  biens  ou 
à  la  vie  des  individus  pour  être  coupable  de 
crime  contre  la  fureté  des  citoyens. 

La  même  prudence  ,  qui  reftreint  le  nofti-? 
bre  des  crimes,  d'accord  avec  l'humanité,  en 
veut  adoucir  les  peines.  L'ufage  de  la  torture 
y  paroît  dans  tous  les  cas  contraire  à  la  nature 
ëc  kld.  raiibn.  Y  foumettre  un  homme  pour  e^ 
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■  arracher  Taveu  d'un  crime,  c'efl  expofer  fou- 
vent  l'innocent  à  s'avouer  coupable ,  &  le  ju- 
ge à  commettre  une  injuflice  :  la  lui  faire  fu- 
bir  après  fa  convi6lion  ,  c'efl  doubler  d'une 
part  le  châtiment  que  mérite  fa  faute ,  &  de 
l'autre  fe  réduire  à  la  néceffité  brutale  de  tour- 
menter inutilement  bien  des  individus.  Il 
n'efl  qu'un  cas  où  l'on  fuppofe  qu'on  puiiTe  y 
avoir  recours ,  fa  voir ,  contre  un  fcélérat  qui , 
à  la  vue  des  preuves  amalTées  contre  lui ,  re- 
fufe  opiniâtrement  de  répondre. 

Pour  régler  les  châtimens ,   la  légiflatrice 
pofe  différens  principes.     Le  premier  efl:  que 
tous  ceux  qui  emportent  la  mort,  font  pré- 
judiciables à  la  Société  j  &  que  l'exemple,  qui 
eft  la  fin  principale  qu'on  s'y  propofe ,  feroit 
bien  plus  efficace ,  fi  des  travaux  pénible^s  per- 
pétuoient  l'infamie  des  fcélérats.     Par  le  fé- 
cond ,  on  doit  leur  donner  une  publicité ,  mais 
diverfifier  leur  rigueur  félon  l'énormité  des 
fautes,  en  prenant  fur-tout  bien  garde,  de  ne 
pas  confondre  le  voleur  &  l'aflaffin ,  le  prin- 
cipal &  l'acceiToire,  l'acle  &  l'intention,  la 
, première  faute  &  la  récidive  qui  peut  carac- 
térifer  un  cœur  confommé  dans  le  crime.     Le 
troifieme  eft,  en  infligeant  les  peines,  de  les 
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proportionner  à  la  nature  du  forfait  :  de-là  qui 
pêche  contre  la  religion ,  fera  privé  des  biens 
qu'elle  préfente  à  ceux  qui  la  révèrent  ;  & 
ainli  le  facrilege  fera  exclus  de  la  fociété  des 
'fidèles,  &  l'entrée  des  temples  lui  fera  înter- 
"dite  :  le  perturbateur  de  Tordre  civil  en  per- 
dra la  prote6lion ,  &  fera  fournis  à  une  amen- 
de, au  déshonneur  ou  à  l'infamie:  la  viola- 
tion de  la  paix  par  laquelle  on  trouble  la  li- 
berté des  citoyens,  expofera  à  l'emprifonne- 
ment  &  même  au  bannifTement  :  quant  à  celui 
qui  empiétera  fur  les  biens  d'un  autre  ,  on 
donnera  à  la  partie  léfée,fux  les  biens  du  cou» 
pable  ,  ce  qui  fervira  d'équivalent  au  tort  qui 
aura  été  fait. 

La  légiflatrice  femble  ne  condamner  à  la 
mort  que  l'aflaffin  &  le  duellifte  ;  &  encore 
dans  ce  dernier  cas,  prétend- elle  que  Fagref- 
feur  feul  la  fubiffe.  La  contrebande  fe  range 
parmi  les  vols  ainfi  que  la  banqueroute  frau- 
duleufe:  mais  Je  banqueroutier  que  la  nécef- 
fité  contraint ,  mérite  d'être  protégé ,  loin  de 
l'emprifonner,  ou  doit  lui  donner  toute  faci- 
lité de  travailler  pour  le  bien  de  fes  créan- 
ciers, dès  qu'il  s'engage  à  refier  dans  le  pays. 

N'écoutant  que  la  juflice  la  plus  exafte, 
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même  dans  ce  qui  peut  intérejGTer  le  fouve-* 
rain ,  Catherine  demande  avec  infiance  qu'on 
limite  &  qu'on  ûxe  les  cas ,  où  la  confifcation 
des  biens  doit  avoir  lieu  en  faveur  de  la  cou- 
ronne, &  elle  fouhaiteroit  qu'elle  n'affeclât 
jamais  que  les  aquêts. 

Ce  défintéreflement  fe  manifefle  auflî  dans 
les  affaires  civiles ,  car  ell^  taxe  d'inhumanité 
la  loi  qui  donne  au  fouverain  les  effets  d'ua 
étranger-  qui  meurt  dans  fes  Etats;  ainfi  que 
le  droit  dans  la  couronne  ou  dans  le  particu- 
lier de  tourner  à  fon  profit  la  cargaifon  d'un 
vaiffeau  échoué  fur  la  côte. 

Quant  au  commerce ,  les  loix  doivent  Fou- 
Trir  indiflinclement  à  toutes  les  nations,  & 
pour  les  engager  à  le  foutenir,  il  faut  que  les 
taxes  flir  les  marchandifes  foient  modérées, 
fixées  5  levées  au  nom  du  fouverain  &  jamais 
affermées ,  de  façon  que  la  bonne  foi  du  né- 
gociant en  affure  la  perception.  Comme  le 
commerce  peut  occafionner  une  variation  dans 
la  valeur  de  la  monoie ,  en  défendant  d'y  ja- 
mais faire  aucune  altération,  on  veut  que 
'les  loix  qui  impofent  des  amendes  foient  fu* 
jettes  à  revifion  à  l'expiration  de  chaque  dç* 
mi  fiecle. 
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.  Xa  légillatrice  prefcrit  ies  formalités,  les  ^ 
droits  &  les  fuites  du  mariage  ;  &  à  ce  fujet 
propofe  divers  moyens  d'encourager  la  popu- 
lation ,  &  elle  regarde  comme  un  des  plus 
fûrs,  la  publication  d'une  loi  qui  régleroit  la 
manière  dont  les  Seigneurs  devroient  par  lar 
fuite  lever  les  taxes  fur  leurs  vafTaux  ;  &  celle 
d'affigner  aux  cultivateurs  quelque  droit  aux 
fonds  de  terre  qu'ils  font  charge's  de  faird 
valoir. 

Dans  les  réglemens  propofes  pour  la  con*. 
duite  des  villes ,  elle  approuve  l'ufage  de 
partager  les  citoyens  en  compagnies  d'arti- 
fans,  pourvu  qu'on  ne  limite  point  le  nombre 
de  ceux  qui  voudront  s'y  aflbcier.  Elle  dif- 
tingue  tous  les  fujets  en  trois  cîafTes,  &  s'é- 
tend fur  les  caufes  qui  peuvent  faire  perdre 
au  noble,  au  bourgeois  ou  au  laboureur  les 
privilèges  attachés  à  fon  état ,  dont  les  motifs 
doivent  être  pris  des  a6lions  qui  les  expofent 
à  déshonorer  réciproquement  leur  condition. 

Je  n'entrerai  pas  d'avantage  dans  les  parti- 
cularités d'un  projet  ,  qui  démontre  autant 
d'étendue  dans  les  lumières^  que  d'exaclitude 
dans  le  jugement,  une  connoiiTance  auffi  pro- 
fonde des  loix  du  pays ,  qu'une  étude  bien  diri- 
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gée  de  celle  des  autres  nations  ;  &  dont  l'a- 
brégé que  je  viens  d'e  xpofer  doit  faire  foupi- 
rer  les  gens  même  indifFérens,  après  l'exécu- 
tion d'un  plan  qui  fait  voir  dans  l'impératrice 
de  toutes  les  Ruffies  un  cœur  humain ,  philo- 
fophe  &  religieux ,  &  qui  ^  s'il  parvient  à  fa 
perfeélion ,  méritera  à  jamais  à  Catherine  IL 
ce  glorieux  nom  de  Mère  de  la  vPatrie, 
que  fes  fujets  lui  déférèrent  le  12.  Août  1767, 
par  la  bouche  des  Députés  des  provinces, 
affemblées  à  Mofcou  par  fes  ordres  pour  tra- 
vailler à  ce  grand  ouvrage» 
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COMMERCE  DE  RUSSIE, 

JLes  hommes  regardent  les  rîchefles  comme 
le  mobile  le  plas  puiffant  qui  doive  les  faire 
agir  ;  &  c'eft  de-là  que  le  commerce  qui  les 
procure  a  attiré  Tattention  des  gouvernemens 
les  plus  éclairés  &  en  a  fait  une  des  principa- 
les parties  de  Tadminiflration  publique.     Je 
ne  rappellerai  point  ici  Texemple  des  Cartha- 
ginois qui  5  foutenus  par  les  feules  reflburces 
du  commerce ,  furent  longtems  les  rivaux  des 
Eomains  &  portèrent  la  terreur  de  leurs  ar- 
mes jufques  aux  portes  de  Rome  même.     Le 
fiecle  où  nous  vivons  en  retrace  un  bien  plus 
frappant  &  bien  mieux  foutenu  dans  la  con- 
duite des  Anglois.     Ce  n'efl  qu'à  leur  com- 
merce qu'ils  doivent  ce  degré  de  grandeur  & 
de  puiflance  qui  les  rend  maîtres  de  l'empire 
des  mers;  avantage  dont  l'effet  efl  d'enchaî- 
ner, pour  ainfi  dire,  tous  les  peuples  de  l'Eu- 
rope au  char  de  leur  gloire ,  de  leur  ambition 
ou  de  leurs  caprices.    Les  faits ,  depuis  plus- 
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d'un  fîecle  dépofent  en  faveur  de  cette  ven- 
té ;  &  par  une  fatalité  inconcevable ,  on  a  vu 
les  Etats ,  les  plus  féconds  en  matières  de  ri- 
cheiTes ,  en  céder  aveuglément  Fufage  &  les 
fruits  à  l'Angleterre,  contre  leurs  véritables 
intérêts.  Une  expérience  auffi  folidement  ap- 
puyée démontfe  aflez  combien  il  eu.  impor- 
tant, à  chaque  nation  5  d'adopter  &  d'établir 
le  fyflême  de  commerce  le  plus  propre  à  la 
faire  jouir  des  fruits  qu'elle  doit  naturelle- 
ment recueillir  de  fes  produclions ,  de  fon  in- 
duitrie  &  des  liaifons  d'intérêt  qu'elle  peut 
former  avec  les  autres  peuples ,  relativement 
à  fes  furabondanceà  &  à  fes  befoinsi 

La  Ruiîîe  efl  dans  une  fituation  très  favora- 
ble à  cet  égard  &  peut  augmenter  infiniment 
fes  avantages ,  dès  qu'elle  voudra  porter  fes 
regards  &  fes  foins  fur  les  différentes  bran- 
ches de  fon  commerce  ,  rétablir  les  parties 
qui  ont  befoin  de  réformation ,  &  les  ramener 
enfin  au  degré  de  liberté  que  la  proteélion 
peut  leur  donner  &  qu'il  efl-  eifentiel  de  leur 
rendre. 

Je  ne  prétens  pas  fixer  ici  quels  font  les 
principes  les  plus  convenables  à  l'amélioration 
&  à  i'es;tenrion  du  commerce  de  la  RuJIie  quqj. 
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ce  mémoire  a  pour  objet ,  cela  efl  du  reflbrc 
des  minières  qui  ont  le  gouvernement  de  cet- 
te partie  :  je  me  bornerai  au^  obfervations  qui 
peuvent  concourir  au  bien  de  cette  nation  ; 
elles  auront  pour  premier  objet  fon  commer- 
ce acliF,  &  les  refîburces  que  les  étrangers  lui 
fournilTent  feront  la  matière  du  fécond. 

Comme  les  forces  d'un  Etat  fe  mefurent  fur 
le  nombre  de  {es  habitans ,  de  même  fes  ri- 
chefTes  font  relatives  aux  productions  de  la 
terre  &  de  l'induRrie.  Plus  un  pays  en  voit 
naître  dans  fon  fein,  plus  il  pofîede  de  four- 
ees  d'opulence  &  de  forces  :  mais  il  n'appar- 
tient qu'au  commerce  de  leur  ouvrir  les  ca- 
naux par  où  elles  doivent  s'écouler  &  s'éten- 
dre.  il  eft  donc  important  que  l'adminiflra- 
tion  publique  favorife  les  opérations  &  les 
relTorts  qui  le  font  agir  &  le  vivifient.  Pour 
cela,  il  faut  que  les  miniflres  chargés  de  ce 
foin  connoiffent  bien  la  nature,  les  efpeces^ 
l'utilité,  ie  befoin,  la  furabondance ,  &  les 
autres  rapports  des  denrées  &  àQs  eiTets  que 
le  fol  produit  ;  les  manufa6lures ,  leurs  pro- 
duits ,  leurs  deflinacions  ,  les  frais  qu'elles 
exigent ,  &  la  qualité  des  hommes  qu'elles 
occupent  ;  le  génie  &  les  lumières  de  la  m- 
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tion  ,  îa  prote6lion  &  les  fecours  qu'il  eort- 
vient  d'accorder  aux  uns  &  aux  autres  ;  enfin 
les  facilités  &  les  obflacles  de  communication 
intérieure  &  extérieure.  Ces  objets  d'atten- 
tion &  d'étude  pour  les  miniflres  de  la  Cour 
de  Ruffie,  vont  l'être  de  la  fuite  de  ce  mé- 
moire. 

Prodîtctioks  de  la  Russie, 

La  RufTie  produit  fort  peu  de  matières  de 
luxe,  il  n'en  efl  pas  de  même  de  celles  de 
néceffité ,  de  befoin  &  d'utilité  :  car  de  ce 
côté  elle  n'a  prefque  rien  à  défirer  ,  &  la 
plupart ,  étant  furabondantes  à  fes  confomma- 
tions,&  fufceptibles  de  l'accroiflement  le  plus 
confidérable ,  lui  offrent  un  vaffce  champ  à 
i'agrandiiTement  de  fon  commerce.  D'où 
vient  donc  qu'il  reile  toujours  à  peu  près  dans 
le  même  état  ?  Il  n'en  faut  point  chercher  les 
caufes  ailleurs ,  que  dans  ces  entraves  funelles 
dont  il  eft  garotté  ,  &  qui  l'empêchent  de 
marcher  d'un  pas  vigoureux  &  rapide  vers  fa 
grandeur  naturelle.  Pour  en  juger,  il  fuffira 
d'en  apporter,  pour  exemples  quelques  articles 
principaux  parmi  les  produêlions  de  ce  pays* 
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Le  froment  &  les  autres  graîns  font  les  pre- 
iniers  de  tous  les  produits  de  là  terre,  à  rai- 
fon  de  leur  néceffité.    Lorfque  ces  efpeces  ne 
peuvent  être  dans  un  pays  qu*en  quantité  faf=. 
fifante  à  la  nourriture  des  habitans,  la  défen^ 
ie  de  leur  fortie  eft  alors  néceffaire  :  mais  û 
elles  font  furabondantes  j  Fécoulement  au-de- 
hors  ne  jîeut  qu'en  être  avantageux  à  TEtac 
&  aux  particuliers  propriétaires  &  laboureurs 
des  terres.     Les  digues  de  défenfe  une  fois 
î'ompues  5  les  grains  qui  fe  gâtent  entaffés  à 
leurs  dépens^  deviennent  pour  eux  des  mines 
d'or  plus  précieufes  &  plus  eflimables  que  cel- 
les du  Pérou*     Ces  dernières  fe  font  acheter 
au  prix  des  miferes  &  de  la  vie  de  bien  des 
malheureux  ^   tandis   que  les  autres  portent 
avec  elles  la  vie  &  l'abondance  :  y  eut- il  ja- 
mais de  moyen  plus  flatteur  <&  plus  noble  de 
s'enrichir  !   Une  fuite  néceffaire  de  la  liberté 
des  exportations  de  cette  denrée ,  fera  de  don- 
ner lieu  aii  défrichement  des  terreiqs  immen- 
fes^  dont  les  propriétaires  tireront  dQs  pro- 
fits ,  qu'ils  n'ont  pas  5  &  dont  des  avantages 
nouveaux  grofflront  la  malfe, 

Le  défrichement  des  terres  entraîne  après 
lui  l'augmentation  des  befliaux  ^  car  Iqs  en- 
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grais  dont  on  a  befoin  pour  féconder  la  texte 
les  rendent  néceffaires.  Il  fuit  de -là  qu'ils 
augmenteront  à  proportioh  des  cultivations 
nouvelles  ;  &  comme  Tefpece  fe  multiplie  au- 
delà  du  befoin  des  citoyens,  des  befliaux  de- 
venus furabondans  ,  on  fera  des  falaifons, 
pour  en  former  l'aliment  d'un  commerce  nou- 
veau, dont  les  cuirs  &  les  fuifs  multiplieront 
encore  les  produits. 

L'exploitation,  des  forêts  préfente  à  la  Ruf- 
fie  d'autres  fources  de  biens.     Dès  qu'il  fera 
permis  aux  fujets  de  faire ,  des  mâts  &  des 
autres  fortes  de  bois,  la  matière  de  leur  com- 
merce ;  les  plus  beaux  fapins  qui  périfTent  fur 
pieds  &  ne  produifent  rien  à  l'Etat,  lui  ou- 
vriront un  nouveau  fonds   de  richeffes.     Ne 
lui  feroit-il   donc  pas  plus  avantageux  d'en 
permettre  la  coupe  &  l'exportation  ?    Outre 
les  prix  qu'en  retireroient  les  propriétaires , 
les  droits ,   les  falaires  des  hommes  occupés  à 
l'exploitation  &  aux  tranfports  feroient  en- 
trer dans  l'empire  des  fommes  très  confîdé- 
râbles  qui  prennent  un  autre  cours. 

Enfin  l'Ukraine  produit  beaucoup  de  feuil- 
les de  tabac  ,  dont  le  commerce  a  été  borné 
jufqu'à  préfent  à  la  confommatxon  de  la  Ruf-: 
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fie  &  des  provinces  voiilnes  :  mais  la  France 
peut  offrir  un  nouveau  débouché  à  cette  pro- 
duéHon ,  &  peut  en  porter  fort  loin  les  ex- 
traclions.  Des  elfais  en  grand  y  ont  été  en- 
voyés en  1759.  &  la  réuffite  en  auroit  cer- 
tainement favorifé  la  culture  &  les  plan- 
tations. 

Si  la  RufTie  &  la  France  entendoient  mieux 
leurs  intérêts  relatifs,  la  première  feroit  tous 
fes  efforts  pour  faire  donner  une  bonne  cultU' 
re  aux  tabacs   d'Ukraine  ,   &  n'en  mettroit 
plus  la  vente  en  monopole:  l'autre  alors,  au 
lieu  de  payer  huit  milhons  par  an  à  l'Angle- 
terre pour  les  tabacs  de  la  Virginie ,  trouve- 
roit  fon  avantage  à  faire  un  traité  avec  la 
Rufîîe  pour  l'achat  de  les  tabacs,  qui  lui  fe- 
roient  payés ,  moitié  en  argent  comptant ,  & 
moitié  ou  en  draps  pour  les  troupes ,  ou  en 
vins ,  ou  plutôt  en  eaux  de  vie  ;  parce  que  la 
RufTie  fait  une  grande  confommation  de  cette 
dernière  liqueur;  que  celle  dont  on  ufe  coni-» 
muném.ent  dans  ce  pays  eft  mal  -faine,,  parce 
qu'elle  eft  extraite  du  grain  ,    &  que  toute 
celle ,  qui  entre  ou  fe  fait  dans  ce  vafte  em- 
pire, fe  vend  au  profit  du  Souverain  ,  tout 
autant  d'avantages  qui  peuvent  beaucoup  fa- 
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çiliter  les  opérations  d'un  pareil  traité  de 
commerce. 

Je  bornerai  aux  quatre  articles  précédens 
<:e-  que  j'avois  à  dire  fur  les  produ61:ions  de 
Tempire  ;  de  -  là  on  peut  tirer  des  mdu61:ions 
pour  toutes  les  autres  que  le  pays  donne.«Plu- 
iieurs  font  dans  le  même  cas  de  défenfe  ou  de 
privilège  exçlulif ,  &  celles  qui  n'y  font  pas^ 
font  également  fufceptibles  d'amélioration 
jufques  à  un  certain  pomt  :  mais  fans  m'y  ar- 
rêter d'avantage ,  je  pafle  à  la  confîdération 
de^  manufactures. 

Manufactures. 

Les  hommes ,  pour  pouvoir  faire  ufage  deg 
productions  de  la  terre,  font  néceiTités  d'en 
travailler  plufieurs ,  &  de  leur  donner  les  for^ 
mes  que  leurs  difFérens  befoins  exigent  ;  & 
\^oilà  Torigipe  des  manufactures.  Les  pre- 
mières &  les  plus  effentielles  qu'on  doit  éta- 
blir &  favorifer  dans  un  Etat,  font  toujours 
celles  qui  ont  pouy  objet  les  matières  du  crû 
du, pays 3  ou  celles  auxquelles  le  génie  de  h 
nation  la  rend  propre ,  c'efl- là  feulement  où 
l'induilrie  &  l'emploi  des  fujets  peuvent  opé« 
rér  le  bien  de  l'Etat  &  des  particuliers.  Tour- 
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ner  rinduflrie  des  citoyens  à  d*aiîtres  objets , 
c'efl  imiter  le  chien  de  la  fable  qui  abandon- 
ne fa  proie  pour  courir  après  Tombre.  Cha- 
que nation  &  chaque  climat  a  fes  propriétés , 
fon  induflrie  &  fon  génie  particulier ,  &  le 
grand  art  confiHe  à  les  bien  connoître  pour 
les  faire  fervir  au  bien  général.  Il  en  eil  àes 
manufaélures  comme  de  certains  arbres  3  qui 
fe  plaifent  mieux  dans  une  contrée  que  dans 
une  autre  ;  qu'on  les  tranfplante ,  ils  produi- 
fent  peu  ou  ne  donnent  point  du  tout  ,  & 
languilTent  fans  fruit  pour  le  cultivateur ,  qui 
en  eil  pour  fa  peine  &  pour  {qs  frais.  C'eft 
aux  perfonnes  auxquelles  le  foin  de  cette  par- 
tie de  l'adminiUration  efl  confiée  ,  à  voir  à 
quelle  efpece  de  fabrication  il  convient  d'ap- 
pliquer le  travail  &  l'induilrie  des  hommes. 

Les  toileries  me  paroifFent  devoir  tenir  le 
premier  rang  parmi  les  manufactures  de  la 
Ruifie,  L'abondance  &  la  beauté  des  lins ,  les 
facilités  de  l'exécution,  le  degré  d'étendue  & 
de  perfe6lion  auquel  les  toiles  peuvent  être 
portées  ,  la  confommation  générale  de  cette 
efpece  de  marchandife  ,  la  facilité  qu'a  cec 
empire  de  faire  des  établifTemens  à  bon  mar- 
ché ,  tout  lui  alTare  d'avance  ,   en  cette  par- 
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tie-,  un  commerce  fuivi  &  bien  plus  avanta- 
geux ,  que  ne  le  feroit  Texclufion  de  certaines 
fabrications  étrangères  qu'on  prétendroit  in- 
troduire &  faire  valoir  dans  le  pays»  En  ef*- 
fet  qu'importe  à  la  Ruffie. ,  que  l'Angle- 
terre ou  la  France  lui  fournifle,  par  exemple, 
pour  cent  -mille  roubles  de  drap ,  il  le  même 
nombre  de  fujets,  qu'il  faudroit  pour  fabri- 
quer cette  quantité  de  drap ,  lui  en  produit 
deux  cents  mille,  en  les  employant  à  la  manu- 
faèture  des  toiles?  N'eil-il  pas  plus  avanta- 
geux de  les  y  occuper;  puifqu'ils  font  rentrer 
cent  mille  roubles  au-delà  du  montant  da 
<drap?- 

Ôn  peut  étendre  les  applications  :.  car  il  en 
eft  des  Etats  comme  des  particuliers ,  dont  une 
économie  fage  &  bien  entendue  fait  l'aifance 
&  la  profpérité.  D'ailleur5  pour  avoir  les 
moyens  de  fe  défaire  avantageufèment  de  fes 
fuperflus,  une  nation  éclairée  doit  laifler,  aux 
■  étrangers  5  des  ouvertures  de  communication , 
qui  les  débarraiîent  à  leur  tour  de  ce  qu'ils  ont 
de  trop,  Lorfqu'on  veut  tout  attirer  à  foi , 
pn  court  rifque  de  tout  perdre;  &  comme  le 
commerce  des  particuliers  ne  dure  qu'autant 
que  chaque  partie  y  trouve  fon  avantage  ^  ce- 
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lui  des  Etats  ne  peut  fe  foutenir  que  par  un 
intérêt  réciproque  ,  fi  non  égal  ,  du  moin^ 
proportionné  aux  befoins  &  aux  produ6lio.ns 
de  chaque  pays. 

Protection  et  Secours, 

La  protection  qu'on  accorde  au  commerce, 
doit  avoir  pour  objet  les  moyens  propres  à  le 
faire  fleurir  ,  à  l'étendre  &  à  lever  les  obfla- 
des  qui  peuvent  lui  nuire.  Il  n*en  efl  point 
d'autres  ,  que  le  maintien  de  la  bonne  -  foi  ^ 
les  encouragemens  &  la  liberté. 

La  bonne  -  foi  efl  le  fondement  de  la  con* 
fiance  y  que  les  hommes  ont  dans  la  droiture 
de  leurs  dii]ooiltions  naturelles.  Quoique  tous 
foient  également  obligés  d'être  dans  ce  fenti* 
ment ,  on  peut  dire  que  la  profeifion  du  com- 
merçant le  lui  rend  encore  plus  indifpênfablej 
par  Tufage  prefqu'inftantané  où  il  efl  de  trai- 
ter de  fes  affaires  avec  célérité ,  &  fans  les  pré- 
cautions embarraifantes  que  prennent  les  autres 
hommes  dans  des  écrits  dirigés  par  les  notaire^ 
publics  ,  &  confiâtes  par  les  formalités  de 
droit.  Ces  formalités  en  effet  ne.pourroient 
avoir  lieu  dans  le  commerce  ,  fans  le  faire 
ianguir  &   fans  arrêter   l'aclivité  q[u'il  doit 
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avoir.    Les  négocians  ont  befoîn  de  marcher 
dans  des  routes  plus  dégagées  &  plus  unies.Les 
lettres  5  les  faélures,  les  comptes,  les  billets,  les 
lettres -de -change,  le  témoignage  des  cour- 
tiers jurés  ou  celui  d'autres  gens  accrédités, 
voilà  les  parties  miniftrantes  du  commerce. 
Ces* liens  engagent  ceux  qui  le  font;   &  ce 
font  ces  engagemens  fommaires  qui  donnent 
au   négoce  cette  a6lion  prompte  ,   dont  \qs 
mouvemens  foutiennent  fon  exiflence.     Pour 
le  maintenir  dans  cet  état ,  il  eft  donc  elTen- 
xiel  que  des  loix  iîmples  &  vigoureufes ,  des 
magiilrats  intègres ,  éclairés  &  inflexibles  fe 
hâtent  de  rendre  une  juflice  exadle  &  impar- 
tiale, de  peur  que  le  dérangement  du  moin-? 
dre  reffort  n'entraîne ,  de  proche  en  proche , 
le  défordre  total  dans  l'économie  &  la  difpo- 
fition  dé  toute  la  machine.     La  gloire  &  la 
réputation    de  l'Etat ,   ainfi  que  le  bonheur 
des  fujets  en  dépendent.    Tout  efl:  perdu ,  dès 
que  des  voix  puifTantes  étouffent   celle   de^ 
loix,  &  que   la  cupidité  l'emporte   dans   le 
cœur  des  magiilrats ,  fur  l'honneur  &  le  de- 
voir.    La  •  réformation  fur  cet  objet  ne  fan- 
roit  être  trop  hâtée  ni  trop  fûre. 

Quoique  rattachement  que  les  hommes  ont 
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en  général  pour  leur  bien-être  &  pour  les 
commodités  de  la  vie ,  foit  un  puilTant  aiguil- 
lon pour  les  porter  à  tout  ce  qui  ef!:  capable 
de  les  mettre  dans  cette  fituation  ;  il  efî:  ce- 
pendant des  parties  dans  le  commerce ,  où  il 
faut  les  aider  par  des  .encouragemens  propor- 
tionnés à  l'exigence  des  entreprifes.  Ils  con- 
fiflent  dans  le  fupplément  &  la  direélion  des 
lumières ,  que  les  minières  doivent  ramener 
au  bien  général  ;  dans  les  avancejs  d'argent, 
lorfque  les  facultés  des  fujets  Iqs  mettent  dans 
le  cas  d'en  avoir  befoin  pour  l'exécution; 
dans  les  récompenfcs  pécuniaires ,  qui  tour- 
nent toujours  à  l'avantage  de  l'Etat  &  ne  Té- 
puifent  jamais  :  enfin  dans  ^es,  marques  de  diA 
£in6liôns  &  d'honneurs,  diftribuées  avec  tant 
de  difcernement  ëc  d'équité ,  qu'elles  devien- 
nent, aufîi  chères  ëz  auffi  précieufes  aux  ci- 
toyens 5  qu'elles  méritent  de  l'être.  Rien  ne 
décourage  tant  lé  mérite  &  rinduflrie ,  que  de 
voir  paiTer  dans  les  mains  d'autruî  ^  le  pris 
de  fes  travaux  &  de  fes  connoilîànces. 

Le  commerce  tient  de  la  nature  de  Ton 
être ,  il  confifle  à  donner  à  condition  de  re- 
cevoir. Les  celTions  entre  vendeurs  &  ache- 
teurs font  volontaires  &  libres  ;  il  faut  donc 
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que  les  rapports  au  commerce  foient.  égale-? 
ment  libres  &  dégagés  de  toute  gêne  &  de 
toute  contrainte.  Tout  ce  qui  eil  m.arqué  au 
coin  d'entraves,  en  intercepte  le  cours  &  Fac- 
tion; il  fait  plus;  il  obftrue,  pour  ainfi  dire^ 
les  canaux  par  où  circulent  les  fource?  de 
fa  vie. 

Parmi  le  nombre  d'obilacîes  qu'on  obferve 
dans  le  commerce  de  la  Rufîie ,  &  qui  s'op- 
pofent  à  fes  progrès  &  à  fon  agrandiffement, 
les  principaux  font  les  privilèges  exclufifs  & 
l'exorbitance  des  droits.  Ceux-ci  ont  des  rè- 
gles auxquelles  ils  doivent. être  afllijettis,  il 
n'appartient  qu'aux  miniilres  de  voir  fi  on  les, 
a  fuivies  dans  le  tarif  de  1766.  que  je  compte 
mettre  plus  bas  fous  les  yeux  du  lecteur,  dont 
je  n'entens  pas  même  prévenir  le  jugement  ; 
il  me  fufBra  donc  ici  d'e^pofer  l'idée  qu'oi^ 
doit  fe  faire  des  privilèges  exclufifs. 

Sous  quelque  point  de  vue  que  l'on  confi- 
dere  les  privilèges  exclufifs,  ils  ne  préfentent 
aucun  côté  favorable  :  tout ,  au  contraire ,  fe 
réunit  pour  les  combattre.  En  effet  l'objet 
des  privilèges  exclufifs  ell ,  ou  une  nouvelle 
découverte ,  ou  un  fecret ,  ou  une  produc- 
tion connue  de  la  terre  ou  de  rinduftrie. 
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Si  c'efl:  un  fecret ,  l'inventeur  n'a  pas  be- 
foin  de  privilège  ,  il  n'a  qu'à  le  garder  pour 
lui  &  en  faire  fon  profit.  Si  fon  invention  efl 
de  nature  à  exiger  des  avances  &  des  fonds  fu- 
périeurs  à  fes  facultés  &  d'une  utilité  recon- 
nue ,  qu'il  demande  des  fecours  pécuniaires 
&  qu'il  les  obtienne ,  cela  efl  jufle  &  décent  : 
itiais  prétendre  enchaîner  par  un  privilège 
l'induflrie  d'autrai#  c'eft  vouloir  priver  l'Etat 
des  fervices  d'une  partie  de  fes  fujets ,  &  ôter 
à  ceux  -  ci  les  fecours  qu'ils  peuvent  tirer  de 
leurs  travaux ,  &  dont  ils  ont  fouvent  befoin 
pour  le  foutien  de  leur  induflrie. 

Si  le  privilège  porte  fur  des  produ6lions 
des  terres  ou  fur  des  fabrications  établies, 
tout  alors  engage  à  le  refufer,  puifque  l'effet 
efl  de  détruire  l'agriculture  &  les  arts^  de 
forcer  les  laboureurs  &  Iqs  ouvriers  à  la  pa- 
refTe  &  à  l'indigence  ,  de  rendre  la  pofTeiTion 
des  terres  inutile  entre  les  mains  des  proprié- 
taires ,  enfin  de  m^ettre  des  obflacles  à  l'accroif- 
fement  de  la  puifTance  &  des  richeffes  de  l'E- 
tat. Un  feul  privilégié  peut  avoir  &  a  en  effet 
tous  ces  inconvéniens,  quels  maux  infinis  ne 
refulte-t-il  pas  de  leur  multiplication?  L'au- 
torité vient  ici  à  l'appui  de  la  rajfon. 
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Pierre  le  Grand ,  ce  prince  que  la  poflérîté 
la  plus  reculée  admirera  encore ,  défendit 
fous  des  peines  très  rigoureufes  de  jamais  par- 
1er  de  l'établiffement  des  traitans ,  dans  la 
crainte  qu'ils  ne  fe  rendiflenc  trop  puifTans 
dans  TEtat,  &  qu'ils  n'y  introduififfent  l'op- 
preffion  &  l'injuilice,  en  abufant  du  pouvoir 
que  le  Souverain  efl:  dans  la  néceifité  de  leur 
accorder  pour  la  perception  des  droits  &  d^s 
impôts*  Si  par  cette  loi  ,  refpeclable  parce 
qu'elle  porte  l'empreinte  de  l'amour  du  mo- 
narque pour  fes  fujets ,  les  fermes  des  droits 
trouvent  une  exclufion  aulîî  clairement  déci- 
dée, à  combien  plus  forte  raifon  cette  même 
loi  ne  doit -elle  pas  frapper  fur  les  privilèges 
excluiifs  ?  car  ceux-ci  portent  un  earaétere 
de  contrainte  5  que  les  fermes  n'ont  pas.  En 
effet  les  tarifs  &  les  ordonnances  prefcrivent^ 
aux  fermiers  &  aux  régiffeurs ,  des  limites 
connues  :  mais  les  privilégiés  n'en  ont  point , 
&  chacun  efl  affujetti  à  la  volonté  de  ce  ci- 
toyen particulier,  qui  peut  à  fon  gré  impofer 
au  vendeur  &  à  l'acheteur  la  loi  qui  lui  plaiti 
En  un  mot,  les  fermes  ne  font  point  incompa- 
tibles avec  la  nature  du  commerce ,  &  iJ  ceffe 
d'être  j  dès  qu'on  lui  oppofe  des  privilèges» 


Commerce    de    Russie.      95 

Situation  du  pays  propre 
aux  communications. 

Plus  un  Etat  a  des  voies  de  communication , 
plus  fon  commerce  efl  fufceptible  de  progrès. 
La  Ruffie  de  ce  côté  ne  le  cède  à  aucun  pays; 
fes  ports  fitués  fur  quatre  mers  lui  facilitent 
les  extradions  de  fes  fuperflus  &  les  importa- 
tions de  fes  befoins.  Avec  de  tels  avantages , 
à  quel  degré  floriffant  ne  peut -elle  pas  porter 
fon  commerce ,   abondante  comme  élit  Vtû. 
en  denrées  &  en  productions  de  toute^  efpece. 
D'autre  part ,  la  quantité  de  rivières  &  de  fleu- 
ves navigables  qui  traverfent  l'empire  en  tout 
fens,  qui  fe  jettent  les  uns  dans  les  autres  & 
dont  plufieurs  vont  fe  perdre  dans  les  mers  , 
lui  afîurent  le  fuccés  de  fon  négoce.    Si  Ton 
a  quelque  chofe  à  déiîrer  dans  les  communi- 
cations )  la  nature  y  a  mis  prefque  par  -  tout 
des  obilacles  fi  faciles  à  lever,  qu'il  femble 
qu'elle  ait  voulu  inviter  les  hommes  à  parta* 
ger  avec  elle ,   la  gloire  de   multiplier  ks 
bienfaits   qu'elle    a    répandus    fur  l'empire. 
Heureux  les  miniflres ,  qui  s'appliquent  à  Yqiï 
faire  jouir  entièrement! 
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Comme  RCEPAssiÈ. 

Quelqu'abondant  que  foît  un  Etat  en  den- 
rées, en  produ6lions  ëc  en  indufeie ,  îî  ne 
trouve  point  chez  lui  tout  ce  qui  ell  néceffaî- 
re  à  fes  ufages  &  à  fes  confommations.  C'eil 
la  règle  générale  que  la  providence  a  fage- 
ment  établie  dans  l'univers ,  pour  rapprocher 
les  peuples  différens  les  uîis  des  autres  ^  & 
pour  les  unir  ^  par  l'intérêt,  dans  les  fenti- 
mens  d'humanité  &  d'amour  qu'ils  fe  doivent. 
La  Ruffie  n'efl  point  exceptée  de  cette  règle  ^ 
&  elle  a  fes  befoins;  de- là  naît  la  néceffité 
de  fon  commerce  paffif  ,  &  des  importations 
qui  doivent  entrer  également  dans  l'économie 
de  l'adminiflration  &  des  foins  des  minidres^ 
Pour  pouvoir  rendre  ce  commerce  très  utile 
à  leur  patrie  ,  ils  ont  à  coniidérer  la  nature 
&  les  eipeces  de  marchandifes  étrangères  re- 
lativement aux  befoins  de  la  nation  ,  &  pat 
quel  moyen  ce  commerce  peut  être  exploité 
au.  plus  grand  avantage  de  l'Etat  &  des  ci- 
toyens. 

Importations. 

Les  matières  d'importations  font  plus  ou 

moins 
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ïïîoîns  intérefTantes  pour  la  nation  qui  les  re- 
çoit ,  félon  le  degré  de  befoin ,  d'utilité  &  de 
luxe  dont  elles  font.  Ces  différences  de  def- 
tinations  doivent  en  mettre  dans  le  gouverne* 
ment  de  cette  féconde  partie  du  commerce  ^ 
c'eft  ce  qui  réfultera  des  réflexions  qu'on  va 
faire  fur  chacune  de  fes  efpeces. 

Les  marchandifes  de  befoin  peuvent  être 
rangées  en  deux  grandes  clalfes  à  raifon  des 
rapports  principaux  qu'elles  ont:  ies  unes  re- 
gardent l'entretien  &  la  confervation  des 
hommes  ;  les  autres  fervent  aux  ouvî'ages  & 
aux  compofitions  qu'on  fait  dans  le  pays  & 
qui  ont  le  même  but.  Les  premières  font  cel- 
les que  l'on  confomme  en  nature  &  telles 
qu'elles  arrivent ,  &  par  les  dernières  on  en- 
tend celles  qu'on  emploie  pour  donner  aux 
productions  du  pays  les  formes  de  difpofîtions 
&  les  qualités  qu'elles  ne  pourroient  acquérir 
fans  le  mélange  des  marchandifes  étrangères. 
Chacune  de  ces  efpeces  mérite  qu'on  lui  ac- 
corde les  préférences  &  los  facilités,  qui  peu- 
vent en  favorifer  l'importation ,  en  quantité 
fuffifante  à  la  confommation  &  aux  ufages 
du  pays. 

Après  avoir  pourvu  à  leurâ  befoiiw  ^  les 
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hommes  font  naturellement  portés  à  la  recher- 
che des  commodités  &  des  aifances  de  la  vie. 
Elles  leur  fervent  à  de  nouvelles  manières 
d'être,  qui  ne  font  point  indifférentes  à  leur 
exiflence ,  &  qui  font  comme  des  compenfa- 
tions  des  peines  inféparables  de  l'humanité. 
Ce  goût  innocent  des  commodités  établit  l'u- 
tilité des  chofes ,  &  la  variété  infinie  des  ou* 
vrages  qui  fortent  de  la  main  des  hommes. 
Par  un  heureux  retour ,  les  matières  &  les  ou- 
vrages qui  en  fortent  fe  communiquent  une 
progreffion  d'utilité  ,  qui  fait  l'aliment  le  plus 
important  du  commerce  pafTif  de  chaque  na- 
tion ,  par  la  relation  qu'ils  ont  avec  le  goût  & 
les  facultés  des  divers  états  &  conditions  qui 
compofent  les  fociétés ,  &  qui  embraifent 
cette  prodigieufe  quantité  d'individus  ,  dont 
les  inclinations  varient  à  proportion  des  de- 
grés d'éloignement  ou  de  proximité,  où  ils 
font,  de  la  {implicite  des  befoins  de  la  nature. 
Comme  cette  partie  efl  la  principale  du  com^ 
merce  d'importation ,  elle  doit  auffi  avoir  le 
plus  de  part  dans  la  combinaifon  des  régie-- 
mens  qui  la  concernent. 

Le  luxe  efl  un  penchant  qui  porte  les  hom- 
mes vQxs  l'ofage  de  ces  fuperfluités  propres  à 
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fàtîsfaîre  leur  vanité  &  leurs  paffions  :  mais 
ces  fuperfluités  étant  différentes  félon  Tétat  & 
la  condition  de  chaque  individu,  il  s'enfuit 
que  ce  qui  efl;  luxe  pour  une  certaine  clafîe 
de  citoyens ,  cefle  de  l'être  pour  la  clafTe  fu- 
périeure  :  ainfl  ce  qui  efl  la  matière  d'un  fafle 
&  d'une  vanité  déplacée  dans  les  uns ,  de- 
vient propreté  &  décence  dans  les  autres. 
Lorfque  le  luxe  fe  contient  dans  les  bornes 
que  chaque  rang  de  la  Société  lui  a  marqué , 
les  ouvrages  &  les  marchandifes  qui  fervent  à 
fes  goûts  font  avantageux  jufqu'à  un  certain 
point  au  commerce  d'une  nation  :  mais  com- 
me 5  de  fa  nature ,  il  tehti  toujours  à  l'excès 
par  une  fatale  émulation  &  par  l'envie  qu'on 
a  de  fe  diflinguer  des  autres ,  il  efl  de  l'inté- 
rêt d'y  mettre  un  frein.  Les  loix  fomptuaires 
dans  les  Etats  pauvres ,  &  la  grandeur  des 
droits  chez  les  peuples  riches  font  des  remè- 
des à  ce  mal,  qu'il  convient  cependant  de 
mefurer  fur  les  facultés  de  la  nation.  Telles 
font  les  obfervations  générales  qu'on  peut 
faire  fur  les  effets  de  l'importation  ;  il  s'agit 
de  confidérer  les  moyens  d'en  exploiter  le 
comnaerce  au  plus  grand  avantage  de  l'Etat* 
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Moyens. 

Dans  ]a  néceflîté  où  font  toutes  les  nations 
d'admettre  chez  elles  rintroduélion  des  den- 
rées &  des  marchandifes  dont  elles  manquent , 
il  efl  très  important  pour  elles  de  les  recevoir 
de  la  première  main  &  fans  la  médiation  d'un 
tiers  ;  c'efl:  en  cela  que  confîftent  les  avanta- 
ges que  Ton  peut  retirer  du  commerce  pafTif 
&  le  premier  moyen  de  fe  les  procurer  ;  le 
fécond  efl  une  liberté  impartiale  exempte  de 
préférences  toujours  contraires  à  l'efprit  & 
aux  effets  du  commerce. 

Le  commerce  d'une  nation  efi:  compofé  de 
tous  les  commerces  des  fujets.  Les  principes 
&  les  motifs  ,  qui  dirigent  ceux  -  ci  dans  leurs 
opérations  &  dans  leurs  entreprifes ,  doivent 
être  également  les  règles  des  miniflres  dans  la 
conduite  générale  des  affaires  de  commerce* 
Comme  à  l'égard  des  importations ,  les  pre- 
miers trouvent  leurs  plus  grands  avantage» 
dans  le  commerce  dire6l,  auiîî  l'Etat  ne  doit 
le  chercher  que  dans  la  même  fource. 

Il  n'eft  point  indifférent  à  l'intérêt  d'une 
nation  par  qui  les  matières  propres  à  fcs  uùl-* 
ges  lui  foient  fournies.  On  paie  toujours  cher 
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la  médiation  des  mains  tierces ,  qui  ne  fe  char- 
gent jamais  de  fournir  gratuitement  à  une 
nation  l'aliment  de  fes  befoins  pris  dans  un 
autre  pays  que  le  leur.  Les  bénéfices  &  les 
profits  de  leur  commerce  intermédiaire  font 
xdonc  un  tribut  qu'une  induflrie  étrangère  îm- 
pofe  à  l'Etat,  &  qui  répété  d'année  en  an- 
née ,  &  fouvent  plufieurs  fois  dans  le  cours 
d'une  feule ,  devient  un  fardeau  lourd  &  pe- 
fant  dont  il  eft  énervé. 

Que  penferoît-on  d'un  négociant  qui,  pou- 
vant fe  procurer,  de  la  première  main ,  les 
matières  de  fon  commerce,  foit  par  lui-mê- 
me, foit  par  commiffion,  prendroit  le  parti 
de  fe  fervir  d'un  tiers  pour  fe  pourvoir  de  ce 
dont  il  a  befoin  ?  Ne  le  taxeroit-on  pas  de 
ne  pas  connoître  fes  véritables  intérêts ,  ou  de 
les  négliger  d'une  façon  impardonnable  ?  &  fi 
ce  même  négociant  alloit  recevoir ,  par  exem* 
pie  ,  de  la  main  des  Hollandois ,  une  mar- 
chandife  de  France  qui  auroit  d'abord  été 
tranfportée  à  Amflerdam  &  enfuite  en  Ruf- 
fie ,  chargée  qu'elle  feroit  des  furcroits  d'un 
double  fret ,  des  dépenfes  de  décharge  &  re- 
charge, des  droits  d'entrée  &  de  fortie,  pour- 
rait-il  paffer  pour  connoître  fes  avantages? 
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D'ailleurs  poiirroit  -  il  foutenir  la  concurrencô 
d'un  autre  négociant  qui ,  plus  économe  & 
plus  habile,  auroit  été  puifer  dans  la  fource 
les  mêmes  effets?  Te}  eft  cependant  à  ce^ 
égard  ce  que  l'on  voit  en  Ruffie. 

Le  remède  à  un  pareil  mal  &  h  fes  fuites 
cft  facile;  &  comme  fous  la  main  des  minif? 
très,  ç'eil  le  commerce  direft  avec  chaque 
îiçition  qui  fournit  à  l'Etat  fes  befoins ,  il  ne 
s'agit  que  de  l'encourager  &  de  le  favorifer^ 
ce  qui  ne  peut  être  fans  la  liberté  impartiale 
qu'on  a  annoncée  comme  le  fécond  moyen, 
dont  on  va  développer  les  motifs  &  les  effets. 
S'il  ell  intéreifant  à  une  nation  de  recevoir- 
de  la  première  main  les  matières  de  fes  be-; 
foins,  il  f  efl  également  de  îaifFer  aux  fujets 
&  aux  étrangers  la  liberté  de  fe  lier  d'un  com^ 
merçe  direft ,  toujours  favorable  à  h  natioq 
qui  l'accorde ,   comme  on  vient  de  le  voir, 
C'eft  à  l'impartialité  exa6le  feulement  qu'il 
appartient  de  procurer ,  dans  toute  leur  éten- 
due ,  les  avantages  fans  ceffe  renaiflans  des^ 
•liaiibns  immédiates  entre  les  peuples,  qui  om. 
beaucoup  de  furaboiidances  à  ft  communiquer, 
PouT  bien  fentir  toute  l'importance   des 
biens  qui  doivent  téfuîter  ^  poiyr  l'Etat  ^  d@ 
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cette  impartialité ,  on  n'a  qu'à  prendre  eij 
conûdération  les  effets  contraires  des  préfé^ 
rences  à  l'égard  de  la  matière  qu'on  traite. 
Préférer  une  nation  à  une  autre  dans  le  com- 
merce 5  c'eil  s'aflujettir  à  la  première ,  &  re- 
noncer en  fa  faveur  à  futilité  que  peut  procu- 
rer la  féconde;  c'eft  facrifier  doublement  f in- 
térêt de  TEtat  par  les  obflacles  qu'on  met  aux 
correfpondances  direiSbes ,  qui  rendent  les  mar- 
chandifes  d'importation  moins  chères,  &  qui 
ouvrent  des  reffources  plus  grandes  &  plus 
favorables  aux  extradions  des  fuperflus  du 
pays.  Les  préjudices  d'une  partialité  de  cette 
efpece  fe  mefurent  fur  l'étendue  des  mar- 
chandifes ,  que  l'Etat  qu'on  veut  éloigner  four- 
nit &  exporte. 

La  fituation  aéluelle  des  chofes  &  les  dif- 
pofitions  où  l'on  efl  à  Saint-Pétersbourg  à  l'é- 
gard des  François  ,  offre  l'exemple  le  plus 
propre  à  prouver  combien  l'efprit  de  parti 
efl  contraire  aux  intérêts  de  la  Rufîîe.  Les 
préjugés  contre  la  France  y  ont  été  pouffes  fî 
loin ,  qu'il  femble  qu'il  y  ait  de  la  témérité  à 
vouloir  s'élever  contre  eux  &  les  combattre. 
Cela  peut  paroître  effrayant  à  des  yeux  fafci- 
nés  &  couverts  du  bandeau  épais  de  la  pré* 
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mention ,  mais  il  me  convient  de  Tarracher  Se 
de  démontrer,  par  des  raifons  folides,  com- 
bien Ton  efl  peu  fondé  à  fe  laifler  entraîner 
par  ces  préjugés. 

Si  Ton  demande  qu'elle  efl:  la  nation  qui 
fournit  le  plus  à  la  Ruffie?  une  voix  générale 
&  non  fufpedte  fe  fait  entendre,  &  répond 
que  c'efl:  la  France  :  c'efl:  donc  avec  celle-ci 
que  la  Ruffie  a  le  plus  d'intérêt  à  fe  lier  d'un 
commerce  direâ.     Le  principe  de  cette  con- 
féquence ,  fondé  fur  les  avantages  des  rela- 
tions immédiates  &  déjà  prouvé  par  les  effets, 
en  conftate  la  jufleiFe  &  la  folidité ,  &  ne 
îaifle  aucun  lieu  à  la  propolîtipn  contradiéloi- 
re.    Pourquoi  prétendroit-on  que  la  Ruffie, 
pour  ièrvir  fanimofité  &  Fambition  d'autrui , 
renonçât  à  fôn  intérêt  &  à  l'extenflon  de  fon 
commerce,  comment  ofe-t-on  l'exiger  ?  Ne 
feroit-ce   pas  le  comble  de  l'ineptie  &  de 
l'aveuglement  de  dire  à  un  Etat ,  nous  voulons 
être  les  maures  de  votre  commerce  Êf  y  faire  la 
M ,  nous  craignons  que  telle  nation  ne  nous  en 
mnpêche^  fi  elle  vient  armée  de  hfupériorité  de 
fes  produ^ioiis  dont  vêus  avez  befoin.    NlmporPe 
que  vous  les  payiez  plus  chèrement,  en  les  a£ceptar4 
^uns  tiiam  tierce^  qxcIuçz  cette  fiaîioniS  laijjçz^_ 
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nous  nous  enrichir  à  vos  dépens  ^  fans  concurrence. 
Peut -on  foutenir  plus  longtems  la  ridiculité 
d'un  fembjable  langage  ?  c'efl  cependant  celui 
que  Ton  tient  chaque  jour  à  la  Ruffie,  d'une 
manière  implicite  mais  claire ,  lorfque ,  par 
tous  les  moyens  dont  on  peut  s'avifer  ,  on 
s'efforce  de  fafciner  les  yeux  de  fes  miniflres 
&  de  leur  infpirer  la  haine  dont  on  efl:  animé. 
Si  on  en  doute,  on  n'a  qu'à  faire  attention 
aux  motifs  fecrets  qui  règlent  les  efforts  qu'on 
fait  pour  donner  l'exclufi on  à  la  France,  & 
cette  preuve,  je  crois,  ne  laifTera  rien  à  dé" 
firer.  En  effet  fedonneroit-on  tant  de  peines, 
&  m  arquer  oit- on  tant  d'ardeur  pour  fermer 
l'entrée  de  la  Ruffie  aux  établiffemens  des 
maifons  Françoifes  de  commerce ,  fi  l'on  n'y 
étoit  vivement  intéreffé  1  ou  penfe-t-on  que 
la  RufTie'n'en  reçoive  aucun  domjuage?  non 
fans  doute.  On  a  des  craintes  bien  différen- 
tes ,  on  fent  mieux  que  perfonne ,  que  les  fui-^ 
tes  de  ces  établiffemens  feront  une  rivalité  & 
une  concurrence  pleines  d'entraves ,  une  pri- 
vation entière  des  bénéfices  qu'on  faifoit  au- 
paravant fur  la  France  -  même  ^  Textraclion 
direfte  de  toutes  les  marchandifes  Ruffes  que 
cet  état  coafomme ,  enfin  les  encouragemens 
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&  les  progrès  du  négoce  des  tabacs,  des  boeufs 
falés  &  d'autres  produâions  de  cet  empire* 
Tous  ces  objets  font  grands  &  dignes  d'oc- 
cuper férieufement  la  colonie  angloife ,  &  de 
la  porter  aux  efforts  qu'elle  fait  &  qui  trahif* 
fent  aflez  viliblement  le  plan  qu'elle  fe  pro« 
pofe.  C'efl:  précifément  de  ces  efforts  qu'on 
doit  conclure  que  la  France  peut  beaucoup  en* 
treprendre  dans  le  commerce  de  la  Rufîîe ,  fî 
elle  vient  à  y  former  des  liaifons  direftes;  & 
comme  cela  ne  peut  être  fans  que  la  nation 
Ruffe  y  trouve  fes  avantages  ,  il  ^ft  confé- 
quent  qu'il  ell  de  l'intérêt  de  cet  empire  de 
favorifer  &  de  hâter  de  fon  côté  les  commu» 
BÎcacions  immédiates  entre  les  deux  nations. 

Ce  que  je  viens  de  dire  de  la  Franàe  cfl  ap- 
pliquable  à  tous  les  autres  Etats  ,  tels  qu'ils 
fuient  5  qui  font  à  même  de  fournir  quelque 
befoin  à  la  RuiHe  &  d'en  tirer  des  m.archandi- 
fts.  De  cette  conduite  impartiale  ,  -  il  n'en 
peut  réfulter  que  beaucoup  de  bien  pour  la 
nation  Ruffe  ;  car  chaque  peuple  concourra 
dès  lors  en  ce  qui  concerne  fes  befoins  &  fes 
fuperflus:  ce  qui  tournera  à  l'avantage  de  la 
RuiTie,  qui  jouira  dans  toute  fon  étendue,  & 
à  l'égard  de  toutes  les  branches  de  fon  corn* 
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înerçe,  du  fruit  des  correfpondances  direfles, 
dont  on  a  cxpofé  les  effets  immenfes  Se  inef- 
timables, 

L'efprit  d'exclufion  leur  eft  diamétralement 
oppofé.  Ce  n'eil  plus  le  tems  où  les  nations, 
endormies  fur  leurs  véritables  intérêts,  virent 
tranquilement  pour  la  première  fois  un  peuple 
foible  impofer  des  loix  à  l'Europe  entière,  & 
fixer  à  rinduflrie  &  au  commerce  général  les 
limites  qu'il  plut  à  fon  parlement  de  lui  don^ 
lier.  Un  pareil  projet  ne  peut  être  conçu  Se 
exécuté  que  dans  les  accès  d'une  aveugle  am- 
bition 5  cependant  la  témérité  &  l'imprudence 
ont  eu  en  ceci  '  l'effet  de  la  fageffe  :  le  projet 
a  réuffi,  &  l'Angleterre  lui  doit  fa  puiiTançe, 
fes  richeffes  &  Cqs  dettes.  Que  feroit-elle  au* 
jourd'hui,  11  les  nations,  comme  elles  le  doî^ 
vent  5  enflent  adopté ,  chacune  chez  elles ,  les 
réglemeiîs  établis  dans  l'adle  de  navigation  da 
1 66o  ?  Réduite  à  fes  feules  forces ,  &  renfer- 
mée dans  les  bornes  de  fes  produélions  &  de 
fon  induflrie,  la  verroit-on,  avec  furprife  &, 
admiration,  exercer  un  empire  abfolu  fur  les 
mers ,  di6ler  des  loix  à  une  puiflance  ^  en^ 
chaîner  les  autres  par  la  terreur  de  fes  mena«^ 
ces  Sç  de  fes  armes,  enfin  dominer  fur  toutes 
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par  la  grandeur  de  fes  prétentions  &  de  feg 
procédés  ?  Ce  rare  bonheur  étoit  réfervé  à 
l'Angleterre;  &  toute  autre  nation,  qui  vou- 
droit  rimiter,  feroit  fûre  dt  rencontrer  une 
rélîflance  générale  &  de  travailler  à  la  ruine 
de  fon  commerce.  H  n'appartenoit  qu'à  un 
peuple  auiîi  fondement  réfléchi  d'acquérir  ce 
qu'il  défîroit  par  les  moyens  qui  paroiflbient 
les  plus  contraires  à  fes  vues.  Si  on  ne  l'a  pas 
pénétré  dans  le  tems,  eil-il  poffible  qu'on  ne 
voie  pas  de  nos  jours,  que  fi  les  Anglois,  par 
mille  &  mille  inflnuatibns ,  folîicitent  la  Ruf« 
lie  a  exclure  de  fon  commerce  une  nation 
quelconque,  ils  n'ont  en  vue  que  leurs  pro- 
pres intérêts,  auxquels  ils  voudroient  que  cet 
empire  fer  vît ,  même  aux  dépens  des  liens? 
C'eft  donc  à  lui  à  pefer  les  circonftances  avec 
impartialité,  &  à  n'avoir  égard  qu'à  lui- mê- 
me, fans  prendre  part  à  des  pafSons  &  à  des 
vues  étrangères» 
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SUR  LA   SITUATION 
DU  COMMERCE  DE  FRANCE    EN    RusSÎEp 

Jdn  examinant,  fur  le  relevé  des  douanes  de 
Saint  -  Pétersbourg ,  les  quantités  de  marjhan- 
difes  de  toutes  efpeces  que  la  France  fournie 
à  la  Ruffîe ,  qui  à  fon  tour  produit  &  fabrique 
des  matières  propres  à  Tufage  de  la  première, 
on  efl  étonné  de  voir  les  deux  nations  être  fi 
peu  liées  par  des  correfpondances ,  &  laifTer  à 
d'autres  les  profits  qu'elles  pourroient  fe  divi- 
fer  entre  elles.  Rien  ne  feroit  cependant  plus 
utile  à  Tune  &  à  Tautre ,  que  de  fe  fouflraire 
à  l'efpece  de  tribut  qu'elles  paient  à  findut 
trie  d'autrui. 

On  auroit  fans  doute  peine  à  fe  perfuadeî 
que  la  pratique  fût  contraire  à  cet  intérêt  mu- 
tuel 5  fi  je  n'entrois  dans  quelque  détail  fur 
l'origine  &  les  variations  du  commerce  entre 
ces  deux  nations ,  qui  conduiront  naturelle- 
ment leleéleur  à  la  furprife ,  que  ne  peut  man- 
quer de  lui  caufer  l'état  adluel  du  commerce 
entre  la  France  &  la  Ruflîe. 
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Quoiqu'il  fe  confomme»  en  Ruffie  beaudoilp 
de  denrées  &  de  manufactures  de  France ,  & 
qu'^infi  cette  dernière  couronne  retire  annuel^ 
lement  beaucoup  des  produ6lions  de  l'autre ^ 
cependant  Ton  peut  dire  que  les  affaires  da 
commerce  François,  font  dans  cet  empire  fut 
un  très  mauvais  pied.  Les  importations  en 
cffet^  les  exportations  s'y  font  prefque  toti-' 
tes  par*  la  main  des  étrangers ,  faute  d'avoir 
trouvé  jufques  à  préfent  lé  moyen  d'y  former 
des  établifîemens  folides ,  ou  d'avoir  encoura* 
gé  ceux  qui  s'y  étoient  faits  eh  difFérens  tems* 

Qu'on  ne  -croie  cependant  pas  que  le  minîf*- 
tere  François  ait  négligé  cet  objet  important, 
ni  que  les  miniftres  &  les  Confuls  que  le  roi  y 
a  envoyés  fucceflîvement  aient  manqué  de  zêîe 
pour  y  travailler  ou  de  lumières  pour  y  par- 
venir. 

Le  Sieur  de  VîUardeau  a  employé  le  long 
féjour  qu'il  a  fait  en  Ruffie  à  s'inflruire  des' 
avantages  que  fa  nation  pouvoit  retirer  de  ce" 
commerce.  Il  les  a  démontrés  àfes  fupérieurs 
par  les  mémoires  les  plus  détaillés ,  leur  a  pra-' 
pofé  les  moyens  de  l'établir,  &  a  inflruit  les 
négocians  de  la  manière  de  l'entreprendre  & 
de  le  conduire. 
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Le  Sieur  de  Saint  -  Sauveur  ^  fon  élevé  &, 
fon  fuccefleur  dans  la  même  fonélion  ,  n'a 
cefTé  d'agir  fur  les  mêmes  principes  :  mais  tous 
leurs  efforts  ont  été  inutiles  ,  foit  que  les 
moyens  qu'ils  ont  propofés  fucceffivement 
aient  paru  onéreux  pour  le  roi ,  foit  que  la  fî- 
tuation  des  finances  n'ait  pas  permis  d'accor- 
der les  fecours  qu'on  croyoit  néceflaires  poui? 
former  en  RuiTie  de  nouveaux  établiflemens , 
ou  pour  foutenir  ceux  qui  s'y  trouvoient  déjà 
commencés. 

L'on  efl:  obligé^de  convenir  en  même  tems 
que ,  depuis  Pierre  premier ,  dont  la  mort  fut 
fatale  au  commerce  de  la  France ,  les  circonf- 
tances  politiques  n'ont  ceiTé  d'être  contraires 
à  toute  harmonie  de  commerce  entre  les  deux 
nations.  L'on  fait  combien  le  réformateur  de  * 
la  RufTie  avoit  à  cœur  de  s'unir  avec  la  Fran- 
ce par  les  liens  de  l'amitié  &  du  commerce. 
Sa  mort  inopinée  empêcha  la  conclufion  d'un 
traité  qui  fe  négocioit  alors  par  M.  de  Cam-- 
predon.  Le  fyflême  politique  de  cet  empire 
changea  tout- à -coup,  &  devint  fi  contraire 
aux  intérêts  des  François ,  que  leur  roi  en 
iappella  fon  miniftre;  contre -tems  qui  fie 
gue ,  de  plufieurs  étabUflemeas  qui  étoient" 
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déjà  commencés ,  les  uns  tombèrent  dans  lent 
îiaiflance ,  &  les  autres  n'ont  fait  que  languie 
depuis^ 

La  féconde  époque  mallleureufe  fut,  fous  le 

règne  de  l'Impératrice  Anne  ,    la  guerre  de 

1733.  ^^^  entraîna  le  rappel  du  Sieur  de  Fil" 

hrdem ,  qui  étoit  reflé  feul  jufques  alors  pouf 

,  veiller  aux  intérêts  de  la  France  en  Ruffie. 

La  troifieme  fut,  fous  l'impératrice  Elifa- 
beth,  ce  qui  fe  pafla  à  l'égard  du  Marquis  de 
la  Chêtardïe^  par  la  mauvaife  volonté,  les  in- 
trigues &  l'artifice  du  Comte  de  Befluchef 
alors  Chancelier. 

Mais  la  principale  cîiofe  qui  a  influé  &  in- 
flue encore  de  nos  jours  au  détriment  du  com- 
merce de  la  France  en  Ruffie,  a  été  la  faveur 
que  les  Anglois  acquirent  auprès  de  l'Impéra- 
trice Catherine ,  &  qu'ils  ont  confervée  fous 
les  règnes  poflérieurs.  Voilà  ce  qui  a  fermé 
aux  François  tout  accès  &  leur  a  fait  perdre 
toute  efpérance  d'aucun  traitement  favorable. 

De  cet  état  de  difgrace  &  de  décourage- 
ment y  fi  contraire  au  progrès  des  établifle-^ 
mens ,  il  en  eft  réfulté  que  leurs  négocians  qui 
avoient  des  maifons  en  Ruffie,  trop  foibles  en' 
eux-mêmes  pour  de  grandes  opérations,  fe 

font; 
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font  bornés  pour  la  plupart  au  commerce  d*ïm- 
portation.  Or  dans  cet  empire,  ce  commer- 
ce efl  ruineux  par  les  longs  crédits  qu'il  faut 
faire ,  par  la  difficulté  &  fouVent  même  l'im- 
poffibilité  d'en  retirer  les  fonds  qu'on  y  a  mis: 
t'eft  ce  dont  les  négocians  de  Paris,  de  Bor- 
deaux 5  de  Bourgogne ,  de  Champagne  &  fur- 
tout  ceux  de  Lyon  font  depuis  longtems  l'ex- 
périence, fans  que  cette  expérience  les  cor- 
rige. Ils  fe  voient  même  privés  de  la  refîb ur- 
ée des  commijTiohs ,  par  l'affedlation  avec  la- 
quelle la  plupart  des  manufafturiers  &  des 
négocians  françois,  &  même  les  fourniffeurs 
de  leur  marine  adreiïent  les  leurs  à  des  comp- 
toirs étrangers  de  Riga  &  de  Saint-Péters- 
bourg ,  quoique  dans  cette  dernière  ville  il  y 
ait  trois  ou  quatre  maifons  de  leurs  conci- 
toyens capables  de  les  exécuter,  ainfi  qu'ils 
font  fait  Connoître ,  lorfque  par  hafard  ils  ont 
été  chargés  de  quelques-unes.  Mais  ces  ha- 
fards  font  fi  rares ,  les  dépenfes  û  confidéra- 
blés  &  lés  nouveaux  droits  impofés  fur  les 
marchâiidifes  d'importation  fi  excefîîfs ,  que 
ces  principales  maifons  fe  fer  oient  déjà  reti- 
rées du  pays,  û  elles  n**étoient  retenues,  les 
unes  par  les  capitaux  qu'elles  ne  peuvent  y 
Tome  F.  H 
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abandonner ,  les  autres  par  refpérance  vaîne 
d'obtenir  un  redreffement  fur  les  affaires  de 
commerce. 

Il  efl  vrai  qu'en  1758.  elles  parurent  pren- 
dre un  afpecl  favorable  par  la  concurrence  de 
deux  circonflances  très  avantageufes ,  dont  le 
miniflere  François  auroit  dû  mieux  profiter, 

La  première  fut  la  chute  du  Chancelier 
Comte  Beflucheff ,  dont  les  négocians  fran- 
çois  éprouvoient ,  depuis  fi  longtems ,  la  mau- 
vaife  volonté,  &  dont  il  étoit  à  craindre 
qu'ils  ne  continuaflent  à  reflintir  les  efi'ets, 
malgré  les  difpofitions  favorables  de  Tlmpéra- 
trice  Elifabeth ,  &  l'habileté  du  Marquis  de 
Vhofptal ,  l'ambafiTadeur  de  France  qui  ait 
été  le  plus  chéri  à  cette  cour.  Evénement 
d'ailleurs  d'autant  plus  confidérable,  que  M.  le 
vice -Chancelier  Comte  de  «Woronzow  étoit 
alors  feul  chargé  de  radminifi;ration  générale 
des  affaires,  &  que  peut-être  n'y  a-t-il  ja- 
mais eu  de  minifl;re  d'une  plus  grande  probité, 
plus  impartial  &  plus  éclairé;  qui  d'ailleurs 
n'avoit  pour  objet  me  le  bien  des  afiaires  de 
l'empire  concilié  avec  les  intérêts  des  puiflan- 
ces  alliées,  &  dont  on  ne  pouvoit  craindre 
que  les  bonnes  intentions  fufiTent  contrariées^ 
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comme  elles  Favoient  toujours  été  avant  la 
difgrace  du  Chancelier. 

La  féconde  étoit  Toccafion  favorable  qui 
fe  préfentoit  de  former  les  premières  liaifons 
d'un  commerce  dire6l  entre  les  deux  puilFan- 
ces ,  &  de  jetter  les  premiers  fondemens  foli- 
des  de  celui  de  France.    Il  dépendoit  en  effet 
du  miniftere  du  roi  très  cîirétien  de  le  faire  , 
en  favorifant ,  de  toutes  fes  forces ,  le  traité 
que  les  Sieurs  Rîmbert  &  Michel  venoient  de 
ligner  avec  M,  le  Comte  Pierre  de  Schuwaloff , 
pour  l'exportation  de  cent  -  mille  quintaux  de 
tabac  d'Ukraine  propre  à  la  confommation  de 
leur  pays.     Les  avantages  qui  dévoient  réful* 
ter  de  l'ouverture  de  cette  branche  de  com- 
merce, auroient  été  confidérables  &  fans  nom- 
bre.    Je  n'en  citerai  que  deux  qui  feront  ai- 
fément  juger  des  autres,    i*^.  Elle  ouvriroit  à 
la  Ruffie  une  nouvelle  fource  de  richeffes ,  & 
la  France  y  trouveroit  un  double  avantage , 
Ijun  de  fe  rendre  utile  &  agréable  à  un  allié 
qui  peut  lui  rendre  la  réciprocité  en  favori-  ' 
fant  fon  commerce;  &  l'autre  en  parvenant 
au  moyen  de  fe  pafler  des  tabacs  de  la  Virgi- 
nie, dont  lanéceffité  lui  impofe  une  eipece  de 
tribut  perpétuel,   qu'elle  paie  aune  nation 

H  2 
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que  la  nature  &  fes  intérêts  paroiflent  rendre 
fon  ennemi  irréconciliable.  2^  Le  miniflere 
de  France ,  en  favorifant  cette  grande  entre- 
prife  5  auroit  foutenu  deux  établifTemens  de 
fa  nation  déjà  formés,  &  dont  il  lui  auroit 
€té  facile  d'accélérer  les  progrès  par  des  en- 
couragemens. 

Ce  dernier  moyen  étoît  bien  plus  naturel 
&  bien  plus  avantageux,  que  celui  imaginé  & 
tenté  par  le  S^  GooJJens ,  en  voulant  exécuter 
cette  entreprife  par  le  canal  d'un  comptoir 
Anglois.  Le  premier  foutenoit  &  faifoit  prof- 
pérer  deux  établifTemens  nationaux,  lorfque 
le  fécond  les  foumettoit  au  fecours  précaire  & 
toujours  humiliant  des  étrangers. 

Si  malgré  tant  de  circonftances  favorables 
&  la  perfuafion  intime  où  la  France  doit  être 
du  grand  avantage  qu'elle  tireroit  d'un  com- 
merce avec  la  Ruffie ,  fon  miniflere  ne  l'a  pas 
encore  mis  fur  un  pied  refpeftable ,  il  faut 
certainement  qu'il  y  ait  trouvé  des  motifs  e^ 
fentiels  d'oppofition ,  qu'il  efl  de  mon  devoir 
de  développer:  Travaillant  fans  partialité 
pour  ceux  dont  j'envifage les  intérêts,  je  met* 
trai  dans  tout  leur  jour  les  obflacles  qui  peu- 
vent arrêter  la  France ,  &  je  lui  propoferai 
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les  moyens  qu'une  longue  étude  de  la  Ruffie 
me  fait  croire  capables  de  lui  faciliter  le  fuc- 
cès  d'une  fî  précieufe  entreprife.  Le  but  que 
je  me  propofe  ici  n'étant  que  d'examiner  le 
commerce  de  Ruffie  relativement  à  celui  que 
la  France  efl:  en  état  d'y  faire,  je  ne  parlerai 
que  de  ce  qui  a  du  rapport  à  leurs  intérêts 
relatifs ,  me  réfervant  à  entrer  plus  bas  dans 
les  détails  généraux  ;  mais  au  préalable  il  efl 
bon  d'en  éxpofer  brièvement  la  lituation  ac- 
tuelle, 

DesVentes. 

Les  loîx  interdirent  toutes  ventes  entre 
étrangers ,  qui  ne  fe  font  pas  fait  infcrire  par- 
mi les  bourgeois.     Il  n'y  a  d'exceptions  qu'à 
l'égard  des  Rixdales ,  &  de  quelques  denrées 
de  peu  de  conféquénce.  Elles  défendent  aufîî , 
fous  des  peines  rigoureufes ,  les  ventes  en  dé- 
tail faites  aux  Seigneurs  &  aux  hàbitans;  ainfî 
l'on  efl:  borné  à  traiter  avec  les  négocians  & 
les  marchands  détailleurs  du  pays.    Il  eil  très 
rare  de  le  faire  au  comptant  ;  &  lorfque  cela 
arrive ,  Tacheteur  a  tout  l'avantage ,  par  la 
différence  du  prix  ,   fur  lequel  il  faut  dimi* 
fluer  un  pour  cent  par  mois  à  proportion  des 
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termes  en  iifage ,  &  le  rabais  efl  fouvent  mê* 
me  plus  confidérable. 

Les  termes  ordinaires ,  en  ge'néral ,  font  de 
fix  ,  neuf  ou  douze  mois ,  &  quelquefois  plus 
Gu  moins  éloignés.     On  a  outre  cela  fréquem- 
ment d'autres  retards  à  efluyer  de  la  part  des 
boutiquiers  qui,  depuis  quelques  années,  font 
très  irréguliers  dans  leurs  paiemens.     Il  efl 
d'ufage  que  les  acheteurs,  en  retour  de  leurs 
emplettes,  fourniiTent  des  billets    à  ordre, 
qu'on  nomme  en  Ruffie  lettres  de  change,  & 
qui  ont  une  juflice  &  une  adlivité  prompte  & 
îigoureufe.    Tous  autres  titres  expofent  à  des 
longueurs,  des  dépenfes  &  des  peines  infinies,. 
Avant  les  augmentations  des  anciens  droits , 
&  les  impoil  tiens  nouvelles  de  treize  pour 
cent ,  les  foieries ,  les  dorures  des  fabriques 
de  Lyon  &  les  bijouteries',  étoient  une  des 
branches  de  commerce  qui  produifoient  le  plus 
de  profit  :  niais  maintenant  ce  négoce  ne  peut 
être  fait  avec  avantage  que  par  les  Tarohfznixs 
ou  marchands  Ruffes  en  gros,  qui  font  leurs 
achats  en  Allemagne ,  introduifent  leurs  mar- 
chandifes  en  fraude  &  les  vendent  à  beaucoup 
meilleur  marché  que  \qs  négocians  étrangers  ^ 
çui  les  tirent  des  lieux  où  elle^  font  f^bri*» 
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^uëes.  En  général  les  cîrconftanœs  feules 
peuvent  décider  dans  cet  empire  du  profit  à 
faire  fur  les. divers  articles  dont  on  y  entre- 
prend le  débit» 

DesAchats. 

Il  n'efl:  permis  qu'aux  nationaux  d'acheter 
les  marchandifes  Rufles  fur  les  lieux,  &  de 
les  apporter  dans  les  villes  d'où  Ton  exporte, 
C'efl  là  que  les  négocrians  étrangers  les  achè- 
tent des  nationaux  qui  ne  vendent  qu'au  comp- 
tant ,  à  quelques  exceptions  près  qui  font  fort 
rares.  Il  fe  fait  auffi  en  hiver  des  ventes  par 
contracts ,  qui  obligent  le  vendeur  à  livrer  fa 
marchandife  dans  le  tems  propre  à  la  naviga- 
tion &  à  un  prix  convenu  par  l'engagement. 
Ces  contrats  doivent  être  infcrits  fur  les  re- 
giflres  de  la  douane  ,  &  l'acheteur  doit  en 
avancer  les  fonds  en  tout  ou  en  partie.  C'efl 
à  l'avidité  &  à  l'ambition  d'une  nation  qui 
veut  primer  partout ,  que  s'attribuent  les  eau- 
fes  de  ces  difproportions  défavantageufes  , 
dans  la  manière  de  négocier  avec  les  Ruifiens. 
Tant  que  les  Hollandois  ont  tenu  le  premier 
rang  dans  le  commerce,  les  affaires  ont'  été 
dans  l'égalité  entre  les  étrangers  <5c  ks  natio- 
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nanx.  Les  ventes  &  les  achats:  fe  faifoiei^ 
de  part  &  d'autre  au  comptant  ^  ou  en  trocs  ^ 
ou  à  de  courts  termes:  mais  depuis  que"  les 
Anglois  ont  ixiis  le  pied  en  Ruflîe,  qn  a  vu 
cette  égalité  s'évanouir  fenfibleniient  par,  des, 
dégradations  rapides,  qui  leur  ont  attiré^  les 
trois  quarts  des  aiFaires  ,  dans  lefquelles  îis: 
ont  Tart  &  la  facilité  de  fç  retourner.  Ejtx, 
poiTeffion ,  comme  ils  le  font ,  de  prefque  tour 
tes  les  cpmmifTions  d'Angleterre ,  de  HollaA- 
de  5  de  France  ôç  des  autres  pays  méridionaux, . 
ils  contraftent  en  hiver  pour  la  plus  grandp 
partie  des  niarchandi,fes ,  qui  ne  doivent  leur 
être  livrées  qu'au  tems  des  expéditions.  C'eft 
alors  que  l'on  voit  les  priiç  hauffera  &  la 
bourfe  devenir  un  tliéatre  odieux  d'infidélités 
&  de  monopoles,  qui  font  foutenus  par  des 
îïïoyens  &  des.  intrigues  funefles  h  la  cpnfian,- 
ce  des  commettaiis ,  dont  on  trahit  les  intér 
rets ,  parce  que  les  mêmes  perfonnes  font  ve^*^. 
.deiirs  &  çommiffionaires. 

Des     Courtiers. 

Il  y  a  deux  fortes  de  courtiers  à  Saint  -  P^*? 
tersbourg  :  les  uns  font  jurés ,  &  ils  font  ci^ 
petit  nombre >  les  autres,  rie  prêtent  pas  de  (QXf 
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ment,  &  leur  corps  efl:  nombreux.  On  n'ad- 
^met  en  jufliçe  que  le  témoignage  des  pre- 
miers: la  plupart  ont  été  marchands,  &  la 
courtage  a  été  leur  reiTource  après  le  déran- 
gement de  leurs  affaires.  Ils  ne  reçoivent  rien 
des  marchands  Rufles ,  (&:  ce  n'efl  que  les 
étrangers  qui  Içur  paient  un  falaire.  Les  ven^ 
tes  &  les  achats,  faits  par  leur  etitremife ,  leur 
produifent  demi  pour  cent  fur  les  marchandî- 
fes,  &  quart  pour  cent  fur  les  efpeces,  les  dé- 
pôts &  les  négociations  de  lettres  de  change. 
Leur  fidélité  fe  mefure  généralement  fur  I^ 
quantité  d'affaires  qu'on  fait  par  eux. 

Comme  les  marchandifes  d'une  même  efpe^ 
ce  ne  font  pas  toutes  de  la  même  qualité ,  il 
y  a  des  gens  en  Ruffie,  qu'on  y  nomme  Bra^ 
queurs,  qui  fervent  à  en  faire  le  choix,  &  à 
les  féparer  en  deux  ou  pluOeurs  claffes,  dont 
en  conféquençe  les  prix  différent.     Leur  fa- 
laire efl  proportionné   à    la  peine  plus   ou 
moins  grande  que  peut  leur  donner  ce  choix. 
Ils  prêtent  ferment  avant  que  d'être  reçus  6ç 
font  refponfables  de  l'irrégularité  qui  arrive 
dans  cç  qu'ils  appellent  la  Bmgue,    Il  y  a  ce^ 
pendai^t;  des  difficultés  à  avoir  fatisf^dlion  de. 
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ces   fortes  de  gens   dans  les  cas  qui  Texi- 
gent ,  même  lorfqu'ils  font  attelles  en  formp. 

Des  droits,  fanaux  et  accidents. 

Les  anciens  &  nouveaux  droits ,  quoique 
réunis  aujourd'hui  dans  un  feul  tarif,  formenc 
une  impofition  pefante  pour  le  commerce. 
Les  premiers  fe  paient  en  rixdales  de  Hollande 
&  les  féconds  en  roubles.  La  plupart  des  mar- 
chandifes  de  France  font  plus  chargées  que 
les  autres  :  les  moins  taxées  paient  trente  pour 
•cent  5  &  il  efl  pjufieurs  articles  qui  font  im- 
pofés  à  quarante ,  cinquante  &  même  jufques 
à  cinquante  -  c;nq ,  y  compris  les  fanaux  & 
ïiccidens  qui  fe  montent  à  peu  près  à  fix  pour 
cent  fur  le  produit  des  anciens  droits.  Ces  fa* 
îiaiix  &  accidens  font  pour  les  dépenfes  que 
fait  la  douane.  Ne  pourroit-on  pas  préfumer 
que  cette  différence  de  droits  fur  les  marchan- 
difes  des  fabriques  de  France ,  a  été  occafion- 
îiée  par  les  obfervations  qu'on  a  toujours  eu 
lieu  de  faire  ^  fur  le  peu  de  marchandifes  que  la 
France  paroît  tirer  de  RuiHe  ?  car  on  ne  re- 
garde pour  fon  compte  que  ce  que  les  Fran- 
çois envoient,  &  on  a  vu  leurs  expéditions 
fupprimées  fur  les  relevés  des  douanes  qu'on 
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extrait  chaque  année  :  û  cette  allégation  des 
marchands  François  en  Rufîie  efl  légitime- 
ment fondée  ,  il  n'eft  pas  difficile  de  deviner 
les  auteurs  de  cette  fuppreffion. 

Des    faillites. 

Les  loix  fur  cette  matière  manquent,  8c 
c'efl:  de -là  que  naiffent  ces  embarras  &  ces 
perplexités  dans  les  cas  de  faillites.  Les  li- 
vres ne  font  point  foi ,  &  fî  Ton  excepte  les 
étrangers  &  très  peu  de  négocians  Ruffiens, 
ceux  qui  font  le  commerce  dans  cet  empire 
n'en  tiennent  point  ou  les  fouftraient  dans  le 
befoin ,  fans  qu'on  puiiTe  les  forcer  a  en  pro- . 
-duire.  Les  accords  fe  font  généralement  fans 
l'intervention  du  magiftrat,  &  les  créanciers 
nomment  eux  -  mêmes  des  Sindics  qui  fe  char- 
gent du  foin  de  Faire  épurer  les  comptes ,  de 
^ceçevoir  les  fonds  &  d'en  faire  la  répartition 
proportionnelle.  Dans  ces  fortes  de  cas,  les 
îiégocians  de  la  nation  perdent  rarement,  ou 
font  moins  léfés  que  les  étrangers  qui  ne  font 
pas  fi  âpres  à  inquiéter  les  débiteurs. 

Telle  efl  la  fîtuation  des  affaires  du  com- 
merce de  France  à  Saint  -  Pétersbourg  :  cepen- 
Amt  cette  première  couronne  pourroit  facile- 
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ment  y  remédier  &  tirer  de  cet  empire  pluî 
d'avantages  que  les  autres  nations ,  en  for- 
mant des  établiflemens  auxquels  elle  donnât 
des  facultés  étendues  &  qui  fuflent  dirigés  par 
des  perfonnes  intelligentes ,  laborieufes  &  pra* 
dentés  ;  &  furtout  fi  par  un  traité  de  com- 
merce elle  pouvoit  parvenir  à  faire  modérer 
îeà  droits  d'entrée  &  de  fortie.  Mais  comme 
]es  Anglois  ne  manqueront  pas  de  faire  tous 
leurs  efforts  5  pour  mettre  des  obftacles  à  ces 
établifîemens  &  pour  les  faire  échouer  ;  la  fa- 
veur de  la  cour  de  Verfailîes  n'en  efl:  que  plus 
néceffaire  pour  faire  profpérer  les  comptoirs 
que  les  François  pourront  y  former ,  &  dont 
les  fuccès  &  le  fort  paroiflent  dépendre  de§ 
moyens  fuivants. 


li  ail  évident,  parce  qui  a  été  dit  ci-def- 
fas  de  la  iituation  des  affaires  de  France  en 
Ruffie ,  que  les  comptoirs  qui  font,  établis  ou 
ceux  qu'on  pourra  y  établir  par  la  fuite,  doi- 
vent être  pourvus  de  fonds  proportionnés  aujt 
fommes  qu'il  faut  mettre  en  avant ,  &  que  les 
entreprifes  foîent  formées  &  dirigées  par  des 
gens  qui  aient  autant  de  taleng  que  de  prudence^ 
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Maïs  comme  il  n'efl  pas  vraifemblable  qu'iî 
y  ait  d'autres  négocians ,  qui  viennent  s'éta- 
blir en  Ruflie  ,  que  ceux  que  le  défaut  de 
fonds  met  dans  Timpuiflance  de  faire  ufage  de 
leurs  talens  dans  leur  patrie,  il  fera  néceflaiie 
que  de  riches  négocians  des  villes  &  ports  de 
mer  commerçans,  forment  les  maifons  &  les 
pourvoient  de  facultés  &  de  crédits  convena- 
bles. Ces  relations  entre  des  perfonnes  qui 
auront  également  intérêt  à  la  réufïîte  des  af- 
faires, produiront  tout  TeiFet  défirable.  La 
fidélité  des  avis  qu'on  fe  donnera  mutuelle- 
ment, la  confiance,  l'union,  l'économie  &  la 
bonne  foi ,  qui  régnent  plus  ordinairement  en- 
tre aflbciés,  feront  des  garants  prefque  fûrs 
des  fuccès  fruclueux.  C'efl  ainll  que  la  colonie 
Angloife  a  commencé  &  fe  foutient. 


La  différence  du  langage,  des  mœurs,  des 
coutumes  &  de  la  manière  de  négocier  dans 
un  pays,  où,  comme  dans  celui  de_Ruffie,  il 
eft  affez  difficile  de  connoître  la  place ,  exi- 
gent que  les  perfonnes  qu'on  pourra  y  envoyer 
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fuient  unies  à  ceux  des  François  qui  y  com-' 
mercent,  &  qu'on  jugera  les  plus  propres  à 
ks  mettre  au  fait  de  ce  qu'il  leur  importe  de 
favoir  pour  fe  bien  conduire. 

Les  établiffemens  nouveaux  font  toujours 
fujets  à  des  dépenfes  redoublées ,  capables,  de 
rebuter  :  mais  il  ell  des  moyens  de  les  encou- 
rager, qui  dépendent  de  la  cour  qui  délire 
qu'on  les  forme,  c'efl  de  leur  accorder  une 
faveur  &  une  prote&ion  qui  leur  font  né- 
ceffaires. 

La  France  pourroît  donc  accorder  une  avan- 
ce en  argent  &  fans  intérêt  pendant  un  certain 
nombre  d'années  à  deux  ou  trois  des  princi- 
pales maifons  qui  fe  trouvent  déjà  établies  à 
Saint-Pétersbourg  5  ce  qui  leur  donneroit  tou- 
te la  réputation,  dont  elles  ont  befoin  pour' 
attirer  à  elles  les  commifilons  que  fes  négo- 
cians  &  fes  fourniffeurs  adreffent  à  des  mai- 
fons angloifes. 

Un  autre  encouragement  3  qui  s'étendroîc 
fur  tous  les  membres  de  la  colonie  Françoife 
établie  en  Ruffie ,  ce  feroit  de  modérer  ou  de 
fupprimer,  autant  que  cela  fe  pourroit,  m^ 
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moins  pour  un  tems  limité ,  les  droits  d'entrée 
&  de  fortie  de  France,  fur  toutes  les  mar- 
chandifes  qui,  fous  quelque  pavillon  que  ce 
fût,  feroienc  expédiées  pour  compte  françois 
aux  comptoirs  de  la  nation  en  Ruffie.  Le  mi- 
îiiftere  pourroit  en  même  tems  accélérer  les 
progrès  de  ce  commerce,  en  obtenant,  pour 
encourager  la  navigation  marchande,  une  pri- 
me ,  ou  récompenfe  par  laft  ou  tonneau  d'en- 
combrement ,  qu'obtiendroit  tout  capitaine  de 
vaifîeau  François  qui,  à  fon  départ  de  Ruffie, 
en  emporteroit  un  chargement,  pour  quelque 
pays  que  ce  fût. 

Par -là  les  maifons  de  la  nation  feroient 
à  même  de  vendre  leurs  marchandifes  à  meil- 
leur marché  ,  attireroient  à  elles  les  pratî* 
ques  des  autres  étrangers,  formeroient  des 
fpéculations  de  plus  grande  étendue,  &  jet- 
teroient  les  fondemens  d'un  commerce  utile  à 
l'Etat  &  aux  particuliers,  qu'on  pourroit  per- 
pétuer ,  en  ayant  toujours  un  certain  nombre 
de  jeunes  gens  occupés  à  s'y  former. 

Un  autre  avantage  qui  en  réfulteroît  pour 
la  France  ,  c'eft  que  le  produit  de  fes  effets 
vendus ,  attirant  dans  les  mains  de  fes  négo- 
cians  la  plus  grande  partie  de  l'argent  qui  cir- 
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Cille  en  Ruffie ,  les  mettroient  en  état  de  gê- 
ner leurs  antagoniftes  dans  leurs  contra6ls  où 
achats  &  dans  leà  négociations  dû  change  ^ 
farce  qu'ils  fe  verroient  forcés  de  faire  venir 
des  matières  d'or  &  d'argent ,  dont  il  ne  fe- 
roit  pas  même  difficile  de  leur  rendre  la  ref^ 
fource  funefle.  Enfin  la  France  ne  feroit  plus, 
obligée  de  faire  pafler  ces  traites  &  remifej 
par  les  comptoirs  Anglois ,  &  1*011  fent  qu'il 
ell  telle  occalion ,  où  il  peut  lui  être  très  im- 
portant que  ces  fortes  d'opérations  foient  ca- 
chées à  fes  ennemis  ou  du  moins  à  fes  rivaux. 
Elle  doit  fé  reiTouvenir  que  la  néceffité  d'a- 
voir recours  au-t  maifons  étrangères  lui  a  pen- 
fé  être  très  préjudiciable,  lors  de  la  miffion 
fecrete  de  Monfieur  le  Chevalier  Doiiglajf  en 
Ruffie.  Les  lettres  de  change  que  Monfieur 
Paris  de  Montmartel  lui  donna  fur  Monfieur 
WoliF,  Réfident  &  Banquier  de  la  Cour  de 
Londres ,  ne  parurent  pas,  qu'elles  découvri- 
rent tout  de  fuite  les  traces  d'une  négocia* 
tiou  fecrete. 


Un  point  non  moins  eflentîel  &  qui  ne  dé- 
pend que  de  la  faveur  de  la  Cour  de  Verfail*' 
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les  y  c'eft  la.défenfe  d'admettre  en  France  au- 
cun* effets  ou  navires  venant  de  Ruflle  ,   qui 
auroient  été  chargés  par  d'autres  que  par  des 
François,  auxquels  il  feroit  ipécialement  in- 
-  terdit  de  donner  de  fauffes  déclarations  de  la 
propriété  des  effets  qu'ils  expédieroient ,  & 
qui  devroient  être  pour  compte  François.  Les 
biens  que  ces  défenfes  procureroient  au  roi, 
*font  feuls  capables  d'en  foutenir  les  établiiTe- 
mens.     Les  Anglois  n'ayant  plus  dès  lors  la 
reffource  de  faire  déboucher  en  France  des 
quantités  confidérables  de  marchandifes   de 
Ruflîe,  il  faudroit  par  nécefïïté  que  les  prix 
en  devinifent  plus  modérés,  parce  que  les  mo- 
nopoles auroient  moins  d'extenfion  &  moins 
d'influence.    Le  produit  des  commiflions ,  qui 
font  de  conféquence  ,  palferoient  entre   les 
mains  des  fujets  du  roi  en  Ruffie ,  &  ils  n'au- 
roient  plus  la  mortification  de  voir  leurs  ri- 
vaux triompher  de  la  préférence.    On  ne  leur 
feroit  plus  le  reproche  que  leur  négoce  eft  à 
charge  à  l'empire  ^   &  dès  lors  il  y   auroic 
moins  de  difficulté  à  ménager  la  modération 
des  droits ,  lorfqu'on  fe  trouveroit  dans  le  cas 
de  négocier  un  traité  de  commerce.     Si  en 
effet  un  efprit  de  vengeance  engageait  les  An- 
Tçmc  V^  J 
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gîoîs  à  traverfer  les  François  dans  les  entreprî- 
fes  qu'ils  pourroient  former  à  Saint-Péters- 
bourg, il  eH  des  circonftances  dont  l'harmo- 
nie des  premiers   pourra  aifément    profiter  , 
pour  faire  retomber  fur  les  autres  les  effets  de 
leurs  propres  menées.     Enfin  Tentremife  des 
courtiers  étant  néceflaire,  &  leur  fidélité  & 
leur  zèle  dépendant,  comme  je  l'ai  dit  plus 
haut,  delà  quantité  d'affaires  qu'on  fait  par 
leur  canal ,  dès  qu'on  aura  les  avantages  pro- 
pofés  dans  cet  article ,  on  pourra  s'en  attacher 
quelques  -  uns ,   au  rapport  defquds  on   aura 
confiance,  &  comme  il  n'y  a  que  l'intérêt  qui 
puiffe  porter  ces  fortes  de  gens  à  faire  leur 
devoir  ,  la  Nation  Françoife ,  en  multipliant 
'  leur  gain ,   s'aifurera  bientôt  du  fecret  nécef- 
faire  pour  faire  réuffir  les  ouvertures  qu'on 
pourra  leur  faire  fur  les  projets  d'entrepri- 
fes  à  former. 

6. 

Le  commerce  des  toiles  &  linges  des  fabri- 
ques de  Ruffie  fe  fait  prefqu'uniquement  par 
les  Anglois ,  qui  les  font  paiTer  en  Amérique 
par  le  canal  des  Efpagnols  &  des  Portugais, 
qui  les  y  Jntroduifent .  ciandeilinement.    Les 
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François  feroient  plus  à  portée  de  faire  ce 
commerce  par  le  voifinage  où  ils  font  de  TEf- 
pagne  &  du  Portugal  &  par  l'Ifle  de  Saint 
Domingue  où  ils  font  établis.  C'eil  une  bran' 
che  qui  n*efl:  point  à  négliger,  &  je  dis  même 
qu'elle  mérite  une  attention  particulière,  & 
alors  5  foit  que  Ton  permette  en  France  Tentrée 
de  certaines  de  ces  efpeces,  ou  que  Ton  en 
accorde  feulement  l'entrepôt  pour  en  faire 
négoce,  avec  d'autres  nations ,  il  fera  aifé  de 
faire  fabriquer  en  Raffie  des  toiles  &  des  lin- 
ges qui  aient  les  largeurs  6c  les  qualités, 
qu'exigent  les  difFérens  emplois  d'ufage. 


La  cour  de  Ruffie  fait  vendre  la  rhubarbe 
en  Hollande  &  à  Hambourg  •  cette  drogue 
eft  contrebande  pour  tout  autre  négociant  que 
TAnglois.  La  France,  ne  pourroit  -  elle  pas 
traiter  pour  une  partie  proportionnée  à  fa 
confom.mation  ,  qu'un  comptoir  de  fa  nation 
auroit  la  liberté  d'expédier. 

8. 

La  fortîe  du  falpêtre^  du  fil  de  lin,  des  ca- 
tions &  des  boulets  efl  défendue,  cependant 
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les  Angloîs  obtiennent  facilement  des  permif- 
fions  d*en  exporter,  foit  que  leurs  traités  les 
y  autorifent ,  foit  que  la  faveur  dont  ils  jouif- 
fent ,  engagent  le  Sénat  à  les  leur  accorder. 


'On  n'a  point  fait  jufques  ici  d'expéditions 
de  mâts ,  &  cette  branche  paroît  pouvoir  s'é- 
tablir avec  une  jufle  eipérance  de  bénéfice» 
Les  forêts  de  fapins,  qui  font  dans  l'intérieur 
de  l'empire,  n'ont  point  encore  été  dépeu* 
plées  par  aucune  coupe,  &  ce  n'efl  que,  de- 
puis environ  quinze  ou  feize  ans,  que  quelques 
Seigneurs  ont  obtenu  la  permiffion  d'en  faire 
couper  certaines  quantités,  pour  être  vendues 
à  l'étranger.     Qiioique  la  chofe  n'ait  pas  en- 
core lieu ,  &  que  le  dernier  tarif  même  fem- 
ble  y  mettre  un  obilacle ,   elle  n'en  efl  pas 
moins  pofllble  avec  le  tems  &  l'induftrie» 

10. 

Les  voyages  de  long  cours  &  les  croifîeres 
exigent  qu'on  approvifionne  les  vaifTeaux  de 
viandes  falées,&  la  ville  d'Archangel  en  peut 
fournir  de  bonnes  &  à  bas  prix.  On  n'a  pas 
cependant  encore  tenté  d'en  faire  le  commer-, 
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ce,  quoiqu'avec  peu  de  frais  il  foit  facile  de 
rétablir  y  puifqu'il  ne  faudroit  qu'y  mettre 
quelques  ouvriers  au  fait  des  falaifons.  Il  eft 
vrai  que  le  fel  du  pays  n'efl:  point  propre  à 
conferver  les  viandes ,  auffî  feroit-il  nécefiaire 
d'y  importer  du  fel  étranger  ,  dont  l'entrée 
efl  défendue.  Le  befoin  que  la  France  a  de 
ce  genre  de  provifions  fait  aflez  fentir  la  con- 
féquence  de  cette  branche  de  commerce,  & 
combien 'elle  concourroit  à  diffiper,  dans  Fef- 
prit  de  la  nation  Rufle ,  les  impreflîons  que 
les  apparences  y  font,  &  qui  lui  font  croire 
que  le  commerce  François  efl  purement  aclif. 
Cette  idée  détruite,  l'Anglois  yperdroit,  ce 
qui  feroit  un  véritable  gain  pour  fes  rivaux. 
Il  en  efl  de  même  de  l'article  fuivant. 


II. 


Il  y  a  en  Ukraine  des  plantations  de  tabac, 
qui  ne  s'y  vend  que  depuis  trente -cinq  juP 
qu'à  quarante  -  cop^r^  le  Poud^  ou  les  quarante- 
livres  pefant:  mais  la  perfonne  qui  a  entre- 
pris de  le  faire  préparer  à  Saint-Pétersbourg 
&  à  Mofcou,  a  le  privilège  exclufif  de  l'ex- 
porter du  pays  où  il  croît.  Quoique  celui 
qu'on  débite  foit  d'une  qualité  médiocre,  peut- 

1 3 
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êti*e  ce  défaut  ne  provient  -  il  que  du  défaut 
d'habileté  dans  ceux  qui  le  préparent?  Il  fe- 
roit  facile  de  s'afTurer  de  fa  qualité  '  ihtrinfe- 
que,  en  obtenant  que  la  France  en  pût  avoir 
en  feuilles  pour  le  préparer.  Si  cette  épreuve 
réuffilToit  de  façon  à  faire  fentir  un  avantage 
dans  cette  branche ,  la  cour  de  France  pour- 
roit  alors  traiter  avec  celle  de  Ruffie  de  la 
quantité  qui  lui  deviendroit  nécelTaire  ;  & 
cette  partie  procurer  oit  un  double  avantage  à 
la  monarchie  françoife ,  ainfi  que  je  crois  Fa^ 
voir  démontré  plus  haut, 

12. 

Depuis  1754.  quelques  Seigneurs  du  pays 
ont  établi  des  manufaclures  de  draps  pour  les 
troupes ,  &  fe  font  engagés  d'en  fournir  à  la 
couronne  certaines  quantités,  qui  cependant 
ne  fuffifent  pas  à  beaucoup  près.  LesAnglois, 
qui  avoient  enlevé  cette  fourniture  aux  Pruf- 
fiens,  fe  contentent  de  fuppléer  à  ce  que  les 
manufa6lures  du  pays  ne  peuvent  livrer  :  mais 
enfin  ils  ont  ce  furplus,  pour  lequel  les  fabri- 
ques françoifes  mériteroient  mieux  la  préfé- 
rence 5  puifqu'elles  pourroient  donner  les  mê- 
mes qualités  de  draps  &  à  meilleur  prix. 
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Voilà  les  moyens  qu'une  application  parti- 
culière à  connoître  les  vrais  intérêts  des  deux 
nations  ,  me  fa^it  croire  les  plus  convenables 
à  former  un  commerce  réciproquement  avan* 
tageux ,  &  dont  il  efl  étonnant  que  Tune ,  & 
Tautre  femblent  n'avoir  point  encore  fenti  la 
nécefïîté  ,  par  une  prévention  dans  l'une  &. 
une  confiance  aveugle  dans  l'autre  ,  qui  les 
foumet  toutes  deux  au  joug  d'un  peuple  qui  a 
afTez  d'induflrie  pour  les  faire  habilement  fer- 
vir  à  l'accroilTement  de  fon  commerce. 

Après  que  j'aurai  fait  connoître  les  mon- 
noies ,  poids  &  mefures  dont  on  fe  fert  dans 
l'empire  de  Ruflie,  j'entrerai  dans  un  détail 
plus  général  fur  fon  commerce.  Il  fera  d'au- 
tant plus  néceffaire  que  ,  fans  avoir  en  vue 
aucune  nation  particulière ,  chacune  y  verra 
les  moyens  de  le  faire  avec  avantage,  ou  du 
moins  de  s'y  conduire  d'une  manière  éclairée 
par  des  principes  auflî  certains  que  folides. , 

Je  me  fais  gloire  de  déclarer  ici  que  dans 
les  lumières  que  je  communique  au  public', 
je  me  fuis  utilement  fervi  des  talens  de  Mel- 
fleurs  Michel^  Raimhert  &  Toullon,  trois  né- 
gocians  Franç9is  de  diftinélion ,  &  mes  amis 
particuliers ,  établis  depuis  plus  de  vingt  -  ans 

14 


I3<5 
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à  Saint -Pétersbourg;  qui  par  leur  probité  & 
leurs  connoiflances ,  font  dignes  d'une  pro- 
teftion  particulière  des  deux  cours ,  &  de  la 
confiance  des  meilleures  maifons  qui  peuvent 
avoir  ou  fouhaiter  quelqu'intcrêt  de  com- 
merce en  Ruflie. 

DES    MONNOIES, 

Poids  et  Mesures  deRussii. 


Monnohs  d'o^ 

L'impériale  vaut 
La  demi  -  impériale 
Le  ducat  Ruffe 
La  pièce  de       •• 
Le  rouble  d'or 
Le  demi -rouble  d'or 

Monnoîes  d'argent 

Le  rouble  vaut 
Le  demi  -  rouble 
Le  quart  de  rouble 
La  pièce  de       '     - 
La  pièce  de 


Roubles 

Copecs. 

10. 

5. 

2. 

25. 

2. 

100. 

50. 

100. 

50. 

25.    . 

20. 

15. 
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Monnoîes  d*  argent 

Roubles 

Copecs. 

La  grivne  vaut          f          • 

10. 

La  pièce  de 

5. 

Monnoîes  de  cuivre 

La  grîvne  vaut          r 

10. 

La  pièce  de             -            - 

5. 

La  pièce  de 

4. 

L'altine,  monnoie  imaginaire 

valant  3.  copecs  &  dont  le 

peuple  fe  fert  dans  fes  calculs. 

'■■ 

La  groche         -.       -         - 

2. 

La  copec          -        -          - 

I. 

La  denuchk  ou  denga          -r 

I 
2 

L^  polouck 

.1 
4 

Le  ducat  de  Hollande  &  toutes  les  autres 
monnoies  étrangères  ne  font  regardées  que 
comme  marchandifes ,  dont  la  valeur  haufle 
&  baiffe  fuivanc  le  cours  du  change  &  l^ 
befoin. 


ts 
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p  o   I  D   s. 

On  eflime  ordinairement  à  vingt  pour 
cent  la  difFérence  entre  le  poids  de'  Ruffie  & 
celui  de  France. 


Le  bergovetz  pefe 

Le  poud 

La  livre  ou  fund 

Le  Lot 

Le    Solotnie  ^ui 

fe   divife   en 

1  &  « 


Poud 
10 

Livres 

Lots 

Solotnie 

Livras 
deFrance. 

Oli^-QO 

■ 

233I 

- 

'    40 

- 

- 

33f 

- 

-     -   . 

3^ 

OU  ç6 

- 

-     - 

- 

•     3 

Mesures   de  Longueurs, 

On    compte    ordinairement    cent    quatre 
Verftes  &  demi  au  degré  ;  &  quatre  un  cin- 
quième environ  à  la  lieue  commune  de  Fran- 
ce de  25  au  degrà 
La  verfte  contient     500  Sagenes. 
La  Sagene  a         -         3  archines. 
L'archine  a    ,    -  16  Verchoks. 

La  Sagene  équivaut  à    7  pieds  angloîs. 
Le  pied  a  •        -  12  pouces. 

Le  pouce  a        -         12  lignes, 
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La  décétine ,  qui  fert  à  mefurèr  les  terres  a 
3,200  Sagenes  qiiarrées,  &  l'on  emploie  or- 
dinairement un  tchetvert  &  demi  de  feigle 
pour  enfemencer  une  décétine. 

L'archine  eil  la  mefure  commune  pour  les 
draps,  étoffes,  toiles  &c.  Elle  contient  26 
pouces  6j%  de  lignes  de  France,  au  rapport 
de  Meffieurs  de  l'IUe  &  Vinsheim ,  qui  en 
1738  furent  chargés,  pàrTacadémie  des  fcien- 
ces  d'évaluer  l'Archine  avec  le  pied  de  roî.- 

Le  pied  anglois  peut  aulTi  être  regardé 
comme  mefure  de  Ruffie^  puifque  l'on  s'qti 
fert  alfez  communément. 

Mefures  des  grains  Êf  farines. 

Le  fac  de  groffe  farine  doit  pefer  9  pouds 
&  12  livres. 

Le  fac  de  bled, année  médiocre , en pefe  en- 
viron 8.  p.  Année  commune  il  en  peut  pe- 
fer 9  :  &  lorfque  le  grain  eft  plein  ,  le  poids 
peut  aller  jufqu'à  10  pouds.  Le  fac  appelle 
Koulle  contient  10  tchetvericks ,  i^  "tchet- 
verts  font  environ  un  lafl:  de  Hollande. 

Le  tchetvert  contient     2  osmines. 

L'osmine        -        -        2  païoes. 

Le  païoe        -^        *       2  tchetvericks. 
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J'ai  mis  en  pouces  &  Jîgnes  de  France  le 
diamètre  &  la  profondeur  du  tchetverick ,  juf- 
qu'à  la  plus  petite  mefure ,  d'après  des  mefu- 
res  nouvellement  étalonnées ,  parce  qu'il  ne 
s'en  trouvoit  plus  qui  aient  le  même  dia- 
mètre 


Le  tchetverick  qui 
efl:    la    huitième 

,  partie  du  tchet- 
vert  a  2  demi- 
tchetverîcks 

Le  demi-tchetverick 
a  2  tchetverki  ou 
quarts         -        - 

Le  tchetverka  a  2. 
Garnetfles      -     - 

Le  garnetile  a  deux- 
demi 

Le  demi-garnetïTe 


Diamètre 

lignes 


Pouces 


-    12 


-    10 


Profondeur 


Pouces 


lignes 


8 

6 

51 


9 

6 


8 


II 

7 
6 

4 
3 


9 

4 


0  Mefures  dçs  liquides^ 

Le  tonneau  d'eau  de  vie  de  grain,  d'huile 
de  lin ,  de  chanvre  &c.  appelle  Sorokovdîa  bo- 
îeka  contient  13  ancres  |  ou  40  vedzos  ou 
féaux  qui  font  533  pintes  f  de  Paris, 
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'  L'ancre  efl  divifé  en  3  vedzos  &  tient  40 
pintes. 

Le  vedzo  a  quatre  tchetverki  ou  quarts  qui 
font  13  pintes  |. 

Le  tchetverka  contient  2.  ofmouckî  ou  huî« 
tiemes ,  que  Ton  nomme  aufG  cruche,  ou 
crouchka ,  &  tient  3  pintes  -J. 

DÉTAILS  PARTICULIERS 

SUR     LES     PRINCIPAUX     ARTICLES     DX 
COMMERCE    EN    RuSSIE. 

J-.E  Le6leur  doit  fe  rappeller  ce  que  j*ai  dit 

dans  le  mémoire  précédent  fur  les  ventes ,  les 
achats ,  les  courtiers  &  les  faillites ,  parce  que 
fi  la  néceffité  m'a  forcé  à  en  parler  pour 
mieux  faire  comprendre  les  défauts  qui  fe 
trouvent  dans  le  commerce  entre  la  France  & 
la  Ruffie ,  ce  que  j'en  aï  dit  porte  fur  des 
principes  généraux ,  qui  font  cornmuns  à  tou- 
tes les  nations  qui  trafiquent  dans  cet  empire. 

Du    Change. 

La  Ruffie  ne  négocie  en  change  que  fur  la 
ville  d' Amilerdsgiî ,  c'eft  fur  ^lle  que  fefont 
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les  traites  de  Saint-Pétersbourg  à  65  jours.  De 
Mofcou  à  70.  &  d'Archangel  à  75.  Elles  fe 
font  toujours  en  argent  courant  d'Amflerdam. 
On  tire  quelquefois  fur  Lubeck  ,  Dantzig , 
Hambourg  &  autres  places  d'Allemagne,  mais 
toujours  pour  payer  à  Amilerdam,  &  alors 
les  lettres  doivent  être  envoyées  à  Taiccepta- 
tion  dans  les  premières  places. 

Le  change  en  Ruffie  ell:  fujet  à  de  grandes 
variations ,  on  en  pourra  juger  par  le  tableau 
fuivant. 

En  1744  îi  étoît  de  44  a  45f]:ûvers  par  rou- 
ble ;  c'efl-à-dire  que  ,  pour  chaque  rouble,  on 
foiirnifToît  en  Hollande  44  à  45  flûvers  cour^\ 

En  1745     .    .     de  451  à  47 

1746  ...     45   -  491 

1747  .    .     ,     47-50 

1748  .     .     ,     4^  -  48| 

1749  .     .     .     441  -45 

1750  .'.     .    441  -45 

1751  .     .     .     4^-47 

1752  ,     .     .     4.6  -  49 

1753  V  *    ^   49-53 

1754  *     >     -     50  -  52 

1755  .     •     •     49  "  51 

1756  ,    ,    48f-5J 
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D  0  u  A  N  E  â. 

Les  douanes  de  Ruflîe  ne  fe  paient  qu'en 
rixdales  de  Hollande ,  qui  fe  vendent  &  s'a- 
chètent depuis    115  jufques  à  125.  &  quel- 
quefois 130  copecs  au  poids,  fuivant  le  cours 
du  change  &  la  rareté  de  ces  efpeces.     Les 
RufTes  &  les  Anglois  ont  feuls  le  privilège  de 
payer  les  douanes  en  monnoies  du  pays  ,  en 
comptant  chaque  rixdale  fur  le  pied  de  1 25. 
copecs.     Ces  rixdales  ne  font  reçus  à  la  doua- 
ne que  pour  la  valeur  de  50  copecs  >  de  fa- 
çon que  ,  pour  payer  les  droits  d'une  mar- 
chandife  ,  qui  dans  le  tarif  efl  taxée  à  un  rou- 
ble ,  il  faut  fournir  cette  valeur  en  deux  rix- 
dales.    De  plus  les  rixdales  ne  fe  prennent 
qu'au  poids ,   en  comptant  quatorze  -  rixdales 
par  livre,  de  forte  que  chaame  de  ces  pièces 
doit  pefer  6  Solotnies  à  ^  d'où  réfulte  une 
grande  différence  entre  rixdales  en  efpeces  & 
rixdales  de  douanes  :  ainfi  584.  rixdales  efpe- 
ces neuves  font  exa6tement  un  poud  :  mais  el- 
les ne  rendent  que  560  rixdales  de  douane, 
comme  on  peut  s'en  convaincre ,   en  multi- 
pliant 14  par  40  Livres  poids  du  poud.    Cette 
^  remarque  fur  les  rUdales  fervira  à  lever  J^ 
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difficulté  qui  naît  naturellement  du  calcul  des 
douanes  dans  les  comptes  qui  s'envoient  de 
Saint-Pétersbourg.  La  plupart  des  maifons 
établies  dans  cette  ville  paffent  les  rixdales  à 
125  copecs  dans  les  comptes ,  quoiqu'il  en 
foit  quelques-unes  qui,  rarement  à  la  vérité ^^ 
ne  les  portent  qu'à  122  ou  123.  fuivant  eiî 
cela  leur  cours. 

Des  Fanattx  et  AccidensJ 

-   On  entend  par  fanaux  &  accidens  les  droits 
qui  fe  perçoivent  pour  l'entretien  des  fanaux 
&  pour  le  paiement  des  gages  des  perfonnes 
employées  dans  les  bureaux  de  la  douane.  Ils 
s'évaluent  fur  le  produit  des  rixdales  &  vont 
environ  à  6  pour  cent.     Outre  cela  il  y  a  une 
infinité  d'autres  petits  frais  onéreux,  &  iné- 
vitables dans  les  expéditions  à  la  douane ,  c'eft 
ce  qui  a  fait  que,  pour  ne  pas  être  fatigués 
par  tant  de  détails,  les  négocians  ont  réglé 
entre  eux  de  pafler  12  par  cent  pour  les  fa- 
naux &  accidens ,  en  renfermant  fous  ce  nom 
cette  multitude  de  petits  frais  cafuels.     On 
remarquera  qu'il  y  a  cette  différence  entre 
les  Anglois  &  les  autres  nations  étrangères r 
que  les  premiers  paiTent  10  pour  cent  fur  le 

produit 
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produit  des  rixdales  en  roubles,  au  lieu  que 
les  autres  donnent  12.  fur  les  rixdales  &  la 
plus  grande  partie  fur  les  roubles. 

JDouANE    DU    Sun  Do 

Quoique  je  ne  puiife  rien  avancer  de  poiîtîf 
fur  les  douanes  du  Suhd  ,  pour  les  vaifTeaux 
qui  y  pafTent,  foit  en  venant  de  St.  Péters- 
bourg ,  foit  en  y  allant ,  j^eflime  cependant 
qu'elle  peut  aller  à  2  pour  cent  environ  de  la 
valeur  de  la  cargaifon.  Ce  point  n'efî  pas  à 
négliger  pour  des  perfannes  qui  voudroieîit 
entreprendre  le  commerce  de  RuOTie  par  St, 
Pécersbourg.  Il  feroit  bon  en  effet  d'établir  alors 
à  Elfeneur  une  correfpondance ,  au  îrioyeh  de 
laquelle  les  capitaines  de  vaiffeaux  puiTent 
être  expédiés  fans  aucun  retard  ,  &  Fami 
qu'on  y  auroit  feroit  chargé  d'aquitter  les 
droits ,  dont  il  fe  rembourferoit  fur  Amftcr- 
>dam,  félon  les  ordres  &  les  pouvoirs  qu'il 
auroit  reçus. 

Assurances. 

Les  aflurances  font  un  objet  digne  de  l'at- 

-tention  des  négocians.    Elles  font  ordinaire- 

meiit  fur  Amfterdam,  Londres,  Hambourg, 

Tome  V»  K 
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Venife  &c.  Des  perfonnes  qui  veulent  don- 
,ner  des  commiffions  à  St.  Pétersbourg  pour 
des  marchandifes  de  Ruffie,  ne  doivent  point 
oublier  d*en  ordonner  les  affurances,  s'ils  ne 
veulent  courir  des  rifques.  Elles  peuvent  les 
faire  par  elles-mêmes  ou  en  charger  leurs 
correfpondans  en  Ruflîe.  Ces  aflurançes  font 
fujettes  à  une  grande  variation  ,  car  elles  fe 
règlent  ftu:  les  faifons,  Ad,  différence  des  cir- 
conflances ,  &  la  fituation  des  places  pour  lef- 
quelles  font  deflinés  les  navires  qui  parte|iÊ 
de  St.  Pétersbourg, 

D  u    F  R  ê  T, 

Le  fret  eu,  auflî  différent  félon  l'éloigne- 
ment  des  lieux  pour  lefquels  font  dejflinés  les 
navires.  S'ils  le  font  pour  les  villes  fituées 
fur  la  méditerranée  ,  on  peut  compter  cin- 
quante  à  foixante  florins  par  lad,  à  proportion 
-de  la  diftance  qui  fe  trouveroit  entre  Marfeil- 
le.  Gênes,  Livourne,  Civita- Vecchia,  Na- 
ples,  Triefl:e&  Venife:  outre  les  avaries  de 
10  pour  cent,  &  6  pour  cent  de  chapeau  de 
capitaine.  A  l'égard  des  autres  ports,  comme 
Amflerdam ,  Londres  ,  le  Havre -de -Grâce, 
.Rouen  &c.  le  fret  peut  coûter  entre  20  & 
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30  florins  outre  5  pour  cent  d'avarie. 

Il  n*eft  pas  difficile  de  trouver  à  St.  Péters- 
bourg  des  vaifTeaux  à  fréter  pour  toutes  fortes 
d'endroits  ;  &  cela  particulièrement  depuis  le 
mois  de  Mai  jufqu'en  Septembre  :  mais  des 
perfonnes  attentives  à  leurs  intérêts,  qui  vou- 
droient  entreprendre  des  chargemens  entiers , 
feroient  beaucoup  mieux  d'envoyer  leurs  pro- 
pres vaiiTeaux ,  ou  d'en  ordonner  le  frette- 
ment  à  Londres,  à  Amfterdam  ou  par -tout 
ailleurs  y  &  par-là  ils  obtiendroient  un  fret  à 
beaucoup  meilleur  compte^ que  fi  l'on  étoit 
obligé  d'en  traiter  à  St.  Pétersbourg.  Dans 
ce  cas  ou  tout  autre ,  fi  les  chargemens  étoient 
deftinés  pour  l'Elpagne  ,  le  Portugal  &  les 
ports  de  la  méditerranée  fujets  à  être  inquié* 
tes  par  les  corfaires  barbarefques ,  il  faudroic 
avoir  foin  de  choifir  des  vaiiTeaux  dont  le  pa- 
villon pût  les  forcer  au  refpeft. 

Dans  les  chartes  -  parties ,  il  faut  marquer 
exaélement  le  nom  des  capitaines ,  celui  des 
vaiiFeaux  ,  le  port  de  ces  derniers ,  le  nombre 
des  perfonnes  dont  ils  font  montés  ,  le  tems 
dont  on  convient  mutuellement  pour  charger 
&  décharger,  foit  dans  le  lieu  principal,  ou 
dans  ceux  où  ils  devront  toucher  fur  la  route. 
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fêtes  &  dimanches  y  énoncés; la  fomme  qu'on 
fe  fera  engagé  à  payer  au  capitaine  pour  cha-  ■ 
que  jour  qu'il  pourroit  être  retenu  au  -  deffus 
du  terme ,  l'époque  fixe  pour  le  paiement  du 
fret  5  qui  efl  ordinairement,  demi  dans  le  lieu 
du  chargement  &  Tautre  demi  dans  celui  de 
la  décharge. 

Droits  b'A  n  c  r  a  g  e* 

Il   faut  aufîî  s'expliquer  dans  ces  chartes'- 
parties  fur  les  droits  d'ancrage  ou  frais  de 
ports,  qui,  fuivant  l'ufage  de  St. Pétersbourg, ' 
font  à  la  charge  du  capitaine  ou  du  proprié- 
taire du  vaifTeau. 

Allèges* 

Il  eft  bon  de  favoir  auffi  que  les  vaifîeaux 
qui  tirent  plus  de  huit -pieds  d'eau  ne  peu- 
vent arriver  à  St.  Pétersbourg  ,  à  caufe  des 
bas  fonds  ;  ainfi  il  faut  abfolument  prendre  des 
allèges  pour  tranfporter  les  marchandifes  de 
Cronftad  jufques  à  cette  ville,  dont  l'ufage 
eft  que  les  frais  d'allege's  foient  fupportés  par 
le  chargeur  ou  par  fon  commettant ,  fi  les 
vaifîeaux  font  anglois  ;  lorfqu'à  l'égard  des 
vaifl'eaux  holkndois  ou  d'autres  nations ,  les 
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capitaines  doivent  eux  -  mêmes  fournir  les  al- 
lèges. Enfin  il  faut  faire  en  forte  de  s'expli- 
quer 11  clairement  dans  les  chartes-parties^  qu'il 
ne  puifle  fur  cela  naître  aucune  difficulté  avec 
ks  capitaines. 

RiXDALES. 

II  efl  un  autre  avantage  que  pourroient  fe 
procurer  les  négocians  qui  voudroient  entre- 
prendre le  commerce  de  Rulïie ,  ce  feroit  d'y 
envoyer  eux-mêmes  à  leurs  correfpondans  des 
rixdales  de  Hollande ,  ou  de  leur  en  faire  ve- 
nir d'Amfterdam,  pour  payer  les  douanes. 

On  verra  dans  les  comptes  feints  qui  ac- 
compagnent ce  mémoire  que  les  rixdales  y 
font  mis  à  122  copecs,  quoique  la  plupart  des 
maifons  de  St.  Pétersbourg  les  mettent  à  125: 
or  en  faifant  un  calcul  exaôî: ,  quoiqu'arbitrai- 
re,  de  ces  mêmes  rixdales,  il  en  réfulte  que 
mille  rixdales  neuves  ,  que  l'on  fuppoferoît 
valoir  à  Amderdam  52  ftûvers  courants  de 
Hollande,  feroient  juflement  fî.  2,600 
Provifion  à  Tami  d'Amflerdam  |  p.  c.  13 
aiTiirançe        *        .      .  -      j  p. ç.      26 

2,639 
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En  fuppofant  le  cours  du  change  à 
49  flûvers  courants  par  rouble, 
les  dits  2,639  florins  donneront  R.  1,077  -  35 

fret  t  pour  cent  pour  les  rixdajes  5 

-"  1 1  II 

I5O82-35 

On  ne  paiTe  point  en  compte  la  douane  da 
Sund, parce  que  lesrixdales  n'en  paient  point. 
,Cela  pofé,  comme  584  rixdales  neuves  en  ef? 
peçes  font  un  poyd  ou  40  livres,  en  les  comp- 
tant pour  14  à  la  Livre,  elles  ne  donrient  que 
560  rixdales  de  douane  :  ainfî  les  1,000  rix-^ 
dales  çi-delTus  mentionnées  en  efpeçes  ren* 
dront  958  fi  rixdales  courants  de  douane,  & 
ne  reviendront  fui  vaut  ce  calcul  qu  à  ii8  cot 
pecs  |. 

En  cas^'que  des  négocians  étrangers  voulue 
fent  faire  quelques  fpéculations  fur  "des  mar- 
chandifes  propres  pour  la  Ruffie ,  &  les  en- 
Toyer  par  les  mêmes  vaiffeaux ,  qu'ils  auroien^ 
frété  pour  "aller  leur  en  chercher  d'autres,  du 
crû  de  cet  empire ,  voici  les  articles  qui  me 
paroiflent  mériter  la  préférence  favoiir. 
Alun, 

Huile  d'plive  ordinaire  d'Italie  ou  d 'Eipagnç, 
Diîo  fine  de  Provence  en  petice  quaatitç. 
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Anchois  en  petits  tonneaux. 

Prunes  ordinaires  d'Allemagne. 

Dito  fines  de  France,  en  petite  quantité. 

Amandes  douces, 

Ditb  ameres:  mais  au  plus  la  lo  partie  des 
douces. 

Vins  rouges  &  blancs  ordinaires  de  Bordeaux. 

Dito  de  Picardain; 

Vin  mufcat  de  Beziers  en  petite  partie. 

Dito  de  S.  Laurent  petite  partie. 

Vin  d'Italie  de  différentes  fortes;  mais  qu'il 
n'y  en  ait  pas  plus  de  80  tonneaux  fur  la 
cargaifon  d'un  vaifTeau ,  attendu  que  ces 
vins ,  fi  l'on  excepte  ceux  de  liqueurs,  font 

.   fort  fujets  à  fe  gâter  dans  la  route. 

Vin  de  Champagne  bien  moufTeux. 

Dito  de  Bourgogne. 

Dito  de  Rhin. 

Dito  d'Efpagne. 

Dito  de  Portugal. 

Qlives  d'Efpagne  &  de  Provence. 

Ris. 

Raifms  fecs,  moitié  de  Smirne  &  moitié  de 
Lipari. 

Dito  de  Corinthe. 

Figues  feches  &  grafTes  de  Smirne» 

K4 
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Câpres  grofles  &  petites. 

Bois  de  Campêche,  de  Bréfil  &  de  Fernam* 
bouc. 

Sucre  rafiné  y  Melîs  &  peu  ou  point  de  Caf^ 
fonnade. 

CafFé  des  Mes,  maïs  point  de  Java  qui  ne  fe 
vendroit  pas  parce  qu  il  n'eft  pas  connu,  nî 
du  Levant  parce  qu'il  feroit  trop  cher. 

Verd  de  grig. 

Crème  de  tartre. 

Encens  bien  net  :  car  on  ne  peut  le  vendra 
autrement.- 

Indigo  de  S.  Domingue. 

Cochenille. 

Chaudrons  &  chaudières  de  cuivre  &  delaîtQH, 

Fer  blanc  flmple  &  double. 

Harangs  &  Morues. 

Verres  pour  fenêtres. 

Toiles  peintes. 

Draps  de  Hollande ,  d'Aix-la-Chapelle,  Ver-s 
viers ,  Hambourg ,  Siléfie  &  autres  fembla^ 
blés  qualités  :  Très  peu  de  fabriques  de 
France ,  cx)mrae  Van^aubais ,  Sedan ,  &  femi 
blables  qui  fe^oient  trop  chers. 

Limons  falés. 

Jus  de  citron  en  b  arique. 


Commerce   de    Russie.     153 

Citrons  &  oranges  douces  &  ameres  :  ce  com* 
merce  efl:  très  bon,  &  far-tout  fi  Ton  avoit 
le  bonheur  de  recevoir  les  fruits  bien  çondi'!' 
tiennes  &  dans  le  tems  où  ils  manquent  à 
St.  Pétersbourg  :  mais  il  efl  dangereux  en 
ce  que ,  dans  «les  cas  contraires ,  on  efl  obli* 
gé  de  les  vendre  fur  le  champ  au  premier 
offre,  de  crainte  de  tout  perdre,  ce  qui  fait 
que  très  fouvent  on  n'en  tire  pas  }e  capital. 

Souffre, 

Acier. 

Couperofe, 

jMarchandifes  de  Nuremberg  ,  comme  aîguil* 
les,  épingles,  boutons  ^  autres   de  cette 

.  nature. 

Coutellerie  d'Angleterre  &  autres  marchandî-^ 
fes  de  même  efpece ,  telles  que  boucles , 
tire  -  bouchons ,  tabatières,  étuis  &c.  dont 
jes  Anglois  font  un  très  grand  çommerçç,  . 


Serge,  Callemande  de  toutes  fortes, 
Faulx  dçsfept  étoiles  &  des  deux-poifTons&ç. 
Poivres  &  autres  épiceries, 
plomb  &  Etaim. 

Je  n*ai  marqué  dans  ce  mémoire  que  les  ar^ 
rkles  qui  peuvent  faire  l'objet  d'un  commerce 

5 


K  ^ 
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dé  quelque  importance  avec  Jes  marehahdi 
RufTes ,  auxquels  feuk  les  étrangers  peuvent 
vendre ,  tout  commerce  de  détail  leur  étant 
défendu  par  les  loix.  Mais^  fi  des  négociant 
étrangers  vouloîent  entreprendre  quelque  clio- 
fe  dans  ces  genres  ,  &  fe  flatter  d'en  tirer  un 
avantage,  il  feroit  bon  qu'avant  tout  ils  con- 
fultaîTent  leurs  amis ,  fur  ce  qu'ils  voudroient 
leur  envoyer  ,  parce  que  il ,  à  Tarrivée  de 
leurs  vaiffeaux,  il  fe  trouvoit  une  trop  grande 
quantité  de  marchandifes  de  la  même  efpece, 
cette  abondance  retarderont  extrêmement  le 
débit  &  feroit  baifler  le  prix. 

Depuis  plufîeurs  années  une  grande  partie 
des  navires,  qui  viennent  charger  à  St. Péters- 
bourg,  y  arrivent  vuides  plutôt  que  de  pren- 
dre charge  ;fi  cependant  les  propriétaires  pre* 
noient  de  bonnes  mefures,  il  efl:  certain  qu'ils 
pourroiéfît  trouver  un  avantage  honnête ,  -en 
expédiant  des  marchandifes  pour  leur  compte 
à  St.  Pétérsbourg, 

Je  fais  bien  qu'ils  fe  tromperoient ,  s'ils  fe 
flattoient  que  la  vente  de  leurs  eifets  pût  leur 
rendre  ,  fur  le  champ,  les  fonds  nécelTaires- 
pour  l'achat  des  marchandifes  qu'ils  ordonne- 
soient.    Il  ell  bon  qu'ils  foient  avertis  que  lïl 
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■quantité  de  marchands  étrangers  qui  depuis 
environ  30  ans  ont  abordé  en  Ruffie  ,  &  que 
d'un  autre  côté  Tavidité  des  commiiTionnaires 
qui  n'ont  en  vue  que  de  gagner  leur  provi- 
Hon ,  fans  s'embarrafTer  de  ménager  les  intérêts 
de  leur  amis ,  ont  infenfiblement  été  caufe  que 
les  RufTes  ne  vendent  qu'argent  comptant,  & 
n'achètent  qu'à  crédit.  Les  termes  qu'ils  don-^ 
nent  à  leurs . lettres  de  change  font  8.  9.  ïo. 
12  &  quelquefois  18  mois  ,  d'où  il  fuit  qu'un 
négociant  ne  peut  efpérer  la  rentréç  de  fes 
fonds  que  plus  d'un  an  après  les  avoir  envoyés. 

Dans  la  note  des  marchandifes  étrangères 
propres  pour  le  commerce  de  Ruffie,  on  n'^ 
point  parlé  des  Eaux-  de  -  vie  de  France,  par-r 
ce  que  l'entrée  n'en  efl  permife  qu'à  une  çom? 
pagnie ,  qui  en  a  feule  le  privilège. 

Un  négociant  qui  envoie  pour  fon  çoiîipte 
des  marchandifes  à  St.  Pétersbourg ,  doit  faire 
paffer  à  fon  correfpondant  les  faèlures  les  plus 
çxaftes  &  les  mieux  détaillées  ,  afin  qu'il 
puiffe  faire  une  jufte  déclaration  à  la  douane,, 
qui  à  cet  égard  efl  fort  rigoureufe;car  lenaein-» 
dre  défaut  expofe  au  paiement  de  double  dou^-» 
ne,  &  même  à  la  confifçation  des  marchiindi'» 
fes  j  û  la  déclaration  e(t  jugée  fauffe^ 
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II  convient  de  fe  rappeller  ce  que  j'ai  dît 
en  traitant  du  commerce  particulier  de  la  Fran- 
ce, qu'il  eft  d'ufage  en  Riiffie  de  faire  ,  pen- 
dant l'hiver  ,  des  contrats  avec  les  RufTes , 
pour  la  livraifon  de  certaines  marchandifes 
dans  des  termes  d'été  qu'on  flipule  exprefle- 
ment  :   &  qu'alors  félon  les  conventions   on 
leur  fait  des  avances  plus  ou  moins  fortes  au 
pro  -  rata  du  montant  des  parties  qu'on  entend 
accaparer.  L'avantage  qui  en  réfulte  efl  qu'on 
a  ainli  les  effets  à  6.  8  &  quelquefois  lo.pour 
cent  meilleur  marché  que  fi  on   attendoit   à 
s'en  fournir  dans  les  tems  propres  à  leur  ex* 
portation:  mais  en  même  tems  on  court  les 
rifques  de  l'incertitude  de  la  livraifon  au  tems 
convenu.     Si   cependant  quelque  négociant 
étranger  vouloit  fuivre  ces  fpéculations ,  il  de- 
vroit,  en  donnant  fes  ordres  à  un  ami  de  Se. 
Pétersbourg ,  non  feulement  lui  fixer  le  prix 
qu'il  veut  mettre  aux  articles ,  mais  lui  mar- 
quer encore  à  quel  cours  de  change  il  lui  per- 
met de  tirer  pour  les  avances  qu'il  entend 
faire. 

Je  vais  préfenter  au  négociant  des  comptes 
ilm,ulés  fur  plufieurs  genres  de  marchandifé-$ 
du  cru  de  la  RufTie  qu'on  peut  tirer ,  afin  de 
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femï  de  règles  générales  de  conduite  dans  le 
commerce  avec  cet  empire  ,  même  fur  les  au- 
tres articles  dont  le  détail  ne  pourroit  qu'en- 
nuyer la  plus  grande  partie  de  mes  leèleurs* 

On  fent  que  ces  comptes  font  établis  fur 
des  prix  qui  doivent  varier  &  varient  en  effet 
fans  ceffe  ;jene  vois  cependant  pas  moins  d'u- 
tilité à  donner  enfuite  un  article  des  prix  où 
fe  portent  ordinairement  les  articles  les  plus 
effentiels  de  ce  commerce.  Qiielque  foin  que 
j'aie  pris  pour  y  mettre  autant  de  clarté  que 
de  certitude ,  je  n'en  fuis  pas  moins  perfuadé 
que  les  négocians  ^  qui  veulent  fe  promettre 
un  avantage  réel  dans  cette  partie  de-commer- 
ce ,  doivent  établir  des  correfpondances  afîu- 
rées  ,  &  qui  aient  tellement  leur  confiance, 
qu'ils  ne  faffent  rien  que  fur  les  informations 
qu'ils  en  recevront. 

J'ajouterai  à  ces  comptes,  -  une  copie  du  ré» 
glement  fait  entre  les  négocians  de  St.  Péters- 
bourg,  pour  fixer  les  frais  qu'entraînent  les 
différentes  fortes  de  marchandifes  tant  étran- 
gères que  du  pays  ;  ce  que  coûtent  les  provi- 
fions  de  toutes  fortes  d'efpeces ,  &  les  divers 
courtages  ;  une  idée  du  commerce  des  foies 
jde  Perfe  &  de  la  mer  Doire ,  tout  cela ,  ac- 
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compagne  du  tarif  des  droits  arrêtés  en  1^66, 
mettra  chaque  étranger  en  état  de  combiner 
fes  opérations  de  commerce  de  manière  à  ea 
tirer  un  parti  avantageux. 

COMPTES   FEINTS. 

I^  Vaches  ou  Cuirs  de  Ru[fie  appelles  Joufftmi 

704pouds  24.  L.   achetés  à  St.  Pétersbourg* 

2  84  rouleaux  i  ^  forte  3  3  6. 19 

152     i     .     2c  forte  143*  4 

67     .     -     3^  forte  79. 14 

9^  Malia    i^forte  10,28, 

5    «     .      2^forte    5.17 

i2pefantR.     *.  25.20 

600*2S 

Tarres  pour  des  liens 
des  rouleaux  à  28 
folotnies  par  10. 
rouleaux       .       ;      15 
600.  7 
augmentation  3  p.c.  18.  ^ 618-7 ^  ^5*  Sî^Po.g/, 
58Rosvall.  i^  forte  70.16 
Il     .     .     2^  forte  12.15 
î  Malia       ,     .       i.  4 


83-35 


01. 4J^ 
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DeTautrepart        ,  7oi-47 

Tarres  à  28  folotnies  par 
dix  rouleaux       .        2 

83.33 
augmentation  à  3  p.c*  2.21 

8(5.i4.ài4.  345.40 
704.2J.      3>43^»27 
5P9 1  rouleaux  cuirs  de  Ruiîîepefant 
704  P.  24  L.  à  prix  ordinaire  Rou. 

34S^-27 
.fraîx  de  douane  fur  l'ancien 
pied  de  704  P.  21  L.  à  12 
cop.Rixd.  169.4a  122 cop.  2c5.28 
feu  &  accidens  &  autres 
émolumens  félon  le  rixdale 
.à  12  p.  c.  .  ,  ^•7<5 

Courtage  de  Tachât  f  p.  c.       17.17 
A  la  compagnie  Holland.  |  p.  c.  4.30 
«Aux  Braqueurs  2  copecs  par 
poud  .  .         .         14.  8 

JFrais  d'emballage,  poids  jufques 
i  bord  à  9.  6.  par  rouleau        53^9S 
.frais  extraordinaires  fur  le 
capital  I  p.  c.         .        .        34«3!^ 

Aâloi  i  3>79i.i7 
^rôvifion  2p.ç,,         .  .       ^>     75.8Z 

S5866.99 
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De  Fautre  part  ,  •     ^S^^*9^ 

Ports  de  lettres  écrites  ou  reçues 

Courtages  des  traites  J  p.  c.         ,  9>44 

Courtage  du  fret  à  raifon  de  88  pouds 

par  laft ,  comme  il  fe  compte  pour 

l'Italie  ,  font  8  laits,  â  lo  côpecs 

par  laft  félon  le  règlement  ,       .      '   5.80 

Montant  net  de  la  partie  mife  à  bord 

à  St.  Pétersbourg  .  .       3877 


Il  doit  paroitfe  étonnant  de  voir  dans  ce 
compte  une  augmentation  de  3  p.  e.  après  la 
déduSlion  de  la  tarre  pour  les  liens  des  rou- 
leaux ,  &  encore  plus  de  voit  la  douane  payée 
fur  cette  augmentation;  mais  on  céiTera  d'en 
être  furpris  quand  on  en  faura  le  motif.  Les 
Marchands  RufTes  avoient  tellement  augmen- 
té la  groffeur  des  liens  qui  attachoient  leui^ 
rouleaux  }  qu'ils  en  faifoient  une  taxe  qui 
montoit  jufques  à  dix  pour  cent.  Les  étran- 
gers  révoltés!  de  ce  monopole  en  portereiit 
leurs  plaintes  ,  &  obtinrent  une  ordonnance 
du  Sénat  qui  fixe  à  3  p.  c.  les  liens  des  rou- 
leaux. En  conféquence  de  cette  loi ,  les  Ruf- 
fes  ont  changé  de  fyilême,  &  eniploient  àes 
liens  très  foibles ,  dont  ils  accordent  la  tarre  ; 
mais  en  même  tems  comme  ^ordonnance  leur 
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accorde  3  p.  c.  fur  les  liens,  ils  les  portent  en 
compte  &  Ton  eu:  obligé  de  payer  la  douane 
ce  cette  augmentation ,  parce  que  les  droits  fe 
perçoivent  fur  la  déclaration  de  la  quantité 
que  les  RufTes  ont  vendue. 

Quand  on  traite  pour  une  partie  de  vaches  ^ 
ion  n'efl  point  obligé  de  prendre  les  Rdfvaîl , 
•qui  font  des  peau2c  que,  dans  le  triage^  les 
hraqueiirs  ont  mis  aU  rebut  pour  quelques  dé- 
fauts; aufîî  fe  vendent- elleis  un  rouble  de 
moins  par  Poud.  Si  Ton  convient  de  s'en  char- 
ger, on  les  trie  de  nouveau,  pour  les  diflîn- 
guer  en  preniiere  &  féconde  fortes  &  lés  tna' 
ha  qui  comprennent  les  plus  petites. 

L'ufagé  ordinaire  efl  de  compofer  la  balle 
de  ii  2  rouleaux,  quoiqu'on  en  faife  de  demi  qui 
n'en  contienneat  que  11.  Les  plus  grands  char- 
gement de  JoufFten  fe  font  pour  fltahe  &  par- 
ticuliéremeiit  pour  Livouriie  :  mais  on  en  tire 
aufïï  beaucoup  pour  TAllemagne.  Les  mar- 
chandifes  communes  &  pefantes  conviennent 
pour  l'Italie ,  mais  les  Allemands  les  veulent 
fines  &  légères* 


Tome  V,  I.» 
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2""*  Cire  jaune. 

looPouds  de  cire  jaune  à  9  roubles  lepoud 

font  «  «  .  900. 

Douane  de  100  P.   fur  Tancien  pied 
à  15  C.  Rix*  30.  2  L.  14  Sols,  à  122I 
copecs        •         .  «        S^'^S 

Fanaux  &  accidens  12  p.  c»  4.40 
Braqueurs  3  cop.  par  Poud.  3.  o 
Courtage  d'achat  i  p.  c.  4. 50 

Compagnie  hollandoife  i- 12 

.Embaîlages,  poids  &c.  juf- 
quesà  bord  à  10  cop. 
Courtage  du  fret  par  laft. 
Frais  extraordinaires  i  p*  C* 


lô.  - 
-  10 
9.   - 


^8-7r 


Provifîon  à  2  p.  C. 
Courtage  de  la  traite  |  p.  c. 


96S.  27 

^9-  3-7. 
9U-H 

•  ^-47 

990. 6î 

Une  obfervatîon  qu'ion  doit  faire  fur  le 
^compte  de  cire  jaune,  c'efl:  que  i».  fî  Ton  oî^ 
donnok  de  mettre  la  cire  ert  tonneaux ,  les 
frais  alors  feroient  de  ijcopecs  parPoud,  fui- 
vant  le  règlement,  &  20.  dans  le  même  ca^ 
on  ne  isempte  que  80  Pouds  net  par  lait. 


Co  M  M  È  R  CE     15  H    ii  us  Sî  E.       l6^ 

3°.  Fer  de  Sibérie^ 

i,oôo  Pouds  fer  de  Sibérie  à  /5ô  eopecs  par 

Poud  font  :         .         .  600. 

JDouane  fur  Tancien  pied  pour  1,000 
pouds  à  i2|  eopecs  par  Ber.  BÀxà. 
25. 1 1. 75.  foiot.  à  Î22  eopecs.  30. 42I 
Fanaux  &  accidens  12  p.  e.  3.  (56 
Courtage  d'achat  ~  p.  e.  3.    - 

(Compagnie  hollandoife  ^  p.  c.     -  75 
Frais  jufqu'à  bord  10  cop.  pair 


>  54-<^<5 


Bergo  .  .  io,    - 

Frais  extraordinaires,  6,    - 


Courtage  pour  le  fret  à  120 

pouds  par  lafl;  8j  à  10  cop= 

-  83. 

65^.66 

Provifion  2  p.  c.            4 

« 

n-  9 

^^7.  is 

Courtage  de  la  traite  \  p,  e. 

• 

i.6f 

" 

66g.  43 

Il  efl  à  remarquer  que  fî  le  fer  fe  charge 
par  lad  ou  balaft,  Tufage  elt  de  n*en  point 
payer  de  fret. 


T    '> 


1(54 


Mbkoire   svr  lb 


4^.  Chanvre. 

lOoBergovetz  de  chanvre  net  à  1 1  R*  i,ioQl 
Douane  ancienne  à  22^  copecs.  Rîx. 
45,  3  L.  20 1  folotnies  à  122  co-" 
pecs  *  .  *     53-^8 

Fanaux  &  accidens  .        ^-45 

Braqueurs  à  4  cop.  par  Berg.     4.    - 
Emballages  &  frais  jufqu'à 
bord  à  5  Berg.  par  balle  font 
20  balles  à  80  côpecs        *      i(5.    - 
Courtage  d'achat  |  p*  c.  5. 50 

Compagnie  hollandoife        ,     1*38 
Frais  extraordinaires  i  p.  c.     ii*   - 
Courtage  pour  le  fret  1000P. 
à  60 P.  parlait  font  i(5| à  10c.   1.66 


>  99.6? 


Provifion  à  2  p.  c. 
Courtage  de  la  traite  |  p»c. 


lyl 99'  ^7 

1,223.66 

3-  «S 

1,226.72 


C  o  M  M  £  R  c  E  D  E   Russie,      j6s 


f.  Lin, 

ICO,  Bergovetz  de  lin  à  19  R.  1900. 

Douane  ancienne  de  100  Berg.   de 

lin  net  de  Novogorod  à  39 î  eop. 

Rixd.  75pefant34L.  l  fol.  à  122 

cop.  font        .         .  91.50"^ 

Fanaux  &  accidens  •       10. 98 

Braqueurs  4  cop.  par  Berg.         4.    - 
Frais  d'emballages  jufqu  à  bord: 

font  333 j  balles  de  3  pouds 

à  8  cop.  .  .  26.70  }•  155. 72 

Courtage  d'achat  l  p.  c.  9. 50 

Cpmpagnie  hollandoife.  2.37 

Frais  extraordinaires.  19.    - 

Courtage  de  fret  à  60  P.  par 

igft  16]  lad  à  10  cop. 


Provifion  2  p.  c.  . 

Courtage  de  la  traite  l  p.  ç. 


: 
I.67J 


2,065. 7\ 

41. 

31 

2,107. 

3 

5- 

11 

2,112. 

30 

L3 


1(55         Mémoire   sur  le 

6'\  Toîks  à  votiez, 
îoo  pièces  de  toiles  à  voiles  de  la  meilleur 

qualité  à  6  R.  .  .  60O0 

Ancienne  douane  de  100  pièces  à  cop. 

g.  Rixd.  16,  L.  I  fol.    14  à  122I 
çop.  ,  «  ,         ^9^5^ 

Fanaux  &  accidens     -  •  2. 34 

Emballages  jufqu'à  bord  à 

6  cop.  -. 

Courtage  d'achat 
Compagnie  hollandoife. 
Frais  extraordinaires  - 

Courtage  de  la  traite  • 


6    .>   37. 

3  - 
'75. 
6.  ' 


1-59 


.  2Q 


7®.  Cavîarà, 
1,000  pièces  de  Gav'iard  à  2  Roub.      SjOoq. 
Douane  ancienne  à   10  copecs  le  P. 

Rixd.  200  L.  14  fol.  27  i  à  copecs. 

122.  .  .         •     244.53] 

Fanaux  &  accidens.  .       29. 34 

Sraqueun  pour  40  tonneaux  à 

25  pouds  par  tonneau     .       40    -  1*403.  87 
Pour  pefer  &  jufques  à  bord 

à  2  Roub.  par  tonneau      .     go 
Courtage  d'achat       ,        •     ?o 


Commerce   de   Russie.     167 

De  l'autre  part  achat  &  frais     2^403.  87 
Compagnie  Hollandoife       .     2.50] 
Frais  extraordinaires        .        20.    -  ! 
Courtage  du  fret  à  12a  P.  par  j  ^3-  5^  ^ 

lall  10  lad  environ        .       i    -  J 


2.427.  37 
Provifion  de  2  p.  c.  l        •  48*53 

2,475. 9© 
Courtage  de  la  traite  .         ,  (5. 19 

2,482.  9 
^  8^.  Soies  de  cochons, 

50  Pouds  de  foies  de  cochons  i  -^^  forte  à 

4  Roubles  50  .  .  225. 

50  dito  2e  forte  à  3  Roubl.  50.  175. 

Douane  ancienne  de  100  P.  à  9  cop. 
";  'Rix.  18.1.  i.fol.  27|à  122  c.  21.96! 
Fanaux  &  accidens         .  2. 64 

Braqueurs  3  cop.  par  Pouds  3.  - 
Recevoir  &  pefer  jufqu'à  bord 

à  5  copecs  par  Poud.  5,    -  )"  39.  37 

Courtage  d*achat  ^  p.  c.  2.   5 

sA  la  compagnie  Hollandoife  -  52 
ïraix  extraordinaires  .  4. 10 
-Courtage  de  fret  à  1 20P.  par  lafl:.-  10^ 

439.37 

L  4 


/ 
i(5§          Mémoire    sur 

L  S 

V. 

De  l'autre  part  achat  &  frais 

439-  37 

Provifion  2  p.  c.            . 

« 

8.79 

448.16 

Courtage  de  la  traite    •      « 

• 

1.13 

44SÏ-  2S? 

9^.  Siùfi  de  Chi^ndelles. 
joo  Bergovertz  dç  Suifs  à  chandelles  à  i^ 

Roubles  .  .         »         1^909^ 

Ancienne  douane  de  100  Berg.  à  35 

cop.  Rixd.  7p.  1. 5.  à  12^2  c.  85-  4^ 
Fanaux  &  accidens  12  p.  ç.  10. 25 
Pour  pefer  &  recevoir  jufqu' à 

borda 26 Pouds par  tonneau 

font  40  tonneaux  à  7.0,  cqp,  28. 
Courtage  d'achat  \  p.  c.  9. 50,  "r  ^55»  53 

Compagnie  Hollandoife  ^.38 

Frais  extraordinaires?  ip* 

Courtage  de  fret  à  raifon  de 

120  Pouds  par  lad  font  en-r 

Yiron  10  lalls  à  10  çop,  i.    -  J 


,  Provifion  à  2  p.  c.  . 

Courtage  de  Ja  traite  \  p>  ç. 


41.  II 
2,096. 64 

2,10.1.81 


Commerce    de   Russie.      }(5§ 

lo".  Suifs  à  Savmr 

• 

îoo  BergGV.  de  Suifs  à  Savon  à  14  R,  1,400. 
Douane  ancienne  à  20  cop.  Rixd.  60 

].  4.  fol.  27}  à  1%%  cop.        73. 21"] 
Fanaux  <S^  accidens         .  8.79 

Pour  pefer  &  recevoir  jufqu'à 

bord  à  25  P.  par  tonneaux 

font  40  tonneaux  à  70  cop.  28. 
Courtage  d'achat  .  7. 


>  133. 75 


Compagnie  Hollandoife  1.75 

Prais  extraordinaires        .        14, 
Courtage  du  fret  a  120  P.  par 
iaft  font  10  l^ft:  environ  à 


io  cop. 


I. 


^5533-75 

Provifion  à  2  p.  ç.           ^ 

30.  67 

hsH^  4? 

Courtage  de  la  twte 

,      .        3.91 

1^568.33 

I^es  Suifs  e'tant  en  demi  -  tonneaux  ,  les 
frais  feroient  de  40  cop.  par  chaque  demi- 
lonneau* 


h  S 


t7<^ 


Memoike    sur    le 


fi^  Huiles  àe  Un. 


r^oOD  pouds  d'huile  de  lin  à  130  ç.    130Q, 
Ancienne  Douane  pour  1,000  pouds  . 
à  2 J  co.  Rixd  50. 1.  3, fol.  ss'^  122 
copecs  .        »         .     59*9^ 

Fanaux  &  accidens  .         7. 20 

Pour  pefer  &  recevoir  jufqu*à 
bord  40  tonneaux  environ 
'  25  P.  à  150  cop.  chaque       '60  '  r 
Courtage  d'achat  .  ^.50  >i/|.p,  jt 

Compagnie  Hollandoife      .       1.63 
Frais  extraordinaires         •       13,    - 
Courtage  de  fret   par  lafl:  de 
120  P.  faifant  environ  io 
lafls  à  10  cop.  ch,  -       i,    -j 


Provifion 


'Courtage  de  la  traite  \  p.  ç. 


1.449. 3  i 
28.98 

i>478^ 


17^ 


Commerce    de    Russie, 

12°.  Huiles  de  chanvre, 
1,000  P.  d'huile  de  chanvre  à  i  Rg.  i,ooo. 
Ancienne  douane  à  2^  co.  par  P.  50 

Rix.  3  1.  55 fol.  à  122  ço.     59^9^' 
Fanaux  &  accidens         .  7. 20 

Pour  recevoir  &  pefer  jufqu'à 

bord.  40  ton,  25  R  à  ijq     60,    - 1 
Courtage  d'acl^at  |  p.  c.  5.    -  >i44, 43 

Compagnie  Holîandoife  l  i.  25 

Frais  extraordinaires  i  p.c.     •  10.    - 
Courtage  de  fret  à  environ  10 


lads  à  I  o  co.  chaque 


I.    - 


Proviiion  2  p.  e. 


Courtage  de  la  traite  |  p.  ç. 


.15144-43 

22,89 

1,1(57.32 

2.92 

1,170,24 


130.  Fils  de  Chanvre, 
T,oooP.  fil  de  chanvre  net  à  150  a 


R. 


1^300. 


Ancienne  douane  à   22}  le  bergov. 

Pvixd,  45. 1.  3.  fol.  20^       54.90' 

Fanaux  &  accidens  .         6,  ^9 

Pour  recevoir  &  pefer  jufqu'à  vin.  45^ 

bord  à  I  Ro.  par  balle  de  20  j 

p.  faifant  ^o  balles         *      50    -j 


lj,(5ii,49 


17^ 


Mémoire    sur   le 


De  Tautre  part  achat  &  frais     i,(5ii.  49 
Courtage  d*achat  .  7.50 

Compagnie  Hollandoife  1.88 

Frais  extraordinaires         .       15.    -  ).  25.(^3 
Courtage  de  fret  à  80  P.  par 

laft  12I  à  10  cop,  i.25_ 

.Provifioa 

Courtage  de  traite  ,  4 


3^-74 
1,6(59. 36 

i>^74    4 


14".  Toiles  blanches, 
ï 0,000  Archines  de  toile   blanche  à  ^3.  k.s 

1000  font  ,  .  530.    •* 

Ancienne  Douane  à  60  c.  \q$  mille  Arc, 

îliî^d,  12.  S^jfol.  ài22CO.  14.64" 
Fanaux  &  accidents  à  12  p,c,    i,  76 
Braqueurs  15  ÇO-  ?^  M,  Arc.     i.  50 
ÇQurc^ge  d'achat  l  p.  c.  2. 65 

Compagnie  Hollandoife  ^  p.  ç.   -  64  >  33-4^ 
Pour  recevoir  &  emballer  juf- 

qu'à  bord  à  70  co.  par  M. 

Arc.        .  .        .  7.    • 

Frais  cxtraordin^^ireç  i  p.  ç.      5- 3'^. 


5^3' 4'J 


v-^-:? 


CoîilMEÎlCE     DE     R 

u  s  i  I  E.     1^73 

De  Tautre  part 

5^3-  49 

Provifion  2  p.  c* 

11.27 

574.7^ 

Courtage  de  la  traite  J  p.  c. 

1. 19 

S75^9S 

Ces  fortes  de  toiles  ne  font  que  de  12  Ver- 
fchoks  ou  trois  -  quarts  d' Archine  en  largeur  ; 
&  font  bonnes  pour  TEfpagne  &  le  Portugal, 
qui  les  envoient  dans  leurs  comptoirs  des  In- 
des. Les  Anglois  en  tirent  beaucoup  pour  la 
même  deflination.  Leur  prix  courant  efl  de 
50  à  S5  roubles  les  mille  archines.  Il  fe  fait 
auffi  en  RulTie  des  toiles  plus  ordinaires,  dont 
le  prix  eft  de  35  à  40  roubles  le  millier:  dont 
l'ancienne  douane  étoit  de  io  copec5  au  mil- 
lier ,  le  bracage  coûte  autant  &  le  reile  des 
droits  doit  fe  calculer  à  proportion, 

îj^.  Serviettes. 

Les  Serviettes  ouvrées  qui  fe  font  enRuflîe 
peuvent  être  un  bon  article,  &  fe  vendent  de 
80  a  85  roubles  les  mille  archines ,  &  elles 
ont  une  archine  de  largeur. 

16"^.  Cordages. 
Cet  article  peut  être  avantageu;?  s'il  efl  def- 


1.74         'Mémoire   sur   tz 

îiné  pôm  rEfpagrie,  îe  Portugal  ou  queîqiies 
ports  de  la  France.  Le  prix  des  éordages  fuit 
ordinairement  eelui  du  chanvre  avec  troisi 
roubles  d'augmentation  par  bergovetz.  L'an- 
cienne douane  étoit  de  i(5  copecs  par  bergo^ 
&  les  frais  jufqu'à  bord  de  70  cop.  par  ber^o , 
ce  qui  fert  à  calculer  facilement  les  autres 
frais.  Cet  article  peut  de  plus  faire  un  bon 
làfl  ou  baîaft  pour  les  vailTeaux. 

17"^.  Bois. 

L*on  tire  de  Ruffie  des  planches  &  poîiitres 
de  Sapin  ,  des  mâts  &  autres  bois  pour  les 
VaifTeauXi  &  c'eft  un  article  fur  lequel  il  y 
àuroit  un  profit  confidérable  à  faire  en  Portu- 
gal ,  en  Efpagne  &  en  Italie.  Ce  commerce 
Qepeut  fe  faire  qu'à  Wibourg  &  à  Narva, 
car  à  St.  pétersbourg  l'exportation  des  boir 
efl:  défendue  ,  parce  qu'on  les  y  garde  pour 
le  fervice  de  l'Amirauté^ 

18*^.  Pelleterie. 

L'article  des  pelleteries  n'eft  pais  à  héglî- 
ger,  il  confifle  en  hermines,  loups-cerviers  j 
'  loups-ordinaires ,  agneaux  de  Bouchavie,  d'U- 
kraine, petits-gris  de  Sibérie,  de  Cazan^  de 
Cafgapole,  martres,  renards,  Qurs&c, 


Commerce    de    R  tr  s  s  i  è»     17^ 

*  Les  lièvres  qui,  entre  autres,  fe  tirent  beau^ 
Coup  pour  la  fabrique  des  chapeaux ,  peuvent 
fuivant  ks  circonflances  rendre  un  bon  parti» 

îp^.  Rixdaks  neuves. 

Î5000  Rixdales  neuves  à  52  iluvers  courants 
^  de  Hollande  font  *  .  fl*  2,(5oo.  * 
Provîiîon  à  Amflerdam  ^  p*  c*  13-    ^ 

Afîurance  i  pour  cent  .,  •  26.    * 

Lefquels  2639  florins  à  49  fluvers 

par  Rouble  font  R*  .  1)077.3^ 

Fret  i  p.  G*  •  .  *  5. 

î,o82^ 

Il  fuit  de  ce  calcul  que  les  Rixdales  958  %j  de 
Douane  ne  reviennent  pas  tout- à- fait  à 
113  copecs. 

20^.  Féaux  de  îîevres* 

îo,opo  peaux  1^^^  forte  à  140  R.  le  millier 
font  .  .  .  R.  1,400.    ♦ 

ijjoo  do.  pour  I5Ô00  2^  forte*] 
1500  à  140  I 

i^aQOod''.  pour  1,000  3e  forte  f       ■     ^^^*  *     , 


2,000  à  140  j 


i6Z<X, 


î?6  MÉMbîîtE     SUR     LE 

De  Tautre  part  d'achat  R.  i(58o. 

Douane  aneienne  de  i2>ooo  peaux  , 

à  fscop.  le  M.  Pâxd.  18.I.  i.  foL 

27^  à  122  cop.  .  21-97' 

Feux  &  accidens  12  p.  c.  2. 64 

Sraquèurs  .  ;  iS-  5o 

Courtage  d'achat  .  8.40.^    8<^«7<3^ 

Compagnie  Holldndoife  2. 10 

Emballage  &  jufqu'à  bord       19.  29 

Frais  ei^traordinaires        .       i(5. 80J 

1,76(5. 76 

Provifion  2  p.  c..         ^  *  35. 29 

.1,801.99 
Courtage  de  la  traite        ;  •  4. 5^, 

1,806.49 


tRIX  LE  PLUS  ORDINAIRE 

.  des  marchandifes  de  RuJJîe, 

Chanvre  net        •  .    ^      R.   12.75") 

Rebut  .  •  .        ,11.75 

Demi -net        *        .  *  10.50 


■u» 

QJ 

Codille  .  .         .        5  à   5. 50  >  5? 

Lin  de  Novogorod  &  de  Pies-  ,  ^ 

cow  de  12  tétons        ^         12  à  21,    -     g^ 
dito  de  9  dito.         »        ,         9  à  18.    -  j 

Lia 


le  Millier 


COJiMERCE     DE     RuSSIE.        I 

JLindeNovogorod&  de  1 

Plescowde  6  tétons  ff  à  15. 
d^  d'autre  province  à  1 2 

têfeôns  i 

d».     .    à     i     9  d^- 
d^.    .    à    .     6d'. 
Suif  pour  chandelles 
dito  pour  Savon     . 
iPeaux  de  lièvres 
Huile  de  chanvre     « 
Cire  jaune 

Soies  de  cochons  d'Ukraine  4.  75 
dito  2^  forte  ;  3.  75 

dito  3^  forte        •     .  i.50 

dito  de  Mofeou  i  ~'^  forte     4. 50 
dito         .  2^' forte       3^50 

ditQ         i  3^  forte       1.25 

Vaches  de  Ruffie  félon  la 

qualité  .  5.25^26 

Colle  de  poifFon     i       1 6  à  20    - 
Badian        .        .  12  à  14    - 

Fer  de  Sibérie  •  -  80 

d«.  de  Roui*  .  •  7^  J 


1 4 


O 


Ti/Wf  K 


M 
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REGLEMENT 

établi  entre  les  ne'gocians  de  la  Compagnie 
Hollandoife  à  Si,  Pétersbourg, 

qui  fixe  les  frais  fur  les  marchandifes ,  qui  s'expé- 
dient de  cette  ville  pour  les  pays  étrangers. 


ordin.      d'hiver. 


Cuirs  de  Ruffie  «ou  JoufFten  en 
paquets  entiers  -J  ou   \  par 
rouleau 
Chanvre  net  par  balîe 
d^.  dit  Vitchkove  ou  2^  forte 
à^.  dit  demi-net  ou  3^  forte 
Codille  peignée  ou  non 
Lin  par  balle  ou  paquet 
Suif  par  tonneau 
d^  en  demi  -  tonneau 
Crins  de  Cheval  par  paquet 
Queues  de  Cheval  par  paquet 
Huile  de  chanvre  &  de  lin  par 

tonneau 
Peau  d'Elans  par  paquet 
d*^.  de  Bouc  par  cent  peaux 
Pelleteries  par  tonneaux  avec  le 

tonnelage 
Petit  gris  par  millier 


9   - 

n 

80  - 

5^ 

60  - 

40 

50  - 

l^ 

40  - 

25 

8  - 

4 

70  - 

25 

40  - 

JS 

60  - 

25 

60  - 

25 

[50  - 

60 

•  •> 

40 

25  - 

10 

50  - 

40 

10  - 

3 
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-    ordiu.       d'hiver, 

jpeaiix  de  bœufs  fechés  par  40 

pièces  appellées  Schevinks      î       -   ^    40 
Toiles  par  mille  archines  avec 

TaunHge 
d^.  appelléesPo//^dparM.Arc.  - 
Fil  de  chanvre  pu  de  lin  par 

balle  de  20  pouds* 
Soies  de  cochons  par  Poud 
Potach  par  tonneau 
V^dach  par  tonneau 
~  Colle  de  poifTon  par  Poud 
Cire  jaune  par  Poud 
d\  en  tonneau  avec  le  tonnelage 
Peaux  de  lièvres  par  1,050  pièces 
Fer  par  Bergovetz,  ou  10  Pouds 
Caviard  par  Tonneau 
Rhubarbe  par  Poud 
Cadoreum  par  Poud 
Drap  RufTe  dit  de  payfan  par 

paquet  de  500  archines 
Nattes  grandes  le  millier 
d^.  petites  par  M. 
Sac  de  Nattes' par  M. 
Toile  à  voiles  par  pièces 
Cordages  par  Bergovetz 

M  2 


- 

70   - 

20 

- 

60     ^ 

20 

I 

-  - 

20 

te 

5  - 

lî 

- 

90  . 

3<=> 

à 

60  - 

25* 

- 

15  - 

5 

* 

10  - 

4 

- 

15  - 

4 

I 

50  - 

40 

«i 

10  - 

5 

2 

-  . 

60 

- 

50  - 

20 

i 

20  - 

50 

m 

7  S  V 

20 

1 

50  - 

90 

I 

30  - 

80 

I 

30  - 

80 

- 

6   - 

2 

- 

70  - 

^5 
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ordin,      d'hiver. 

Fil  pour  cables  par  rouleau         -    20  -     10 

Anis  &  Cumîn  par  Poud  *      5  *       2 

Graines  de  lin!  , 

I  par  tcnetve- 

Froment         J  •      5  -      ^ 

Colophane  par  bergovetz  .    4.0  -     10 

Savon  par  poud  -    50  -     15 

Thé  par  poud  *    40  -     10 

Cuirs  à  pompes  par  paquet  de 

20  rouleaux  -    50  -    2(? 

Mâts ,  planches  &  toutes  fortes 

de  bois  paient  dix  pour  cent 

de  la  valeur,  fans  comprendre 

le  tranfport  à  Crondllad. 

Les  marchandîfes  fujeîîes  au 

braquage  ou  triage  fe  paient 

comme  ci-dejfous» 

Cuirs  de  Ruffie  ou  JoufFten  par 

Poud  •  -  .  2i 

Chanvre  &  lin  par  bergovetz  -  -  -  4 
Crins  &  queues  du  Cheval  par 

Poud  -,  -  -  10 

Petit- gris  par  100  peaux  i  *  -  * 

îeaux  de  lièvres  par  cent  1  •  *  ^ 
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ordin.      d'hiver. 

Fil  par  Poud  -  -  -  z 

Colle  de  poifTon  par  Poud  -  -  -  25 

'  Cire  jaune  par  P.               •  "^  -  -  3 

Caftoreum  par  P,  2  -  .  - 

Caviard  par  tonneau  i  -  i  - 

Soies  de  cochon  par  P,  *  "  ■  3 

Mufa  par  P,  4  -  -  - 

Toiles  à  voiles  par  pièce  -  -  -  2 

Toiles  ordinaires  par  M.  archin.  -  *■  -  15 
Toiles  nommées  Foîlack  par  M» 

archines  -  -  -  10 

Draps  RulTes  par  M.  archines  -  •  -  15 

LISTE 

pur  le  chargement  des  marchandifes  Ruffes 
par  la/î, 

Potach.  •  120  Pouds  brutes. 
Vedach.       6  tonneaux. 
Cuirs  de  Ruffie  ou  JoufFten ,  60  rouleaux, 
dito  pour  ritalie    .     88  Pouds. 
Peaux  d'Elan        .       70  peaux.  • 
Peaux  falées  ou  feçhes  120  pièces. 
Peaux  de  boucs         .     -    400  pièces. 
Colle  de  poiiTon        *  60  Pouds. 

Chanvre       *  ♦  .  .   dito. 

M  3 
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Ht 


Godille 

Lin 

Suif  , 

Nattes  grandes 

Dito  petites 

Sacs  de  nattes 

Crins"  de  Cheval 

QLieues  dito 

Fil 

Graine  de  lin 

rroment 

Seigle 


60  Pouds, 
.   dito. 

120  Pouds  brutei, 
400  pièces. 
600  pièces. 
600  pièces, 
^o  pouds. 
^  •   dito. 

o   dito. 

16  tchetveriksc 

.    dito. 

.  dito. 


Draps  Ruiïes  (5balots  de  500  archines  chaqu^ 
Toiles  •  .  par  balle. 

Soies  «  .  dito. 

Pelleteries  ,        ^         par  balle  ou  ton-^ 

neau. 
Peaux  de  lièvres  ^       par  ba}le. 

Huile  de  chanvre  &  de  lin  120  Pouds  brutes*' 


Cire  en  balles 

100  Pouds  net. 

Dito  en  tonneau 

80  Pouds  dito. 

Badianç      ~  9 

.  par  balle  ou  toAi 

neau 

Fer        .     ; 

\          120  Pouds.  . 

Caviard             ; 

dito  bru te^ 

Rhubarbe           .  '"^ 

parvÇaifTe, 
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Toiles  à  voiles           .  par  pièce. 
Toiles  des  fabriques  de  Ruffie  par  balle. 

Cordages  goudronnés  .     120  pouds. 

Fils  à  cables              .  80  poud*s  brutes, 

Anis  &  Cumin           ♦  .    dito 

Colophane            ,  1 00  pouds. 

Savon  en  balle            l  .     dito. 

FRAIS  ET  PROVISIONS 

fur  les  vaiffeaux  adrejjes  aux  nêgocîans  di 
St.  Pétersbourg. 

Pour  l'expédition  d'un  vaiffeau 
de  25  lafts  &  au-deflous  .  R.  10.  - 
de  25  à  50  .  .  V.  15.  - 
de  50  à  75  .  •  ,  20.  - 
de  75  à  100  .  .  .  '  25.  - 
de  ïoo  &  au-deffus  .  .  30.  - 
Pour  réglife  par  chaque  vaifTeau  5.  - 
Courtage  par  lad  .  -     10 

Prodfion  pour  encailTer  l'argent  du  fret  3  p.  c. 
Tout  l'argent  du  fret  doit  être  payé 
promtement  en  monnoie  de  Ruffie,  &  le 
rouble  alors  fera  .compté  pour  un  rixdale 
courant  de  Hollande,  fans  aucun  égard  ah 
cours  du  change. 

M  4 
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Mais  dans  le  cas  oà  les  connoifTemens,  por-^ 
teroient  que  le  fret  feroit  payé  monnoie  cou- 
rante de  Ruffie,  il  faudroit  fe  régler  fur  le 
cours  3,  fuiv^nt  l'accord  fait  avec  les  capi- 
taines. 

Pour  frais,  de  rivières  ou  d'avaries  de  tou-, 
tes  fortes  de  navires ,  on  compte  5  p.  ç,  de  la 
fomme  du  fret  :  mais  fi  les  capitaines  avoient 
çontraclé  à  10  p.  c,  pour  les  avaries  &  fraiS; 
de  rivières ,  on  feroit  obligé  à  remplir  cet 
accord. 

pxîx        ordin.      d'îyver^_ 

Jettons  de  cuivre  &  çoqulUes 

de  mer  par  Poud 
Ris  ditQ 

Serge  &  çallemande  par  pièce 
Sirop  blanc  par  |  barique 
Dito  brun  par  barique 
DitQ  en  pipes  ou  tonneaux  à, 

proportion 
Epingles  par  groffe 
Cartes  à  jouer  par  grolTe 
Verd  de  gris  par  poud 
Sel  an^mpniac  par  pou^ 
Acier  par  tonnelet 
Amidon  en  poudre  par  poud 


- 

15      -^ 

10, 

- 

5  - 

2 

■\ 

6  - 

2 

I 

20     r. 

60, 

I 

50      - 

^ 

•^ 

5  -^ 

z 

- 

10      T. 

4 

r. 

^5  "^ 

6 

- 

15  -. 

6. 

«a 

15   > 

4. 

ca 

6  " 

^. 
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prix  ordin.      d'hiver- 

Sucre  en  pain  par  poud  -  8-4 

Pko  candie  en  caiffes  par  caiiTe  -  15  -  6 

Souffre  &  coupe-rofe  par  berg,  -  50  -  20 

Faulx  par  cent  -  20  -  6 
Thérébentine  en  tonneau  ou  en 

bouteille  par  poud  -  10  -  5 

Pippes  par  groffe  -  3  -  ij 

Thé  par  poud  ^  30  -  10 

Etaim  dito.  -  6  -  2 

Encens  ditq  -  6  -  2 
Vin  &  vinaigre  de  vin  par  ba* 

rique  I  75  -  go 
3 ''in  fin  en  bouteilles  par  bou- 
teille -  2  f  il 
Dito  ordinaire  ■?  l|    -  i 

PROVISIONS  ET  COURTAGES. 

2  p.c.  de  provifîon, 
I  p.  c.  de  frais  extraordinaires. 
5  p.  c.  pour  Ja  vente  des  joyaux. 
I  p.  c.  pour  celle  des  efpeces  monnoyees, 
I  p.  c.  pour  la  remife  de  la  dite  vente. 
I  p.  c.  pour  encaifTer  l'argent  des  marçhan^ 
difes  vendues  à  termes. 
M  5 
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I  p.  c.  pour  les  traites  &  pour  encaifler  Tar-^ 

gent  des  traites. 
j  p.c.  de  courtage ,  pour  toute  vente  &  achat 

de  marchandifes  &  joyaux. 
^  p.  c.  de  courtage  ^  pour  toutes  fortes  de 

changes,  &  ventes  argent  monnoyé, 

12  p.  c.  pour  les  frais  de  douane  &  émolumens, 

J  p.  c.  à  la  compagnie  Hollandoife  pour  H 

valeur  de  toutes  les  marchandifes 

entrantes  &  fortantes. 
I  p.c.  par  mois  pour  l'intérêt  des afliirances. 
5  p.c.  pour  Tâchât  des  vailTeaux  Ruffes  & 

pour  les  apparaux  ,   ce  qui  donne 

beaucoup  de  peines  "a  St.  Péters-» 

bourg, 

LISTE    DES    FRAIS 

ur  les  marchandifes  envoyées  des  pays  étrangers 
à  St.  Fétersbourg, 

prix        ordin.       d^hiver. 

Alun .  par  bèrgovetz                   -  40  *  20 

Amendes  par  poud                    *  10  •  4 

Pommes  &  poires  par  tonneau  -  15  -  7 

Boy ka  ou  Molton  par  pièce       -  15  •  6 
Baffins,  chaudrons,  fil  de  cui- 

.    vre  ou  laiton  par  poud           •  10  -  4 
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prix,      ordin.     d'hiver. 

Peaux  de  caflor  par  cent 

40  - 

25 

Corail  par  poud 

10  - 

4 

pierre  par  tonneau 

30^ 

10 

Azur  pour  le  linge  par  poud 

10  - 

4 

Fer-blanc  limple  par  baril 

4G   - 

10 

Dito  -  double  par  baril 

80  - 

2Q 

Huile  d'Olive  par  poud 

8  - 

4 

Beure  par  tonneau                       i 

-  - 

40 

Bouteilles  par  millier                   i 

20  - 

50 

Eau  de  vie,  vin  d'Efpagne  par 

pipe                     ^                   3 

m      a 

50 

E-ui  dévie  deDantzig  parcaiffe  j 

•       m 

50 

Canelle,  Cardamome  &  Camphre 

par  poud 

40       - 

15 

Toiles  de  cotton  peintes  par 

pièce 

5  " 

2 

Citrons  &  Oranges  par  çaifîe 

2Q   - 

a 

Caffé  par  poud 

10    " 

4 

Cochenille  par  poud 

50    - 

20 

Corinthes  ,    figues ,  raifins  par 

poud 

5  - 

VaifTelle  de  cuivre  &   d'étain 

3  p.  ç.  de  la  valeur. 

progueries.  Couleurs,  Raucourta 

Vif-Argent ,  Vermillon^  Mer^ 

i88  Mémoire    svk   le 


prix. 

ordin. 

d'hiver 

cure  fublîmé  &  autres  chofes 

femblables  par  poud 

m 

20 

-. 

10 

Fil  de  fer  par  poud 

m 

8 

■*. 

3 

Fleurs  dç  mufcade  &  fafran  par 

poud 

m 

80 

m. 

30 

Noix  de  galles  par  balle 

•k 

60 

- 

35 

Gingembre  par  poud 

*». 

5 

« 

2 

Verre    de    Meckleinburg    par 

caifle 

« 

30 

<•- 

12 

Dito  de  France 

- 

50 

- 

25 

Bois  de  teinture  par  bergovetz 

- 

50 

^. 

25 

Indigo  par  poud 

- 

30 

«^ 

10 

Harangs  &  morues  de  Hollande 

par  laft  de  12  tonneaux 

3 

- 

I 

20 

Dito  en  J  ^  tonneau  par  lafl: 

5 

- 

2 

m 

Pito  du  Nord  en  le  rendant  fur 

le  port 

I 

20 

M. 

^ 

Dito  en  cave 

3 

••_ 

I 

20 

Meubles^  comme  tables  ,   chai- 

fes  tableaux   10  p.  c.   de   la 

valeur» 
Dito  de  bois  un  5  p.  c.  de  la  val. 
Fromage  par  poud  *       5  •»       2 

Bouchons  par  millier  -.      5:  -      2 

Corail ,  grains  de  verre  de  cou^- 

îeur  par  M«  -  '     5  -      ^. 


orUin.    d't 

iiver* 

25    - 

ÏO 

15    - 

6 

îo  - 

4 

80    - 

50 

40   - 

10 

5  - 

2 

10  - 

5 

50  ^ 

50 

CoMMEReE     DE     RusSiE.        îR^ 

prix. 

Draps  de  Hollande  &  d'Aix-la- 
Chapelle  par  pièce 
Dito  de  Siléfie  par  pièce 
Dito  commun  de  Hambourg  par 

pièce 
Limons  falés  par  barique 
Ploihb.  par  bergovetz 
Blanc  de  plomb,  par  poud 
Jus  de  limons  par  poud 
Aiguilles  par  tonnelet 
Minium  ,  ocre  &  garance  par 

poud  -       s  '      ^ 

Cloux  de  gérofle  &  mufcade 

par  poud  *    5o  *    20 

Marchandifes    de    Nuremberg 

par  tonneau  2      *  i      - 

Huîtres  par  tonne  i 

Ecorces    d'oranges   &   citrons 

Romains  fecs  par  pôud  -      6  -      4 

Papier  par  rame  -      2  -      i 

Poivre  par  balle  i       -  -    40 

Fil  d'or  &  d'argent  fauX  par 

poud  '      ^   '      l 

Prunes  par  poud  '  z'     5  ^      ^ 
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IDÉE 

DU     COMMERCE 

Î)ES     SOIES     CRUES     BE     PeRSÈ^ 

Il  ne  par GÎt  pas  que  ]es  foies  crues  de  Perfe 
aient  jamais  fait  Tobjet  d'un  commerce  fort 
confidérable  en  Ruffie.  Le  règlement  des  mar^ 
chandifes  étrangères  n'en  fait  mention  que 
dans  la  lifte  ^es  chargemens  par  laft  ,  &  il 
n'en  eft  queftion  dans  aucune  autre,  ni  dans 
celle  du  magafiaage ,  ni  dans  celle  du  bracags^ 
ou  triage. 

Les  Arméniens  feuls  ont  toujours  fait  ce  né-^, 
goce  &■  envoyoient  la  plus  grande  partie  de 
ces  foies  à  Amflerdam  pour  leur  compte ,  & 
ceha  duré  jufqu'au  tems  des  derniers  troubles 
d^  la  Perfe:  mais  ce  commerce  étoit  entière- 
ment fufpendu  ^  lorfque  j'étois  en  Ruffie.  Com- 
me cependant  le  nouveau  tarif  de  17 (56  parle 
des  foies  de  Perfe  dans  les  droits  à  payer  pour 
l'exportation ,  je  me  croîs  obligé  d'en  donner 
une  idée.  En  l'année  1750.  ces  foies  ont  été 
vendues  160  roubles  le  poud  :  mais  ce  com- 
merce, exige,  beaucoup  de  précautions  pour 
éviter  les  fraudes  qui  peuvent  s'y  commettre*' 
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Compte  Feint* 

500  P.  de  foie  crue  de  Perfe  à  i(5o  R.  3  2,000. 

Ancienne  douane  à  150  co.  par  P. 
Rixd.  600.  1.  212.  fol,  82|- 
à  122  copecs.  732.    - 

Fanaux  &  accidens  1 2  p.  c.  ^'j.  84 

Bracage  que  l'on  compte  fur 
le  pied  du  crin  de  cheval , 
parce  qu'il  n'en  efl  point 
parlé  dans  le  règlement  20.    - 

Emballage ,  poids  &jufqu'à 
bord  fur  le  pied  du  chan- 
vre &  du  lin  I  R.  par  bal- 
le de  20  P.  10.    - 

Courtage  d'achat  \  p.c.    160.    - 

Compagnie  Hollandoife      40. 

Frais  extraordinaires  i  p.  c.320. 


T   ^ 


59.  S4 


•1 


Courtage  du  fret 
Provifion  à  2  p.  c. 

Courtage  de  la  traite  \  p.c. 


3353^9-^4 
667.49 
64a- 

34,677.24 
86. 8S 

34,764.  i:^ 
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PLAN     DE     C  O  iM  M  E  R  C  É 
D  E    L  A    M  E  R    N  O  I  R  E. 

Il  s'étoit  fornié  ,  pendant  que  je  me  troui 
Vois  à  St.  Pétersbourg,  une  cc«npagnie  pour 
le  commercé  de  la  mer-noire ,  qui  devoit  Mrè 
fa  réfidence  à  TimernikoiF,  au  fond  des  Pa* 
lus-Moéotides ,  à  rembouchufe  dil  Don  oil 
Tanaïs. 

Les  perfonnes  qui  dévoient  en  avoir  îa  di- 
rection, n'avoient  pas  encore  pu,  lorfque  je 
quittai  la  Ruffie ,  fixer  le  prix  des  marchand!* 
fes  qu'ils  y  dévoient  fouî'nir:  tout  ce  qu'ils 
m'ont  afTuré ,  c'efl:  qu'ils  pouï'roient  les  livrer 
à  bien  meilleur  marché  qu'on  ne  le  fait  à  St^ 
Pétersbourg  :  ce  c}^i  me  paroiflbit  ^'autant 
plus  probable ,  que  leur  ptofition  devoit  les 
mettre  plus  à  portée  des  lieut  d'oir  on  les  tire; 
:  VOukas  ou  TEdit  que  cette  Compagnie' 
àvoit  obtenu  du  fénat^  bornoit  la  matière  de 
fon  commerce  aux  marchandifes  fuivante^. 
Anis  de  toutes  fortes. 

félleteries  dito.  .,       > 

Cordages  goudronnés  ou  non. 
Cire  jaune  &  blanche, 
feutres  de  laines  de  mouton» 
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fer,  Ancres  &  uftenciles  de  fer  fonda. 

tolophane  &  poix  raifmee 

Colle  de  poiiTon, 

Fenouil. 

Peaux  de  bœuf  &  de  clieval. 

Dents  de  poiiTon  &  d'éléphant» 

Lin  5  excepté  ceux  de  Novogorod  &  de  Pies* 

cow. 

Huile  de  Noifette, 

Beure  falé,  _ 

Mâts. 

Viaîîde  falée» 

I  .... 

Nephta  ou  huile  pour  les  illuminationso 

Nattes  de  jonc  doubles  <&  (impies, 
I  PoifTons  falés  &  fecs. 

Suif  de  chandelles. 

Huile  de  poiiTon, 

Chandelles  de  Wologdâ. 

Salpêtre  rafiné  &  non  rafinë. 

Poix  &  gaudron. 

Tabac  de  Circafïïe. 

Toileries  de  toutes  elpeces  de  lin  &  de  chan- 
vre. 

Toiles  blanchies  j   e'crues,  iînes,  ordinaires^ 
%  larges  &  étroites. 

Toiles  à  voiles  &  d'emballage. 
Tome  K  N 
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Queues  &  crins  de  cheval.  ;^ 

Thé  de  Joular  ou  thé  yerd. 
Poils  de  porc  d'Ukraine. 
Cuirs  rouges  &  noirs  apprêtés. 
Graines  de  Genièvre. 

Outre  ces  articles  ,  prefque  tous  du  cru  du 
pays  5  cette  compagnie  devoit  encore  faire  le 
commerce  des  foies ,  des  laines  de  Perfe,  des 
poils  de  chameau  &  de  chèvres ,  ainfi  que  de 
bien  d'autres  articles  qui  Te  trouvent  dans  ce 
royaume. 

Cette  compagnie  efpéroit  pouvoir  com- 
mencer fes  opérations  dans  l'année  1760.  011 
elle  comptoit  avoir  pris  tous  f^s  arrange- 
mens ,  cependant  j'ignore  fi  elle  efl  établie 
même  à  préfent.    , 

Ce  qu'il  y  a  de  certain  c'ed  que ,  fi  elle  a 
lieu ,  la  France  aura  de  ce  côté  tout  favanta- 
ge  fur  les  Anglois  &  les  Hollandois ,  parce 
que  les  ports  qu'elle  a  dans  la  méditerranée , 
lui  faciliteront  les  moyens  de  fubvenir  de-là  à 
fes  propres  befoins ,  &  d'étendre  fon  commer- 
ce chez  les  Italiens ,  les.  Efpagnols,  les  Por- 
tugais &  autres  nations  voifmes. 

Elle  pourra  fournir  à  cette  compagnie  du 
fucre,  du  cafFé,  du  bois  de  teinture,  des  dra- 
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peries  &  pluGeurs  autres  articles  de   Ton  cru 
ou  de  fes  manufaclures. 

Pour  rendre  cet  établiiTement  la  fource  d'un 
commerce  très  avantageux ,  'je  penfe  que  la 
France  devroit  établir  à  Marfeille  une  com- 
pagnie qui,  munie  des  fonds  néceffaires,  pût 
par  des  contrats  de  livraifon  faits  avec  celle 
de^TimernikoiF,  s*afîurer  des  m.eilleurs  arti- 
cles ,  ce  qui  éviteroit  la  concurrence  préjudi- 
ciable des  négocians  des  autres  pays ,  &  fur- 
tout  de  ceux  d'Italie  dont  ils  doivent  à  cet 
égard  redouter  la  proximité. 


«ifir^ 
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TARIF 

O    xj 
TABLE  ALPHABETIQUE 

Des  droits  impbfés  far   les  marchandifes 
importées  &  exportées  &  qui  doivent 
être  payés  aux  Ports  &  aux  Doua- 
nes des  frontières  de  E^uffie, 


E     D     î    T 

DÉ   SA  MAJESTE  IMPERIALE 
AUIOCRATRiCE  DE- TOUTES   LES  RUSSIES 

publié 

par  ordre  du  Sénat  d'admînijlratïon, 

X-.''édit  que  le  i8.  Août  de  cette  année  Sa 
Mûjefié  Impériale  a  envoyé  au  Sénat  ,  après 
l'avoir  flgné  de  fon  auguile  main,  porte  qu'il 
lui  a  plu  de  confidérer ,  qu'entre  tous  les  ob- 
flacles  5  qui  empêchent  le  commerce  de  Ruffie 
de  parvenir  à  un  état  fioriiïant^il  en  efl  un  de 
quelque  importance,  qui  réfulte  du  tarif  qui 
a  été  en  force  jufques  à  préfent,  &  qui  a  été 
réglé  fans  qu'on  ait  apporté  aifez  d'attention 
aux  principes  qui  dévoient  le  diriger,  puif- 
qu'on  y  a  impofé  des  droits  inégaux  fur  des  ef-- 
fets  d'égale  néceiTité  :  &  qu'à  cet  effet  6*^  M^ 
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jsfté  Impériale  a  bien  voulu  ordonner  au  Corn» 
ipitté  de  commerce  de  former  un  nouveau  ta- 
rif, fondé  fur  des  principes  certains,  entre îef- 
quels  ,  Elle  prefcrit  d'obferv^er  les  fuivants, 
v\  Il  faut  y  prévenir  la  contrebande. 
2  .  On  devra  y  faciliter  l'importation  dès 
marchandifes  qui  font  de  nécefTité  à  laRuffie, 
lïiais  charger  ou  défendre  entiérem^ent  celles 
^ui  contribuent  feulement  à  un  luxe  fuperilu. 

3°.^  Pour  encourager  \^s  manufactures  &  les 
^rts  dans  le  pays ,  les  matières  pren^ieres  y  fe- 
ront préférées  à  celles  mifes  en  œuvrq. 

4".  On  aura  foin  d'y  plus  encourager ,  qu'on 
ce  Ta  fait  jufques  à  préfent ,  l'exportation  des 
iparchandifes  du  cru  ou  des  manuf^6lureg  de  la 
Pvuiïie;  &  au  contraii-e  on  diminuera  l'expor- 
tation de  celles  dont  les  fujets  de  l'empire  ont 
befoin  pour  leur  ufage,  foit  en  la  défendant 
totalement ,  foit  en  y  impofanc  des  droits  çoU'» 
Cdérables. 

5^.  L'importation  de  tout  ce  qui  peut  être  uti? 
îe  à  la  confervation  de  lafanté  ou  néceiTaireau 
fpulagement  de  la  vie,  doit  être  légèrement  ta- 
xée, Çi  on  ne  la  permet  pas  franche  de  tous  droits. 

Enfin,  pour  que  toutes  les  affaires  p. lifLnc 
iè  cranCger  avec  plus  de  promptitude  -,  les 

N  3 


ipS  Mémoire    sur   le 

droits  divers  y  feront  réduits  en  un  feul ,  & 
chaque  commerçant  pourra  ,  à  fon  choix ,  en 
faire  le  paiement  en  Rixdales  ou  en  monnoie 
courante  de  PvUiTie. 

La  commiilicn  5  en  adhérant  à  ces  principes, 
apréfenté  un  nouveau  tmf  k  Sa  Ma jejlé  Lnpé- 
riale  qui ,  après  l'avoir  mûrement  confidéré , 
&  y  avoir  fait  les  altérations  qu^elle  y  a  jugé 
convenables ,  a  bien  voulu  le  confirmer ,  en  or- 
donnant au  Sénat  de  le  faire  imprimer  en  dif- 
férentes langues  pour  être  publié  dans  tout  fon 
èm.pire;  déclarant  en  m. ê me  tems  que  le  dit 
tarif  ne  commencera  à  avoir  lieu  qu'au  pre- 
mier Mars  de  l'année  fuivantei767.  &  comme 
il  -a  plu  à  fa  très  gracïeufe  Majefié  Impérîak 
d'unir  ainii  les  moyens  de  porter  le  commer- 
ce de  Ruffie  à  l'état  le  plus  floriiTant ,  pour 
mieux  avancer  l'avantage  &  la  profpérité  de 
fes  fidèles  fujets,  fans  avoir  égard  aux  dimi- 
nutions' qui  en  pourront  réfulter  pour  fes  re- 
venus ,  ce  tarif  eft  ici  rendu  public  pour  que 
chacun  en  ait  connoifiance. 
L'original  en  eil  figné  S.  Pétersbourg 

par  le  Sénat  d'admini-  L,  D.  S.  en  l'hôtel   du 
flration  &  imprimé  à  Sénat  ce  i  Sep- 

tembre 1766. 
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Droits  Marchandifes.  ,,,^^'«'^^ 

d'Lxpoitar.  d  Iniportar, 

Roub.  Cop.  A.  Rnub.  Cop, 

II  Jcier-pdx  baril  de  3  po.  i  •  25J 

Aiguilles  à  coudre  par  Millier    -    15 
à  larder  par    dou- 
zaine -   -     s 
.     .     à  voiles  par  cen- 
taine •  -  i^ 
,     ....     par  cen- 
taine                                -   -  12 
Alesnes   de  cordonnier  éva-        , 

luées  par  Ro.  -   -     (5 

Amandes  longues,  courtes, 

&  en  coques  par  po.  -    -  80 

Ambre  naturel  par  po.  -   *  3^ 

franc  ^fzmzât/vivantnonfpéciiié  ici  franc 
Argent  &  or  en  monnoies 
étrangères  ou  en  lingots, 
N'i.  L'importation  &f  r exporta- 
tation  de  ces  articles  font 
fujettes  aux  réglemens  des 
èdits, 

f  '  &or polis  &  employés  en 

Il  faut  fe  \  •         r  f, 

-^      -'    \  ouvrages  unis  par  11 V.  -  i     8 

conformera  ^    rr'    o 

\      enchaiies  oc  en  ouvrages 

aux  èdits,  \  .^ , ,         ,.  ^ 

L         ciieles  par  h v,  -2:16 

.     N4 


îo©         Mémoire   sur   le 

Droits  Droits 

d'Ëxporcat.  t\t       1        JT  d'iniportar. 

Roub.  cop.  Marcliandiies.  ^^^^^^^  ^^^^^ 

&  ôr  en  feuilles  par  livre 
de  60  feuilles ,  ayant  cha- 
cune 5  pouces  de  long  & 
3  de  large.  -  2     ^ 

(^  cr  tirés  en  rond  à 
la  ■  filière  ou   aplatis   au 
moulinet  fans  foie  par  liv,  -  i  :  9,2, 
.     .  •  trèfles  &  filés  N\  5 
&  6.  par  liv.  -  i  :  20» 

Toutes    fortes    em- 
ployés en  points-  d'Efpa- 
gne  &  en  broderies  pour 
•  les  habits  j  évaluées  par 

Ro.  -  r      • 

en  galons  pleins  &  à 
jour,  en  gafes^  réfeaux, 
franges  &  glands  par  liv.  aj  :  « 
Armes  à  feu  de  fer  ordinaire 
ou  de  k  meilleure  forte, 
évaluées  par  Ro.  "  -  3^, 

Jrrack  &   Schrub   par-  13 

bouteilles  -   5:,- 

4^'^fe-^  çS^Noifettesparpo,  -    -  €0 
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Droits                Marchandifes. 

Droits 

4  KApoiîat. 

d'hn  portât. 

Jioub.  Cop.                               B. 

Roub.  Cop< 

Bagnes  de  Pindibeck  par 

groiTe 

-  -  (5o 

Anneaux  de  clefs  epi- 

bafés  par  grofîe 

-2:40 

Dito  unis  par  grofle 

-  i:  80 

Ballets  &  BrolTes  évaluées 

par  Ro. 

-  -  30 

Bas  foulés  de  Cailor  pour 

. 

liQmmes     par    douzaine 

de  paires 

-4:  - 

pour  femmes  par  dou- 

zaine de  paire3. 

-  2:8q 

d'eftame  &  de  laiiie 

• 

ordinaires  &  chauiTettes 

pour  hommes  par  dou- 

zaine de  paires 

-1:8 

pour  femme  par  dou- 

.  ^irie  de  paires 

.     .    0Q 

d'eflame,  mêlés  de  fil 

&  cotton  pour  hommes 

par  douzaine  de  paires 

-     ■    96 

pour  femmes  par  dQ.u- 

zaine  de  paires 

'  •  %A 

N  '^ 

2Q2          Mémoire    sur   le 

Droits  Droits 

d'E^Dorcat.  t, -.       ,         t/*  d'Importat^ 

ïioub.  cop.  Marchandifes.  ^^^^^  ^^^^ 

.  ^^x    d'eflame   à    coins  de 
foie  pour   hommes  par 
.  douzaine  de  paires  -  i  44. 

pour  femmes  par  dou- 
zaine de  paires  -   -  7a 
,  .  iil  &  Gotton  du  plus  fin 
pour  hommes  par    dou- 
zaine de  paires                  -  I  80 

pour  femmes  par  dou- 
zaine de  paires  -  i     •- 

dito  moyens  &  ordi- 
naires pour  hommes  par 
douzaine  de  paires  -  2  70 

pour  femmes  par  dou- 
zaine de  paires  -  i  50 

de  peaux  de  toutes  for-         ' 
tes  par  paire  -  .  -  do 

franc  de  toutes  fortes,  fabri- 

ques de  Ruffie 

de  foie,  faits  de  pei- 
gnures  de  foie,  pour  hom- 
mes &  femmes  par  dou- 
zaine de  paires  -3     * 
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Droits  Droits 

d'EKnortat.  ,  ^r        i.        i-r  d'Importat. 

Roub.  Cop.  Roub.,Cop. 

Bas  les  mêmes  avec  ou  fans 
cotton  5  unis  ou  peluches 
par  douzaine  de  paires       -  3     ~ 

les  mêmes  avec  coins 
faits  à  l'aiguille  ou  bro- 
dés en  foie,  venant  de 
France,  d'Angleterre  & 
d'autres  pays ,  ayant  plus 
d'il  d'Arch.  de  long  par 
douzaine  de  paires  -  12   - 

les  mêmes  pour  hom- 
mes ayant  moins  ^d'ij 
d'A^rch.  en  longueur  par 
douzaine  de  paires  -   9  6q 

'  les  mêmes  pour  fem- 

mes  de  toutes  couleurs 
par  12  paires  -  7  20 

les  mêmes  pour  enfans 
par  12  paires  -  4  80 

franc.    Bêtes  (Toutes)  fauves  .franc. 

29]-  Beure   &  heure   de  Brebis 

par  Po.  '   ■■  6q 

Bîerre  :  Aile  d'Angleterre  & 
autres     liqueurs     faites 


204 


MEMOIRE     SFR.     L 


Droits  ^  Droits 

avec  la  dreche ,  &  autres 
fortes  étrangères  ,  ainiî 
que  le  Mum  par  muid 
de  240  bouteilles  -  20   - 

franc.    Bïerre  de  Ruiïïe  &  la  peti- 
te bierre  du  pays 
Bifcuits  &  Bifcotins^pRT  ba- 
ril d*un  demi-tonnçau      -  -  3^ 
1  Bled  &  grain  ,  favoir ,  fei-= 
gle ,  froment,  orge ,  poix, 
svoine^bled  faraGn,  ris, 
millet,  chenevi ,    graine 
de  lin,  farine  de  toute 
efpece  ,   dreche  <&  mou- 
ture de  toutes  fortes  franco 
Btëiîfs^  Taureaux  &  V arches 
de  Hollande  &  d'autres 
go     56     pays  étrangers  par  10. 

dito  de  la  grande  & 
petite  Ruffie  &  des  Cal- 
moues    p allant    fur    le$ 
frontières  d'Ukraine  psx 
17     46J    10. 

B(^uj:s   dito  de  St.  Péçers- 


fê  con- 
jGTjne 


aux 


C  0  M  &î  k  II  e  E     DE     R  û  s  s  î  E       SCJ 

Droits  .  Droits 

d'Kli  portât,  -         ..^  d'impdnat. 

Roob;  cop.  Marchandifes»  j,^^^^^  ^^^^ 

bourg  &  d'autres  ports, 
en  -  obfervant  ce  qui  eil 
prefcrit  par  l'édit  du  31 
8'    73^  Juillet  i7'52.  par  10. 

5of X  :  SalTafras  ,  palmier  ^ 
bouis,  lignumvits  ,  hê- 
tre &  toutes  autres  efpe- 
Gcs  de  bois  étrangers,  fans 
être. préparés 5  mais  pro- 
pres à  faire  des  voitures 
&  des  meubles  franc. 

Noyer  en  nierrin  & 
en    planches    de    toutes 
grandeurs  fans  être  tra- 
I     60     vaille 

Arbres,  arbriffeaux  & 
plantes  de  jardins  en  pots 
franc-.       ou  autrement  franc. 

Toutes  fortes  de  bois 
en  ufagc  pour  la  teinture 
&.  qui  ne  font  expreffé- 
ment  fpécifiés  évalués 
par  Ro.  -  ^  '     6 

Bois  de  charpente  grof- 


âo6  Mémoire   sur  le 

Droits  Droits 

d-EKpomt.  Marchandifes.        '  ''''T'"'- 

Roub.  Cop.  Roub,  Cop, 

lier  ou  équari ,  Pin ,  Sa-     ^ 
pin  ,  planches  &  toutes 
autres  efpeces,  conformé- 
ment à  r Appendix  voyez 
la  lettre  B. 

JBomhaJîn  par  pièce  de  20 
arsh.  "  X  35 

Bonets-de-nuit  de  caflor  au 
métier  &  foulés  fans  or 
ni  argent  5  par  12.  -  4  8^3 

de  laine  ou  de  cot- 
ton  faits  au  métier  &  fou- 
lés par  12.  -  -  90 

Bordures  de  toutes  efpeces, 
Tor  &  l'argent  exceptés , 
éval.  par  Ro.  -  -  30 

25    Bottes  de  toutes  fortes  par 

10  pair.  -  60    ^ 

Bouteilles  très  grandes  par  12.     i    5 
Moyennes  par  12.       -54 
au-deifous    de  la 
moyenne    grandeur   par 
cent.  -   2  70 
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Droits  Droits 

d'Exportat.  Marchandifes  d'I.nportat. 

Bouteilles    Communes     de 
pinte  par  C.  -15 

de  chopine  par 
cent  -    -  60 

Boutons  de  fil  d'or  &  d'ar- 
gent, de  cordonnet,  de 
verre,  de  nacré  de  per- 
le ,  montés  en  cuivre  & 
boutons  à  pierres ,  pour 
habits  &  veiles ,  par  grof- 
fe  de  6  douzaines  pour 
habits  &  6  douzaines 
pour  vefles  -  2  10 

.  .  d'étoiFe  ,  de  crin, 
d'eflame  ,  de  cuivre  & 
de  métail  doré  ou  argen- 
té, ainfi  que  de  cuivre 
commun ,  de  métail ,  d'é- 
taim  y  de  cornes,  d'ivoire , 
&  autres  par  grofTe      .      -  -  90 

.  .  de  c. livre  à  pierres  , 
de  compofition  par  dou- 
ble grofTe  -  I  80 

Briques  franc^ 


208  MÊjioiRE     StJR     LE 

Droits  >  Dirons 

^'Exportât.  ^  ..       ,         -«.^  d'fmnorcato 

r,^  u  n  Marchaiidifes;  i,    :  n    - 

Rôub.  Cop.  Roub.  Cop. 

Brqffes  &  Ballets  évaî.  par 

Ro.  r  -  3d 

c. 

tctcaô  par  po;  -  2     - 

Cadenats    de   toutes    gran- 
deurs par  1 2i  -  3     - 
Gt^^'  par  po.  -  2  34I 
CâUsmandes  &  d'emi-calle- 
niandes  de  toutes  fortes , 
lignées  &  raye'es  comme 
des  camelots  ordinaires  , 
largeâ  de  |  d'arch.  &  ton- 
tes     demi  -  callemande« 
minces  par  archi  -  -    ^ 
Camelot  s  ^à'It^XiQ^  de  Bruxel- 
les^ de  France,  d'Angle- 
terre ,    de  Hollande    & 
d'autres  pays,  des  meil- 
leures fortes,  Moire,  Moi- 
re &  Soie  5  Moire  &  cot- 
ton  ,   de  toutes  couleurs 
&  larges  de  J  à  4  d'arch. 
par  arch.                     .     "  "  3^ 

Ci- 
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Droits  ~  Droit? 

'd'Exportato  _^        ,         ,.-  dMmporcat. 

Roub.cop.       ^     Marchandifes.  j,^^,^^^^^ 

Camelots   de   médiocre    & 
baffe  qualité   de  même 
largeui'  &  de  toutes  cou- 
leurs par  arch.  -  14 
Canes  pour  les  métiers  de 

Tifferants.  franc. 

•  .  .  de  toutes  fortes  avec 
ou  fans  pommes  évaluées 
par  Ro.  -  30 

Capes  par  po.       -  5  '  - 

Carqffes ,  chariots,  chaifes, 
tant  vieux  que  neufs  ^ 
exceptés  ceux  des  voya- 
geurs qui  viennent  dans 
le  pays  éval.  par  Ro.         ^    -  39I 

Harnois,  Houffes, 
brides,  mords ^  felles  & 
fourneaux  de  piftolets 
évalués  par  Ro.  î 

^■^^  Les  équipages  des  fnimjîres 
étrangers  feront    réglés  3 
fiiîvant  les  êdhs  qui  y  ont 
rapport. 
Tomç  V.  O 


sro  Mémoire    sur   tE 

Droits  î5roits 

Roub.  cop.  MarcnandLes.  ^^^^^  ^.^^^ 

Caftes  à  jouer  de  toutes  for- 
tes par  12  paquets.  s     =» 
60  CaJJe  de  Mufc   cabardinîeri 

par  liv. 
30  Caftomm  par  liv. 
il  Cavîaîre  frais    ou  préparé 

par  po, 
5     Ceintures    de  laine ,   éval. 

par  Ro.  •  30 

de  foie ,  éval.  par 

Ro.  -  30 

•  >  .  .  •    dîto      ordinaires 

d'eflame  éval.  par  Ro.  -  20 

Ceinturons  unis  de  peaux 
d'élans  ou  de  buffles 
par  12.  3  60 

....  bordés    ou    brodés 

en  or  ou  argent  par  12,      36     -^ 
«...  les  mêmes    brodés 

en  foie  par  12.  7  20 

....  de  foie  par  12.  4  80 

Cerifes  feches  par  Po.  -  21 

franc.   Champignons  &  Moufferons 
RulTes  de  toutes  fortes 
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Droits  Droits 

d'Bxportfito  -r        1         ^•r  d'iinportat. 

koub.  cop.  Marchandifes.  ^^^^^  ^^^^ 

Champignons  MoufTerons  fecs 

de  Pologne  par  po.  6  50 

,      .     .     Truffes  &Mouf. 

ferons  Anglois  par  po.         20    - 
s 8.    Chandelks  par  po, 
I  65I  Chanvre  àt  la  V^^  forte  ou 

net  par  Ber. 
ï  36    .     ,     .     2^  forte  par  Ber. 
I    .  I  .    .    .     3e  forte    ou  mi- 
net par  Ber. 
'   58^.     .     .     Codilla  par  Ber. 
29^  .     .     .     la  plus  balle  forte 
par  Ber. 
Chapeaux  de^  Callor  de   la 
meilleure  &  de  la  moyen- 
ne forte  chaque  i  20 
;       .     .     de  lainepar  12.        360 
Bonnets  de  mate- 
lots par  12.                          î  80 

Chapeaux  de 
paille  doublés  par  12,  4     - 
Dito    fans   dou- 
blure par  12.  I  80 
Charbon  de  terre                      franc, 

O   2 


212  Mémoire   sitr   le 

Droits  Droits 

d'Exportat.  „,       -         ,.^  d'Impor'at. 

Roub.cop.  Marchandifes.  Roub.  cop. 

-  Chardons  à  carder  la  laine 


2 


des  draps 

franCs 

Châtaignes  fraîches  ou  fe- 

ches  par  Po. 

-  6ù 

Chevaux  entiers  &  juments 

s 

évalués  par  Ro. 
....  hongres  évalués  par 

franc» 

s 

Ro. 

Cheveux  naturels  pour  per- 

-  20 

ruques  par  Po. 

4  8o 

- 

Poil  de  chèvre  pour 

Î2j 

perruques  par  Po. 
....  employés  en  perru- 

I    8 

ques  chaq. 

lO      - 

Crins  cruds  de  chev. 

5^. 

par  Berq. 
....    les  mêmes  bouillis 

2  6ù\ 

50 

par  Bi 

queues  de  chevaux 

3  91  î 

10 

par  cent 
Chiffons  pour  faire  le  papier 

évalués  par  Ro. 
Chine   (ouvrages  de  la)  & 

du  Japon  de  terre  fimple 

I  5^1 
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Droits  '  Droits 

d'Exponac.,.  Marchandifes  ànvo-poan. 

E.oub.  cop.  iviarcnanaiies.  ^^^^^  ^^^^ 

&  vernifféè  ,  de  Delfc , 
de  bois ,  Porcelaine ,  Cris-  _ 
tal,  &- verreries,  en  ex* 
ceptant  les  bouteilles  ^com- 
me  aulTi  des  foucoupes 
façon  de  Japon  ou  autre  ; 
évalués  parRo.  -     39I 

Chine  toutes  fortes  de  mar- 
chandifes  de  la  Chine  ve- 
nant   en   Ruffie  par  la 
.  voie  de  l'Europe,  à  moins 
qu*il   n'en  foit  fait  une 
mention  fpéciale  ,   éva- 
luées par  Ro.  2     ^ 
Chocolat  par  li V.  -12 
Choux  'fleurs                             franc. 
Cidre  par  12  bouteilles              -^  ^(5 
Ciment                                     franc, 
^Zl  Cfr^  neuve  blanche  &  jaune      5  87I 
Bougies  blanches ,  jau- 
nes &  autres  par  Po.             ti  o 
Cire  à  cacheter  par  liv.      -   60 
\                Grains  de  cire  de  tou- 
tes fpnes  évalués  par  Roo      -   30 

03 


i^T4          Memqi.re    sur    le 

1 
/ 

Droit;?; 

Dr( 

)its 

Horcop.            Marchandifes. 

d'Impoitaf. 
Roub.  Cop 

Citrons  &  Oranges  fraîches 

de  Séville  &  de  la  Chine 

par  boette  de  3  à  500. 

- 

3<? 

Secs  par  Po, 

- 

16 

Citrons  falés  par  pipe 

de  2  muids 

2 

- 

Jas    de    citron  par' 

Ane. 

9 

8q, 

Ecorces  d'oranges  & 

de  citrons  par  Pc. 

es» 

i^ 

franc.     Clinquant    mouhné   ou  ea 

cordonnet  jaune  ou  blanc^ 

--.         évalué  par  Ro^ 

2 

- 

franc.                    Gallon  en  clin- 

quant  plein  ou  à  jour. 

cuivre  &  foie  &  rubans 

évalués  par  Ro. 

% 

» 

N^.  Ceux  qui  ont  apporté  ces 

effets  en  Ruffie  â?  les  font 

fortir  pour  les  tranfporter. 

en  Jfie^  ont  104  pour  cent 

des  droits  payés. 

Clinquant  faux  tourné    au 
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Droits  Droits 

^'Exportât,  ^-.        i         ,./•  d'Importat. 

Raub.  cop.  Marchandifes.  „,„,.  ^op. 

moulin  ,  jaune  ou  blanc 
par  Po.  4     - 

37 1  Cloux  &  Verroux  de  fer  de 

toutes  fortes  par  Berg.        10  50 

Cloux  à  tête3  de  cui- 
vre par  M.  -  90 
Coco  (Noix  de)  par  10.              ^40 
Colifichets  d'en  fa.ns,  en  bois 
&  en  albâtre  é  val.  par  Ro.      2 

Poupées  de  toutes 
fortes  évaluées  par  Ro.        i 

toutes    fortes    de 
colifichets   délicatement 
travaillés  &  fpécifiés  fous  ' 
la  lettre  A  de  l'Appen^ 
dix  feront   évalués  par 
Ro.  à  -    10 

I     50  Colle  de  poifTon  tel  que  le 
Béluga  &  l'Eflurgeon, 
,         ,         •         parPo. 
i     <=»  dito    en  pains  ronds,* 

par  Po, 
15  '  diro  de     .     .    par  Po. 

Çglle  de  moutons  ou 
O  4 


2i(S         Me>;oir£    sur    le 

Droits  ~  '_    Droits 

roITo';  Marchandifes.      ■      f7""«- 

Koub»  Lop.  Roub.  Co^,,^ 

poix ,  &  tGute  autre  pro-  ' 

pre  pour  les  moulins  à 

papier  fxam^ 

Colle  de  roche,  nommée  vul- 
gairement glace  deMof- 
coyre ,  en  ufage  pour  \ts 
lanternes  &  les  fenêtres 
par  Po.  ,  3  (5g 

CQfiCQmhres  &  autres  femb la- 
biés fruit  de  jardin  con- 
fits éval.  par  Ro.  -  20 

Confitures  feches,confervées 
dans  le  fuc  &  glacées 
par  Po,  4  20, 

^,  .  .  ,    liquides  confervées 
.  dans  le  Sirop  ,   &  tout 
fruit  gardé  dans  refpric 
par  Yw.  -  i^ 

Cordages  de  chanvre  de  tou- 
tes, groffeurs   blancs   ou 

•   gQudroxînés,  par  Berq.  3  13I 

....  de  chanvre  codilla 
de    toutes    fortes    par 
•I2|      Berq.  I  30} 
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Droits  Droits. 

d^Exporcat,  Mirch^nHife^î  d'imponat. , 

iiGub,  çop.  iviarcnandiies.  j,  ^^^^^^  cop. 

Cornes   d'élans  &  de  cerfs 

par  Po.  :  -  ^o 

...  «  de  chèvres ,  de  bœufs 
&  autres  beiliaux  par 
cent  -  60 

.  .  .  ,  de  Turquie^  &  de 

Crimée  par  Po.  -  2(5 

Côtes  de  baleines  de  toutes 

fortes  par  Po.  5     - 

Cotton  des  Indes  appelle  In- 
diennes 3  mouchoirs  de 
même  forte,  &  mouchoirs 
rayés  des  Indes-  Orienta- 
les avec  ou  fans  bordures 
par  Arcb4.  ^30 

Indiennes  d'Europe, 
demi  -  Indiennes  &  mou- 
choirs pareils  par  Arch.  -  30 

Cotton  ordinaire  & 
CaJlico ,   ainfi    que    des 
rqouchoirs  de  cotton  & 
,     de  Callico  par  Arch.  -  Cq 

toutes,  fortes  de  cot- 
ton turc  entrant  par  le 
O  5 


£îB  Mémoire    sur  le 

Droits  Droits 

Roub.  cop.  iviarcnanaues.  j^^^^^^  ^^^^ 

port  de  TemernikofF  par 
cent  2  6q| 

N*«  Z^i"  cottons    des  Indes  Êf 
d'Europe^  importés  par  Te- 
'    mernikoff  ^    paieront     les 
droits  fixés  ici ,  poi^r  être         » 
perçus  aux  autres  endroits, 
Cotton  Caliico  blanc  ou  cot- 
ton  propre  à  être  impri- 
mé par  cent  Arch.  i  20 

Cotton  groffier  de 
Turquie  en  toutes  cou- 
leurs par  pièce  -  i5 

Bafin  de  cotton  blanp 
ou  de  couleur  uni  ou 
ileuragé  de  toutes  fortes 
par  cent  Arch.  7  50 

Cotton  fans  être  filé 
-  par  Po,  -  36 

Cotton  filé  par  Po.  ■?  96 

le  même  teint  parPo.     3  9i| 
Couleurs  ,   Peintures  ,   Dro-r 
gués  &  hois  de  teinture. 

Cochenille  par  iiv.     -  85 
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Droits  Droits 

d'Exportat.  M^rrb^nrliTpç  d^Imponat. 

B.oub.  Cop.  Roub,  Co^), 

Couleurs  Indigo ,  de  Lawra , 

S.  Domingue  ,    Curaçao 

&  poudre  dlndigo  par 

Po.  6  25 J 

Kaa  Si  ces  effets  apportés  en  Riif- 

Jîe,  enfortent  pour  être  réex." 

portés  en  Afie^  on  obtient 

2S  p.  c*  de  rabais  fur  les 

droits  payéso^ 

Indigo  d'une  mau=- 
yaife  forte  appelle  en 
Rufle  Krutic ,  celui  de  la 
Jamaïque  ,  préparé  ou 
pierre  bleue  par  Po.         iio 

Cinnabre  ou  Vermil- 
lon par  Po.  I  Sq 

Ver d- de-gris  de  Ve- 
îiife  par  Po.  16  2a 

le  même  ordinaire 
par  Po,  5  40 

laque  de  Venife  & 

d'Allemagne  par  liv.  3 

Rouge  de  plomb  par 

?9»  r  po 


32a  Mémoire    sur    le 

Droits  Droits 

^'Z  Marchandifes.  ^'":'"'""- 

ivOub.  Cop.  Roub.  Cop. 

Couleurs  Terre  d'ombre  par 

Po.  -    II 

Ocre  jaune  par  Berq.  -  36 
Ocre  rouge  par  Po.  -  90 
Momie  par  Po.  »  90 

Guefde  ouPailelparPo.-     6 
Blanc  de  cérufeen 
pierre  par  Po.  '-  24 

Jaune  groilîer  par  Po.     -   24 
Couleurs  broyées  parPo.  i  2Q 
Carence   de  toutes 
fortes  dito.  -  60 

Paftel,  forte  de  pâte 
de    différentes    couleurs 
pour  faire  les  crayons  par 
■         Po.  -   12 

Orléans  par  Po«  -   60. 

Orpiment  ou  arfenic 
rouge  diflingué  du  blanc 
&  du  jaune  par  le  nom 
de  S.andarac  des  Grecs ,  par 
Po.  -  60 

Gomme   galbanum 
parPo.         .*  2  40 


Commerce    de    E.  u  s  3  i  e.      é2I 

Droits  Droits 

Roub.  Cop.  Kouc^COi?. 

C^?//te-j".  Gomme  gutte  ou  de 

Cambaude  par  Po.  i  80 

Gomme  Sandaraqiie 
parPo.  -   54 

Timnaric  ou  gingem» 
bre  jaune  par  Po.  "   3P 

Antimoine  par  Po*  -18 
Pierre  calamine  par  Po.  -  3 
MarcaiTîte  par  Po.  -   60 

Bleu  d'outre-mer  par  liv.  39  • 
Afdr  ou  bleu  de  Ber- 
lin par  liv.  8 

Verd  de  montagne  ou 
gorge  de  pigeon  par  Po.       i  80 


par  Po.  -30 

Jaune  de  jonc  par  Po.  -   30 

Verd  de  mer  par  Po.  -   30 

Carmin  par  liv.  24 
Ocre  d'un  jaune  gros- 

fier  par  B.  3     ~ 
Blanc  de  plomb   de 

toutes  fortes  par  Po.  -   60 

Encre  des  Indes  par  liv.  - .  80 


2i2         Mémoire    siiR   LE 

Droits  Dfofti 

d  Exportât.  MarchanrllTeq  d'Importat, 

Couleurs c  Noix  de  Galles  par 
Po,  -   3(5 

Huile  préparée  pour 
le  vernis  parPo.  i  50 

Fard  en  pots  &  fou- 
coupes  de  faïence  cha- 
que .    15 

Dite  en  feuilles  zp- 
pelié  laine  d*Elpagne  par 
î2  feuilles  -      ^ 

Noir  de  lampe  par  Po.      -  48 
Bois  pour  la  teinture.  ^ 
venant  de  St.  Martin ,  de 
Nicorago  &  toutes  au- 
tres fortes  de   ces   bois 
!  rouges  en  gros  blocs  ou 

en  moyeiîines  &  petites 
pièces:  par  Berq.  i  -  20 

les  mêmes  rappés  par 
Berq.  '  5  .  2i| 

les  mêmes  de  Campe- 
che.  &  autres  bleus  en 
blocs  par  B.  .       -  6à 

les  mêmes  de  Fernam- 
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Droits  '  Droits 

d'Expoitat.  Ti-.        ,         ,.^  d'Iusporcat. 

-,    ,    ^^  MarchaiidiîeSo  t>    ,    r- 

Eoub.  Cop.  E.oub.  Cop. 

bouc  &  autres  jaunes  en 
blocs  par  B,  '    *  42 

Couleurs.  Toutes  fortes  de  bois 
de  couleurs  qui  ne  font 
pas  ici  fpécifiés  particu- 
lièrement ,  ainfi  que  les 
mignatures  &  les  couleurs 
feches  en  boettes  ou  en  co- 
quilles ^  s'évaluent  par 
Ro.  à  .     ^ 

toutes  efpeces  d'hui- 
les mêlées  &  de  couleurs 
feches  préparées ,  &  tout 
mélange  compofé  de  dro* 
gués  pulvérifées  ou  fait 
autrement, de  bois  aroma- 
tiques, les  cauHiques,  & 
toutes  autres  chofes  qui 
compofées  parleur  natu- 
re n'ont  aucune  dénomi- 
nation fpéciale  feront  é- 
valuées  par  Ro.  à  -  iq 

Couperofe  de  Turquie  par 
Po-  X  50 


âl4  M  E  M  O  I  îl  É     s  ÎJ  îl     LE 

Droits  Droir<? 

d'Exponat.       '  A^^^pb^tirli^^s-  <i'Importnt. 

Roub'.  cop.  iviarcnandixc:,.  ^,^,^^,^  ç,  ^^ 

Couperofe  Noire  par  Po.  j     5 

Couteaux  &  fourchettes  de 
toutes  fortes  excepté  ceux 
où  il  entre  argent  ou  or  : 
évalués  par  Ro.  .  -  3Ô 

Couvertures  unies  ou  piquées 
de  Callico  &  de  Cotton 
faites  :  évaL  par  Ro.  -  30 

les  mêmes   non 
faites:  éval.  par  Ro.  -  15 

*  i  .  .  .    d'Indiennes  fai- 
tes du  plus  beau  cotton 
des  Indes  :  éval.  par  Ro.        -  20 
.....    de  laine  au  mé- 
tier éval.  par  Ro.  -  20 
;  .  .  .  .   de  foie  :  évaluées 
par  Ro.  -  30 
franc.                   Brodées  en  or  & 

argent  Défendues, 

Craie  par  Berq.  i  20 

Crayons  de  toutes  eipeces 
éval.  par  Ro.     .  -     6 

Plomb  rouge  &  noir 
pour  crayons  par  Berq.  -  43 

^  Creu- 
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Droits  Droits 

d'Kxportàc.  ,  ,r       1         ^'r^  d'Importat» 

.iioub.cop.  Marchandifes.  Ropb,cba, 

Creiifats  de  terre  par  cent  -  28 

-     .      Crîjîal  (Grains  de)  par  M.        -     i} 
Cuirs  &  peaux 

Cuirs  dorés  &  argen- 

•  tes  par  feuille  n'ayant  pas 

-  plus  d'i.  Arch.  •  14 

-  7!  :    :  de    chamois  par.  10. 

peaux  ^90 

de  veau  préparés  blancs 

-  10       ou  noirs  par  10.  9    * 

-  7  \        Cuirs  fans  préparation 

•  par  Po.  I  ao 

2Q      -        Peaux  feches  de  boucs 

par  10. 
*.  les  mêmes  préparées  à 

'  .fe  manière  françoife,  con- 
formément à  Tédit  du  21. 
^  Juin  1760.  chaque  peau.      i  10 

•  Peaux  de  bœufs  féchés 
%$       -     &  falés  par  Po. 

'    les  mêmes  préparées  com- 

-  6û      me  celles  d'Elans  par  10.      9    * 
'   ^Pe^uJt  de  cheval  pré- 

Tam^  V*  P 


^26  MeM.OIRE     SUR     LE 

IDroîts  Droite 

.Roub.  cop.  Marcnanaiies.  R^ub.  cop, 

;.'   '         parées  comme  peaux  d'E- 
^  .-  £5      Jans  par  lo.  6     * 

4  -  Ci/frx.  Les  mêmes  féchées  par- 

i  ;    Cuirs  de  Cabris ,  Mou- 
tons ,  Chamois   &  Chè- 
vres de  toutes  couleurs 
'  -   15      par  lo,         ■  \      3   6o 

toutes  fortes  de  peaux 

•      ^         de  moutons    en  toifon 

&  fans  être    préparées 

'4  ^        par  la.  .    .  ■ .      • 

les  mêmes  blanches  ou 

noires  &  préparées  par 

'   ïo       lo.  3     il 

Peaux  de  Veaux  -  ma- 
rins    fans     préparation 
c-2.   —     ..par  10.  ^^^<  i 

c-.ij^s  ^mêmes  préparées 
5      par  lo. .  -  ^c! 

-r:r"r.?Peaux  d'élans  prépa- 
-2  2o    .crées  par  10.  :     ■[hoviu      cô)    • 

ni^'ies-mémes  fans  prépa- 
10     -      ration- par  peau. 
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V.. 
broits  Droits 

Houb.  Cop.  -  Roub.  Cop. 

Cûin.  Peaux  de  Daims  &  de  ' 
Faons  préparées  par  10.       i     5 
i     5       '  évaluées  par  Ro. 

les  mêmes  fans  être  pré- 
z     -    vparées  évaluées  par  ROi 
Cuirs  pour  pompes  &  . 
pour  femelles  de  fouliers 
-   10      par  Pc.  3    « 

Cuirs  de  Maroc  &  de 
'  Turquie^quelque  couleur 
&  quelque  dénomination 
qu'ils  '  aient    par      iq* 
'  ^    37 J-     peaux  4  50 

Peaux    de  veaux    fé* 
^0     -      chées  par  10. 

-■^Peaux  de  lapins  par  c.        p    * 

Peaux  de  bellettes,  de 
furets,  de  taupes  &  d'é- 
''  cureuils  5' préparés ,  mais 

non    pas    en    fôurures 
•   10      par  10.  î   80 

Peaux  de  veaux  ma- 
rins grandes  ,  moyennes 
f  15      &  petites  par  peau. 

P  3 


3    - 


22S  .M  E  M  0  J  R  E    S  U  R     L  E 

droits  Droits 

d'Exportat.  __       .         ,.^  d'Importan. 

iioub.  cop.  Marchandifes-.  ^^^^^  ^op. 

Cuirs.  Peaux  de  chiens  eVaL  , 
-     5      par  Ro.  -  30 

Peaux   de   loutres  de 

*  25      Ruffie  par  10. 

les  mêmes  du  meilleur, 
noir  5  de  Danncmarc  & 
autres  par  10.  i  80 

Cuirs  rouges ,  noiirs  & 

*  SSl     blancs  par  Po. 

Couroies  de  peaux  de 
veaux  marins,  grandes, 
moyennes  &  petites  par 
7I     paire  i.2Cr 

Cuivre  fans  être  travaille ,  en 
^     feuilles ,  plaques ,  rognu- 
res, limures  &  en  ufteii- 
ciles  vieux  &  brifés ,  ainlî 
.  que  fonnettes  &  canon  de 

*  22  j  ,  métail  par  Po.  2  16 

en    vieux    ufcenciles 
d'ufageacluel  à  bord  des 
franc,       vaifleaux.  franco, 

en  alambics ,  en  pots , 
en  chaudrons  grands  ou 
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Droits  Droits 

Koub.  cop.  ^  Marcnanaiies.  j^^^^^^  ^.^^^ 

petits  3  &  en  toutes  fortes 
d'uHenciles  foit  étamés 
ou  non  5  par  Po.  3  <^o 

Cuivre,  Pots  ,  chaudières  , 
chaudrons  &  grandes 
cafferoles  par  Po.  4  20 

Teïeres  5  CafFetîeres, 
Chandeliers,  Soucoupes  & 
toutes  autres  fortes  de  pe- 
tits ouvrages  en  cuivre 
ou  airain ,  étamés  ou  non 
par  Po.  12   - 

Cuivre  jaune  ou  Lai- 
ton par  Po.  3  60 

Cuivre  en  feuilles  ou 
en  lame^  par  Po.  3  60 

Feuilles  de  cuivre  ap- 
pelées communément  or 
d'Allemagne  en  livres  par 


iivre 

- 

12 

Grands  robinets  par  12. 

2 

^8 

Moyens  &petitspar  1 2. 

I 

20 

Fil  d'archal  d-e  cuivre 

par  Po. 

3 

60 

p  3 

2^0         Mémoire   suk   li^ 

Droits  Droits 

d'EKportat.  TVWrhann'îre^  d'Impctat. 

?ipub.  cop.  iuarcnanaiies,  j^^^,^^  ^^^^ 

Cuîvn,  Ouvrages  de  la  Chi- 
ne en  cuivre  ou  airain 
éval.  par  Ro.  r     ^ 

Dz/cf/^fi"  de  chamois  par  paire      -  90 

D.  . 

Damiers  &  Echiquiers  évaL 

par  Ro.  -  30 

Dattes  par  Po,  -  60 

I)^«ff//^x  de  fil  éval.  par  Ro.  -  iq 

avec  des    .     •  d^  ^  30 


.     .  éval.  par  Ro.,-     *  3Q 

Dez  à  roudre  de  cuivre  par 
grofîe  -  30 

\  ,  .  d'acier  &  de  fer 
pargrofle  >  *   30 

Douves  pour  tonneaux  ,  de 
chêne  eu  autre-s  bois , 
évaluées  par  Ro.  -  i  ^ 

Dr(ips  de  caflor,  d'AngJe- 
tciTe,  de  France  &  de 
îîoliande  ^oxt^i^t,  en  laç-» 


C  0  M  M  E  R  C  E     D  E     R  U  S  S  I  E.        2^r 

Droits  Droits 

d'Exportat.  '  _ -.     '  v„^ -t-r^    '  d'Iraportar. 

-eto.b.  cop.  Marchandifes.  ^^J^  .^^^^ 

geur  de  J  à?  Y  <^'^rc.  par 
■  Are.  .  -  42. 

Draps  de  laine  fuperfln,  ve- 
nant   d'Angleterre  ,    de 
France  &  de  Hollande 
Larges  de  §  à  y  d'Arch. 
'  &  au  defTous  par  Arch.         -  30 
Meilleur     cramoilî 
d'Angleterre  &  de  Hol- 
lande par  Arch.  -  30 
N  .  On  entend  par  ce  drap  ce- 
îîd  dont  on  fait  nfàge  pour 
le  commerce   de  Terfe  âf 
d^'Afie. 

de  deux  couleurs  par 
Arc.   ,  -42 

'  de   toutes  couleurs 

de  fabrique  d'Angleterre, 
de  Breslau  y  de  Hambourg 
&  autres  fortes  commu- 
'  nés  pif  Arch.  -  17 

Gros  drap  -dTork 
par  Arch.  •  17) 

P4 


^3^  Mémoire   sur    le 

Droits  Droits 

d'Exportat.  -,       ,         vr  d'impouat. 

RQub.  C9P.  M^rchandiies.  j,,,^.  ^^^^ 

Dr^j)j  de  Soldats  par  Arch.         -  21 
de  Siléfic  par  pièce  da 
5Î2  Arçh.  ,20  si 

de  Turq.uîe    appelles 
G^Zïj  par  100  Arch,  3    - 

JBoure  lanice  ,  par  Po.      3     » 
RefLe  de  draps  de  tou- 
tes qualités  par  Po.  9     - 

,  .  ,  .  .  doubles 
&  fimples,  teints  ou  non 
par  pièce  de  30  Arch.  %  la 

'  Gros  di*ap  de  laine  de 

Ruffie  en  bl^ncà  en  gris 
ôc  Wadmal  de  toutes  for- 
-  40      ^es  par  100  Arch. 

Lifleres  de  draps  par 
M.  Arc,  j  8a. 

Drogues 

Alun,  par  Ber<j,  -  96 

Aloës    .    .    ^  par  Fo.      -  6a 
Arfenic  qui  nepeut  en- 
trer que  pouf  les  bouti- 
ques d'Apotiquaires.  firnf,^ 
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pif>its  Droits 

d'Expoftat,  -.-.        ,         ,.-  d'Impoitat. 

zifiPb.  çop,  Marchandifes.  •         i,,^,_  (-«i,. 

Dronies 

Eau  forte  par  Po.  2  35 

Borax  par  Po.  *  i  ^o 

^  r   ^s       Soufre  par  Berq.  '2     81 

I    -      .  Yeux  d'écrevifles  par  Po.      i  80 
Elisir  ne  peut  entrer  que 
pour,  les  apotiquaires 
&  ell  franc, 

Oliban  ou  Encens  par  Po.       i     9} 
Encens  par  Po.  5  471 

Comme  Arabique ,  Gom- 
me Sénégal   &  autres  ^ 
drogues  femblables  par 
'  Po.  -   3^ 

j>  Camphre  par  Po.  -   So 

Maftic  blanc  par  Po.  112 

Maftic  brun  par  Po^  -   80 

Scorax  par  Po,  l  80 

Mufc  évalué  par  Ra  -  2q 

JNfoix  vomique  dont  ren- 
trée n'efl  permife  que   ^ 
pour  les  boutiques  d' A- 
potiquaires  franc, 

■1   î^l    Hhiibarbc  &  .  .  p^rPo.        i  j^i 

F? 


34 


Mémoire    s  u  R   i  e 


Droits 

cfExpona^              . 

îl\?ub.  Cop. 

Marchandifes. 

Droits 
d'I  m  portât. 

PvOub.  Cop. 

Drogues 

fRhubarbe  par  Po. 

-   1(5 

1' 

de  Gentianne 

par  Po. 

-     8 

d*Enula  Cam- 
pana  dito    . 

.-   80 

.     .     .     .  par  Po. 

.  24 

• 

de  réglifîe  éva- 

luée par  Ro. 
de   SaJfe    pa- 

-    4 

/ 

reille  par  liv. 

-     2 

Sel  Ammoniac  par  Po, 

-  60 

Séné  par  Mv, 

-    ^ 

Gomme  laque  i.  2. 3.  for- 

'   tes  par  Po. 

î     8 

....    par  Pô. 

-  %ù 

les  drogues  d'Apotiquaî- 

res  qui  ne  font  point 

déilgnées  ici  par  quel- 

que dénomination  fpé- 

ciaîe  font 

franclh 

'N\  On  n  entend  par- là  que  les 

drogues  aapotlquahes  ini'- 

fort 

'ées  pour  ks  boutiques 
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Droits  '  Droits 

«^'Exportât.  K^orch^nc^lfe^  d'Impoitat. 

l?.oub.  cop.  JMarcnandiies.  ^^^^^^  ^^^^ 

qui  appartiennent  au  G  ou- 
yernement  âf  autres» 

Drogues 

toute  mixture  de  drogues  en 
poudre  &  autrement,  de 
bois  aromatiques  5  cauf- 
tiques  &  autres  chofes 
femblables  qui  5  par  leur  .^ 

compofition  ,  ne  peu- 
Vent  avoir  de  dénomi- 
nation fpéciale  ,  font 
évaluées  par  Ro.  -   10 

Pîivet  de  toutes  fortes  d'oî- 

feaux  par  Po.  3  6"o 

franc.  l  fram^ 

220    -  de  Bievre  par  Po. 

XQO    -*  de  Loutre  par  Po, 

E. 

Eau  de  la  Reine  d'Hongrie 
en  grandes  bouteilles  par 
cent  •     6     m 

en  petites  bouteilles 
par,cç3it  3     5 


:'S6 


E  M  0  I  R  E     SU  R    L  E 


Droite  Droits 

d'E-^iportat.  _  _    -,         .._  d'importaf. 

noub.cop.  Marehandifes,  Roub.  cop- 

Eau  de  vis  Êf  Uqnem*€  /piri- 
tueufes, 
franc  de  vie  de  bled,  genevre, 

pour  le  &  toutes  autres  efprits 

goiiver-  de  froment  fimples  ou 

nemenî.  doubles  diflillés.  défendu^ 

de    vie    commune    de 
France  &  toutes  autres 
extraites    de  vin   par 
Ane,  10  74 

celles  qui  entrent  à  Nar- 

va  par  A.  i  93 

tous  efprits  étrangers  ou . 
eaux  fortes    extraites 
du  vin  foit  adoucies  foi t 
mêlées    d'épices    par 
Ane.  II  f^l 

tout  efprit  de  fenteurs 
&  d'eaux  fortes  éval. 
par  Ro.  I 

Emix  de  Spa  &  autres  eaux 
minérales  qui  ne  peu- 
vent entrer   que  pour 
"•     Z  les  boutiques  d'apoti-- 

guaires,  franclî^ 
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Droits  Droits 

a'EXpdi-îat.  __       ,        ■,_  d"ïnipon.it. 

Kpub.  cop.  Marehandifes.  p^,^,^  Cop. 

Eaux  de  fange  ou  d'autres 

herbes  ditli liées  à  froid,  f ranch. 
Ecume  de  mer  éval.  par  Ro.  -  20 
Empoixhlmcps.x'Po.  -  60 

bleu  ou  poudre  bleue  par 
Po.  ,■         .  20 

Encens  de  la  meilleure  qua- 
lité par  Po.  5  471 
oliban  par  Po*       _^        i     pj 
£^Jêx  (Toutes  fortes  de  pQÎ- 
gnées  d')"^  fi,  l'on  excepte 
■  celles  en  or  &  en  argent 
éval.  par  Ro.  -  30 
lames  d'épées  par  12.        3  <^o 
Ceinturonsunis  de  peaux 
d 'élans  ou  de  buffles  par  12^     3  (5c 
2  ::■::  Jes  mêmes  bordés  ou  bro- 
dés en  or  ou  argent  par  12.     36    - 

les  mêmes   brodés  en 
foie  par  12,  7  20 

Ceinturons  ~de    foîe 
f^oyèz  Ceinturons. 

Eperons  de  pinsbech  jaunç  ^ 


2':)8  MEMOiilE     Sl/RLÉ 

Droits  Droits 

'^TZ  Mârchandifes:  f^™'*'' 

Roub.  Cop.  Roub.  Cop, 

OU  blanc ,  de  toutes  for- 
tes par  12.  I  8ô 
Eperons  y  toutes  fortes  d'a- 
cier ou  de  fer  par  12. 
Epîces.  Cardamum  par  Po. 
Canelle  feche  par  Po. 
■  Noix  mufcade  par  Po. 
Poivre  blanc  &  îioir  par  Po. 
Fleur  de  Mufcade  par  Po. 
•  Cloux  de  géroffle  par  Po. 
Têtes  de  géroiBe  par  Pc. 
ËpîngleslongiiQs de  fVd^Arf. 
*- ■   -        &  au  delTous  par  Mv 

plus  longues  par  M. 
Mpèi^ge's-^3.^  Fo. 
'  ^   "'    jr^l/ij>dî^^j' (lés)  des  mihîftres 
-  étrangers  fe  conforment 
-       :     '  aux  édits  relatifs. 

Ffp'ïf  de  vitriol  par  Pô/  3     - 

Èftame  &f  Moire  d'Angle- 
texre    &  de   tout   autre 
pays  étranger, 
.    •    &  teintes  par  Po,  ïî  25 

•  '•*'-#•  Teintes  &-noii  par  Po.  9    .. 


I 

5<^ 

12 

- 

3 

20 

10 

- 

- 

40 

3 

20 

II 

7^4 

2 

3S 

\ 

m 

24 

* 

48 

I 

20 
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Droits  Dro'îs 

d'Exnortat.  _  -       -,    '     t/-  «riinponat, 

»    ;  n  MarGhandifes,  p^„K  .v„ 

E/lame.  Eftames  de  Pologne 
teints  ou  non  par  Po.  4  50- 

£f^f/;2  en  piats  &  affiettespar 

Po,  2  4a 

^  -^ti^}  en-theïerès ,  foucou- 
pes,  faîiieres,  chandeliers, 
pots  couverts  ,   gobelets 
&  autres  femblables  petits^ 
uflenciles  par  Po.  '  3  60 

/,  .  .  Eftaim  fin  en  faùmon  - 
&  éiî  barres  par  Po.         •    -    23 

EtqffesvojQZ  Laines ôc Sdies, 

Eventails  dt  toutes  efpeces 
"^  éval.  par  Ro.  .   -   30 

F. 

Faulx  p2.T  cent  s  38 

(..'i  F<?r  employé  en  canons,  bom- 
bes ,  boulets  5  foyers,  cou* 
tre- cœurs  de  cheminées 
chaudrons  grands  &  pe- 
tits &  en  tout  autre  ou- 
20  vrage  fondu  par  Berq.  .  i  80  ' 
N\  L'sxpûrtatim  dss  bombeSi^ 


240  M  E  M  O  I  ?.  E     SVK     LE 

Droits  Droits 

d'Exponat.  _,       -•       •,.«-.  d'Iniportar; 

Roub.  cop.  Marchandifes.  ^^^^^  ^^^^.^ 

des  boulets  &*  des   canons 
c  "  étant   prohibée  y   neft  pas 

j^;€prnprife  dans  l'article  ci- 
<-  dejjlis. 

Fer  ;  tout  fer  mis^  en  baxres 

,  foi't  par  moulins  a  ; eait  {bit 

"   37i    à  la  forgepar  Berq.  2  35! 

.,  .  dico  en  grandes  pièces 

■  f      '•        ni    tirées  ni    travaillées 

ù.      -  :  éval.  par  Ro.  .  .      „     2     - 

..    .  .  feuilles  de  fer-blanc  dou- 
^  ble ,  en  baril  ou  autre- 
,  ment,  s' évalue. par  baril 
r      n    .    de  450  feuilles        .    ^      ^3  5^ 

*  dito  feuille  fimple  ,  par 

baril  de  4.^0  feuilles  6     - 

^'   ^    è  .  toutes  chofes  faites  de 

-fer  Jblanc  .  .  .  par  Po*         180 

V  fer  noir  en  fimples  &  dou- 

V  blés  feuilles ,  tôle  &  feuil- 

•  les  pour  couvrir  les  toits 

è   37^-    par  Berq.  =  j       6     ^ 

'    .'    .  .  fer  noir  employé  en  uf- 
itcnciles  de  cuilîne  &  tou- 
tes 
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rîroits  Droits 

Roub.cop.  Marchandifes.  Roub.  cop. 

tes  fortes  d'outils  pour  les 
gros  ouvrages  de  forge- 
22|     rons  par  Berq.  12   - 

Fer  en  toutes  fortes  d  jdu- 
vrages  de  ferrureries  li- 
mées ;  favoir  toutes  eipe- 
ces  de  gros  effets  qui  ne 
font  pas  fpécifiés  éval, 
par  Ro.  -   30 

.  .  Cloux  &  verrou  X  de  fer 
de  toutes  grandeurs  par 
37?    Berq,  10  50 

.  .  Faulx  par  cent  i2  58 

37 J       Ancres  par  Berq.  7  50 

.  .  toutes  fortes  de  fil  d'ar- 

chal  par  Berq,  /       3 

*  .  limes,  fcies,  &  toutes 

,  foftes  d'outils  en  fer  pour 

ferruriers,  graveurs,fculp- 

teurs,  tourneurs  &  me- 

nuifiers  par  Po.  -   72 

•  •  toutes  fortes  de  mouf- 

quets  éval.  par  Ro,  -  30 

Tome  F.  q 


242 '         Mémoire   SUR    LE 


Droits 

Droits 

d'Exportat. 
lloub.  Cop 

Marchandifes. 

•                              — 

Feutres  larges  appelles    en 
Ruiïie  JVoîlokee  faits  de 

d'Im  portât* 
Roub.  Cop» 

laines  de  mouton  par  12. 

4  69\ 

Feutres  ,  les  mêmes  étroits 

» 

par  12. 

S  131- 

/ 

;    .    .   larges  de  poils  de 

vaches  par  12. 

•  24 

«    .    .   étroits  par  12. 

*     IS 

Fèves  par  Po. 

-   14 

^ 

.    ,     haricots  par  Po<, 

-  40 

Figues  par  Po. 

-  32 

Ff/  de  toutes  fortes ,  tors  & 

fin^blanchiounonjparliv.      i  2<^ 

\  .  de  gros  chanvre  tors 
pour  faire  des  filets  & 
autres  chofes  pareilles 
20      parPo.  6     « 

.  .  à  coudre  &  teint  par  Po,      3     « 

.  .  franges,  galons  &  tifllis 
de  fil  &  autres  chofes 
femblables  éval.  par  Ro.      -    30 

Fleurets  de  toutes  fortes  éval. 

par  Ko.  -   30 
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Droits 

Droits 

a'E>;  portât. 
Roub.  Cop 

Marchandifes. 

• 

Fouets  de  carofTe,  dechaifes 
&  tous  autres  à  longues 

d' Importât, 
Pvoub.  Cop. 

N 

lanières  chaque 
;  .  .  pour  monter  à  cheval 

I  50 

&  gaules  éval.  par  Ro. 

-  30 

Fourchettes  excepté  celles  d'or 

&  d'argent  éval.  par  Ro. 

-  30 

Foitnires 

,  .  .  toutes  fortes  de  peaux 

de  Zibeline ,  dos ,  ventre , 

nombril ,  patte  &  gorge 

de  Zibeline  en  facs  ou  au* 

trement  font  évalués  par 

15 

Ro. 

•  .  .  Peaux  de  renard  brun 
fombre  ou  noir   évalués 

ÏO 

par  Ro. 

%     30 

.  .  .  dito  rouges  &  blancs 
par  10  peaux. 

,  .  .  facs  de  peaux  de  re- 
nards brun  fombre  ou  noir. 

compofés    de   pièces  du 
dos ,  du  ventre ,  du  corps 

^      10 

&  des  pattes  éval.  par  Ro, 

0.2 

24^  M  E  M  0  I  R  E    's  U  R     L  Ë 

D' oits  Drnîrs 

Roub.cop.  Marchandifes.  Roub.co!>. 

Fourures 

.  .  .  pièces  du  dos  &  dii 
ventre  des  renards  rouges 

1  50       &  blancs ,  par  fac. 

.  .  .  d'^.  du  bas  ventre  par 

2  50      fac. 

I     30  .  .  .  d\  du  nombril  par  fac. 
.  .  .  dito  des  pattes ,   des 
oreilles ,  du  front  &  de 
60       là  queue  p^r  fac. 

.  .  .Peaux  de   ventre   de 
»    toutes  fortes  de  renards 
I     10^-    par  10. 

.  .  .  Peaux  de  loups -cer- 
Viers    de    toutes    fortes 
4      -     par  10. 

...  pièces  de  dos  de  loups- 

I       -     cerviers  en  facs  »  par  fac. 

.  .  .  pièces  du  ventre  par 

3     25      ^^^^ 

I     50  ^  .  .  piec.  des  pattes  par  fac, 
,  1  .  RoJJomach  que  les  An- 
glois  appellent  Glouîon 
%      -     par  iQ. 
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Droits  Droits 

d-E.po.u,.  Marchandifes.  ^^^T' 

Roub.  Cop.  Roub.  Cop. 

Fourures 

.  .  .  Peaux  d'Hermine  par 

1  54      40. 

.  •  .  facs  de  peaux  d'Her- 
6     -        mine  par  fac. 

.  .  .  Peaux  de  renards  bleus 
de  montagnes ,  en  pleine 

2  -        croiiTance  ou  non,  par  i  o. 
-     So  .  .  >  dito  blancs  par  10. 

.  .  ,    pièces  de  dos  de  re- 
nards bleus  de  montagne 
4     ^        pur  fac. 

,  .  ,  pièces  de  ventre  des  ^ 

3  s^      mêmes  par  fac. 

.  .  .  pièces  des  pattes  des 
2     -         mêmes  par  faç. 

.  .^.  dito  employées  en  ha- • 
"     10       billemens  éval.  par  Ro. 

.  .  .  pièces  de  dos  de  re- 
nards blancs  de  montagne 
I     80      par  fac. 
I     20    ...  du  ventre  par  fac^ 
I     60   .  .  .  de^  pattes  par  fac. 

Q.  3 


2^6  Mémoire    sur   le 


Droits 
d'Exportat. 

iloub.  Cop. 

Marchandifes. 

Fourures 

*î 

10 

,  .  .  pièces  de  renards 
blancs  employées  en  har 
billemens  éval.  par  Ro, 

,  .  .  toutes  fortes  de  peaux 

ÏO 

P8| 

-    d'écureuils  par  M. 
,  .  .   facs  de' pièces  de  éos, 
de  peaux  d'écureuils  par 

«» 

ÇO 

fac^ 
,  .  .  dito  pièces  de  cuiiTes 

'«• 

60 

par  fac. 
.- .  .  dito  pièces  de  ventre 

i» 

3^ 

^  marquetées  par  fac. 
.  .  .  toutes  fortes  de  peaux 

S 

70 

« 

de  fouines  par  10. 
...  fac  de  pièces  de  dos 

de  fouines  par  fac. 
,  .  .  dito  pièces,  de  ventre 

I 

50 

par  fac. 

s 

- 

.  .  .  dito  pièces  de  poitri- 
ne &  de  front  par  fac. 

^  .  .  Kofarkee ,  ou  petite  ef- 
pece  de  renard  fauva^e 

s 

«» 

par  cent 

Droits 

d'Importat, 

ïloub.   Cpp« 
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Droits 

Droits        N 

d'Ev,- 
Soub 

)orca% 
.  Cop. 

Marchandifes.            Roub.  cop. 

Foiirures 

- 

40 

Peaux  de  furet  par  1 0. 

- 

60 

,     .     ->    .     par  cent. 

- 

444- 

Peaux  'de  belette  par  c. 

• 

.  ,  facs  de  pièces  de  dos  » 

I 

a 

de  belettes  par  fac. 

» 

.  .  toutes  fortes  de  peaux 

2 

50 

de  loups  par  10. 

e 

.  .  dos  de  loups  en  pièces 

I 

0 

par  fac. 

• 

i  •  d^  préparées  pour  dou- 
bler de  grands  habits  :  par 

2 

• 

doublure. 

• 

.  .  dito  pièces  de  ventre 

% 

50 

par  fac. 

« 

.  .  dito  prêtes  pour  dou- 
bler de  grands  habits  :  par 

3 

•T 

doublure.                  - 

• 

.  .  Peaux  de  lièvres  blancs 

6 

-     ' 

par  M.- 

17 

58   . 

.  .  dito  gris  par  M, 

* 

.  .  facs  de  peaux  de  lie- 
.  vres  de  toutes  fortes, par 

V 

%2\ 

fac. 

0.4 

248  Mémoire    sur    z-e 

Droits  •  '  Droits 

tl'Exportat.  •  ■=«  r       i         Tr  ininoortat.' 

R.pub.  coj,  Marchandifes.  j^„^,_  ^^^^ 

Foimires. 

.  .  .   Poils  de  lièvres  &  peaux 
de  lièvres  préparées  à  la 
Jfanc,        manière  ho îlaildoife. 

,  ,  .  fac  de  peaux  de  lapins  . 
noirs  &  blancs  &  de  pie- 

-  30      ç.es  de  dos  par  fac. 

.  .  .  Pièces  de  ventre  par. 

-  20      ûc 

.  .  .  Peau  X  blanches  ou  gri- 

jfes  d'agneaux  venant  d' U-» 

kraine  &  àQs  Calmoucs, 

làns    y  comprendre   les 

2      *         peaux  de  mouton  par  cenL 

.  .  .  les    mêmes    blanches 

s    50      par  cent. 

''  ,  ,  ,  Peaux  d'agneaux  de 
Ruffie  de  toutes  couleurs  5 
fans  y  comprendre  les. 
moutons,  &  faites  en  dés- 
habillé appelle  Tiiloopi 
^.    40      chaque. 

»  .  .  Peaux  d'agneaux  blancs. 
''  de  Kirgeefe  &  des-  Cal- 
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Droirs  Droits 

d'Exportat.  -- ,        -,         t-,  d'importat. 

p,,   ^  Marchandifes,  ^„  ,   ^ 

Roiib.  Cop.  Roub.  Cmp» 

moues  faites  en  Tuloops-^ 
I     50       par  chaque. 

Fourures^  les  mêmes  en  brun , 

-  70    ^  chaque. 

.  ...  les  mêmes  en  noir 

1  80       chaque. 

.  .  .  les  couvertures  des  fus- 
franc,         dits  Tuloops^ 

.- .  .  Peaux  d'agneaux ,  de 
veaux ,  &  des  agneaux 
comme  elles  fortent  du 

2  -        ventre  de  la  mère  par  10,        -   24  > 

.  .  .  Peaux  de  Bievre  ^ran- 

des  &  petites  par  10.  4  20. 

...  dito    de    Chamchaîka 
l     50       chaque. 

.  .  .  Peaux  de  marmottes 

-  50       par  cent. 

.  .  .  toutes  fortes  de  peaux 
I     -        de  chats  par  cent. 

...  facs  de  pièces  de  dos 

-  40       de  chats  par  fac. 

.  .  .  facs  de  pièces  de  ven- 
-     30      tre  QQ^  mêmes  par  fac. 

q.5 


2^0  MEMOIRE     SUR     L^^ 

Droits  -  Droits 

E^rSn  Marchandifes.  '''7";,'"- 

Roub.  Cop,  _  Roub,  Cop, 

Fourures 

.  .  .  Peaux   da   Rat-mufc 

.  .  .  Peaux  d'ours  grandes 
&  petites,  noires  ou  grifes 
3     ^        par  lo. 

,  .  .  Peaux  d'ours   blanc: 
-     20      chaque. 

•  .  .  toutes  eipeces__de  fou- 
rures 5  exceptées  lespeaux 
de  bievres  ^  font  évaluées 
par  Ro.  -   30 

ÎS'\  Si   elles  font  réexportées 
aux  /JJîatiqiies ,  on  obtient 
.  24.0  pour  cent  fur  les  droits 
qu*on  en  avoiî  payé, 
"^ ...  .  toutes  efpeçes  de  fou» 
Tures  qui  ne  font  pas  Ç^é- 
ciliées  dans  ce  tarif  5  &  qui 
fortent  de  Ruffie,  font 
»     10      évaluées  par  Ro. 

Fromages  de  Parmefan  par 

Po,  2  - 

.  o  ,  d'Angleterre  ;j  de  îiol- 
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Droits  Droits 

Roub.  Cop.  Roub.  Cop. 

lande  &  tous  autres  étran«? 

gers  par  Po.  '3^ 

Fruits  frais  de  toutes  efpe- 
ces ,   à  moins  qu'ils  ne  ^ 

foient  ici  particulièrement 
fpécifiés.  franc. 

Fuîaînes  &  toute  étoiFe  pa- 
reille de  cotton  par  cent 
Arch.  ^  -^ 

Gallons  de  livrées  larges  ou 
étroits  par  pièce  de  60 
Arch.  "  9<^_ 

...  en  velours  &  en  foie 

par  liv.  6  » 

.  ,  .  en  mi-foie  par  Vlv,  4  - 

Gands  de  peaux  en  toutes 
couleurs,  pour  hommes  & 
femmes  par  12.  •  9© 

...  de  cotton  de  toutes 
couleurs,  pour  hommes  & 
femmes  par  12.    .  -60 

,  .  .  de  chamois  pour  hom- 
mes &  femmes  par  12,  j  20 


252  Mémoire    s  u  h    l  £ 

Droits  r>rf)îrs 

Rourcol'  Marchandifes.  _^"ll'^- 

K.o.im,  i^op.  Rotib.  top. 

Gands  d'Elan    &  de  daim 

brodés  or  &  argent  par  12.     4  50 
.  .  les  mêmes  unis  par  12.       3   . 
..  .  de  poils  de  bievre  foulés.    3   - 
.  .  de  laine  tricotée  par  12.     -  90. 
/  .  .  de  gros  cuir  doublé  de 

laine  noire  ou  blanche 
par  12.  I  50 

.  .  de  foie  pour  hommes 
par  12.  I  2a 

•  .    d'hommes  &  de  fem-^ 
mes  faits  de  boures  de  fois 
avec  ou  fans  cotton ,  unis 

ou  peluches  par  12.  2  40. 

Mitaines   de   foie   a-^ 

métier  ou  à    l'aiguille  ; 

pour  femmes  par  12.  2  40. 

Gmfres  &  oublies  éval,  pM 

Ro.  -   20 

Gifigm^yre  blanc-,    net   & 

féché  par  Po..  -12 

....  brun  &  noir  par  Po.  -.  6 
....  confit  par  Po.  -  48 

*  ,  .  ,  Pain  d'épice,  franc» 


Commerce    deRussie.     è  j'3 

Droits  Droits 

d"iL\poitat.  T.-.       ,     .    T>,  d'Imporrat. 

iioub.eop.  Marchandifes.  Roub.  cop. 

Glaces  de  Bohême  de  diver- 
fes  grandeurs  par  CaifTe 
.     de  15  à  20  paquets*  2     8| 

.  .  de  Hambourg  &  de 
Lubec  par  caifle  en  feuil- 
les. -  ^6 


i         •         .  parPo. 

2 

25 

è  .  de  21  pouces  (S^au-def- 

fouséval.  par  Ro. 

- 

12 

i  .  de  21  à  35.  éval  par  Ro. 

- 

20 

•  .  de  35'  &  au-deiTus  éval. 

par  Ro. 

I 

- 

Criflal  de  Roche  par  Po. 

- 

9a 

Goudron  par  Po, 

Grains  voyez  Bled, 

.   .    de  corail  éval.  par  Ro. 

- 

6 

.   .   de  jais  faux  ou  vrai  par  M. 

2 

- 

•   .   de  cire  éval.  par  Ro. 

- 

30 

.  •   de  verre  par  Po. 

- 

60 

.   .  de  criflal  par  M. 

- 

lî 

par  Po; 

2 

25 

•  .    de  Genièvre  par  Po. 

- 

30 

Gravures  :  Cartes,  Mappes  &c.  franc. 


254  AlÉMÔlkE    SUR    Le 

Droits  Droits 

d'Êxportar.  -^       -,    .      vr-  d'Importat» 

Roub.  cop.  Marchandifes.  j,,^,.  ^^^^ 

Grofeïlîes  :  toutes  fortes  par  Po.    -   40 
Guêtres  en  foie    de  toutes 
fortes  par  12  paires*  .     6     » 

Èâhilkmens  ^  tels  qiîé  pala- 
tines ,  pièces  de  corps , 
ceintures ,  tabliers  de  ga- 
fe  ou  de  batifle  ,  coëffu- 
res  à  dentelles  ^  fleurs  en 
papier,  foie  &  plumes, 
&  tout  autres  articles  de 
parures^  dans  lefquels  il 
n'y  a  ni  or  ni  argent, 
éval.  par  Ro.  r   36 

;  ,  .  coëfFures  de  toutes  for- 
tes éval.  par  Ro.  -   3a 
Barmis  év.  par  Ro.  t.    - 
///Jfôm^/deSiléfie  parAnc.       5    - 
Horloges   de   toutes  efpeces 

éval.  par  Ro.  -   20 

Houblon  par  Po.  -   78» 

HouJJes  de  cheval  avec  les 
faux-foureaux  de  velours. 


C  0  M  M  E  R  G  E     DE     RUSSIE.       2^S 


Droits 
d'Exportar.                  ■«  r       t         vr 

Koub.  cop.            Marchandifes. 

foie ,  drap ,  brodées  or , 

Droits 
d'Importat* 

Roub.  Cop. 

""          argent  ou  foie ,  galonnées 

ou  non  :  éval.  par  Ro. 

î       • 

Huile  d'Amande  par  Po. 

-     80 

29 1   .   .de  Baleine  par  baril 
de  7  Po. 

16}  .   .  de  Chenevi  &  de  lin 

par  Po. 

.   ,  de  JafTemin  par  liv. 
.  .  de  Navette  par  Po* 

-  20 

-  1^ 

*   .  de  Noix. 

franc. 

•   .  d'olive  en  flacons  &  en 

•    bouteilles  par  Po. 

'   3^ 

,   .la  même  en  tonneau 

par  Po. 
.  .  de  Thérébenthine  par 

-   60 

Po. 

,  .  toute  non  Jpécifiée  év, 
par  Ro. 

-  20 

Jais  (Grains  de)  vrais  OU 

faux  par,  M. 
înjînimens  de  Mathémati- 


2^6  Mémoire    sur    le 

Droits  '  Droits 

Roub.  Gap.  Marchandifes.  j,^,^,,  ^^^^^ 

que  ,  de  Chirurgie  &  de 
Méchanique.  franc. 

Inftruinens  de  Mufique  éval 

parRo.  -   12 

^i/è'^^a' &  piètres  précîeufes 
de  toutes  efpecesjbrutes  0  11 
taillées ,  montées  ou  non  franc. 
N''«  Ces  articles  doivent  êtrç 
déclarés  y  non  pour  en  con- 
noitre  le  prix  Ê?  la  qualité  ^ 
mais  pour  qu'ils  f oient  exa- 
minés 5  de  peur  quon  ny 
Dwle  d* autres  effets^ 
Si  les  fus  dits  articles 
font  en  bagues,  boucles 
d'oreilles  ,  tabatières, 
montres  ou  autres  ouvra- 
ges montés  en  or  &  ar- 
gent >  le  fus  dit  ouvrage 
d'or  ou  d'argent  s'évalue 
par  Ro.  -   ïd 

i  ,  ."toutes  fortes  de  perleâ.     franc. 

Ivoire  fans   être  travaillé; 
par  Pq.  I     2 

Ivoire 
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Droits  Droits 

d'Cxpoi'tat»  --       ,        -..^  d'Iujportat. 

Roub.  cop.  Marchandifes.  ^^^^^  ^^^^ 

Ivoire  de  Sibérie  non  tra- 

40      vaille  par  Po. 

.  ,  .  Dents  de  poifTons  de 

4Q      toutes  grandeurs  par  Po.       -   60 

L. 

Laines  d'Efpagne  ,    de  Po- 
méranie  ,  de  Siléfle  ,  de 
Turquie  5  de  Perfe  &  tou- 
tes autres  étrangères.  franc, 
,  .  .  filées  teintes  ou  non 

par  Po.  3 

.  .  .  Poil    brut    de    vache 
2j       par  Berq. 
franc,        dito  bouilli. 

.  .  •.  Poil  d'Elan  &  de  daim 
21      par  Po. 

Laines  (Etoffes  de) 

.  .  .  Etamine  commune  par 

Arc.  •     3 

.  .  .  double    ou  meilleure 
forte  par  Arc.  -     j: 

.    Bouracan,  Elpagnolec- 
te  à  côtes,  à  carreaux  & 
Tome  V.  R 


258  Mémoire    sur'  le 

Droits  •  Droits 

Roub.  cop.  Marchandifes.  j,,,,,  ^op. 

autrement:    peluches  & 
ferges  de  RomeparArc.       -   12 
LaînesDrogu.eis&c.  par  Arc.    -     3|r 

.  .  .  Feutres  par  Arch.  -  14 

.  .  .  pièces  d'eftame  trico- 
cotée.  pour  vefle  &  cu- 
lotte: chaque  •   3c 

...  laines  fines  ou  étoffes 
de  Moire  r^ffemblant  au 
camelot ,  rayées  ayant  | 
d*Arch.  de  large ,  &  plus^ 
étroites  que  le  Camelot 
par  arch,  -  14 

.  .  ,  Crêpes  de  laine  &gan* 
fes  de  chapeaux  pour 
deuil  par  C.  Arc.  2     « 

;  .      Grifettes & 

autres  femblables  étoffes 
unies  ou  à  fleurs,  d'une 
ou  de  plufieurs  couleurs , 
dcf  laine,  cotton  ou  efta- 
me:  par  arch.  •  lâ 

;  .  .  feutres  de  laine  .  ;  . 
chaque.  r  30 


Commerce    de    Ru  s  s  i  e.     25P 

Droits  Droits 

d'Exportat.  -a/r       i.        v/»  d'Importat. 

Koub.  Cop«  •  Roub.  Cop. 

Laîne  flanelle  unie  &  rayée, 

large  ou  étroite  par  Arch.      -     3 
...  ou  étoffe  d'eflame  pour 

pavillon  par  cent  Arcli.         3 
Laiton  ou  cuivre  jaune  par  Po.     3 :  60 
Lames  d'épées  par  12.  3  •  ^o 

Lardûîres  par  12.  -     2 

Liège  en  pièce  par  Po.  -      8 

...  en  bouchons  faits  par 
Po.  1:80 

3  :  ^Z\Lin  lere.  forte  à  12  tétons 

par  Berq. 
3  :  io|         2^  forte  à  9  têt.  par  B. 
2  •  3^1         3''-  forte  à  6  têt.  par  B. 
-     97  J        Godilla  de  lin  par  B. 
Liqueurs  ^voy  ezEaii-de-vie, 
....  diftillées  des  vins  de 
France  ^  d'Italie  &  d'au- 
tres par  Ane.  -     24 
Lits  de  toutes  façons  :  éval. 

par  Ro.  -     30 

X/vr^j- imprimés ,  reliés  &  en  • 
feuilles.  franc^ 

R  2      ^ 


26o  Mémoire    sur   le 

Droits  Droits 

cî'Exportat.  y.-        ,         i-r  d'importat. 

Roub.  cop.  -Marchandifes.  r^^^.  cop. 

Livres  en  papier  blanc  e val. 

parRo.v  -     30 

Lunettes  de  toutes  efpeces  ; 
verres  de  lunettes  montés 
en  argent ,  os  &  bois  avec 
leurs  étuis,  avec  ou  fans 
bordures  év.  par  Ro*  ^12 

M. 

Manchons^  (Toutes  fortes 

de)  éval.  par  Ko.  -    20 

ilf^rto  de  lin  pour  chandelles  franc» 
Meubles,  tels  que  commo- 
des ,  fecrétaires  ,  avec 
ou  fans  glaces  ,  bibliothè- 
ques ,  comptoirs ,  toilet* 
tes,  chaifes,  tables,  fo- 
phas,  tabourets,  bois  de 
lit  avec  ou  fans  rideaux , 
armoires  grandes  &  petir 
tes ,  &  tous  autres  meu- 
bles de  maifons  ;  évah 
par  Ko.  .    391 

franc.  Miel  naturel  &  clarifié.  franc. 


Commerce    de   Russie.     !^6i 

Droits  f  Droits 

o'Expoftat.  -.,       t         Tf,  d'Importat. 

t>.  1   r^  Marchandifes.  ^,„,   ^. 

Roub,  Cop.  llQub.  Cop.. 

Miroirs  (Glaces  pour)  de  2î 
pouces  &  au-defTous  éva]. 
par  Ro.  -    12 

,  .  de  21  à  35pouc£s  év. 
par  Ro.  -  20 , 

.  ,  .  Au  deflus  de  35.  évaî. 

par  Ro.  I     - 

Al&lre  Angloife  &  étrange- 
re  ...  &  teinee  parPo.    11  :  25 

.  .  .  teinte  &  non  ,..  par  Po.    9    ^ 

•  .  .  Eftame    de    Pologne 
teinte  ou  non  par  Po.  4-  50 

Mouches  &  taffetas  gommés 
éval.  par  Ro.  -   10 

Maiilins  à  cafFé  de  toutes  fa- 
çons éval.  par  Ro.  -   20 

Moufquets  de  tous  calibres 

éval.  par  Ro.  -   30 

Moiijjelines  voyez  Toiks, 
franc^    MouJJèrons    (Toutes  fortes 
de)  de  Ruffie. 

\  ,  .  .  fecs  de  Pologne  par  Po.  6:50 

.  .  .  ,  &  Truffes  d'Angle- 
terre par  Pa  20    t 
R  s 


2,6%         Mémoire    sur    le 


Droits 

Roub.  Cop.            Marchandifes. 

Droits 
d'Importat. 

Roub.  Cop. 

Moutarde  par  Po. 
I  :  60  Mouton  en  vie  par  tête. 

-    52J 

Miifc  évaî.  par  Ro. 

•    20 

N. 

<• 

5  :8ijNi3:^^^J  doubles  &  fimples 

par  M. 

3-  :  ^J         en  grands  facs  par  M. 

I  :  94           en  petits  facs  par  M. 

...  à  plancher  de  toutes 

grandeurs  par  pièce     . 

-    90 

...  de  jonc  &  de  rofeaux 

' 

&  paniers  de  même  ma- 

tière 

-  franc. 

Noir  en  boule  pour  fouliers 

&  autres  femblables  ufa- 

. 

ges  par  Po. 

»   60 

'.   .   de  lampe  par  Po. 

-  48 

Noix  de  Coco  des  Indes-O- 

rientales par  10. 

-   40 

;  .de  Cèdre  par  Po. 

-   60 

,  .   Mufcade  par  Po. 

-   10 

.  .  de  Noyer  par  Po. 

.  .   24 

•  .  de  Piilache  par  Po. 

1:20 

.  .  de  Walachie,  d'Efpa- 

Commerce   de  Russie;     26^ 


Droits 

S^cop..           Marchandifes. 

gne  ,   de  Lubec  &  des 

Droits 
d'Importat. 

Roub.  Cpp. 

Indes -Orientales,  fruits 

de  Noyer  par  Po. 
Noix  Noifettes  &  Avelines 

-    60 

par  Po. 

V  y  Châtaignes  fraîches  & 

•    60 

feches  par  Po. 

-    60 

O. 

Oeufs  d'Autruches  év.  par  Ro,,    -- ■  2C5^ 
Oifeaiix  &  bêtes  fauves  de 
franc.        toutes  efpeces,  ,  franc, 

.  ,  »  .  tout  Animal  vivant 
quin'efl  pas  fpécifié  dans 
f  ranci       ce  tarif.  franc. 

Olives  dQ  toutes  efpeces  par 

Po.  I     - 

Or  &  argent  en  monnoies 

étrangères  &  en  lingots. 

N*.  Vimportatîon  £«f  F  exporta^ 

tîon  de  cet  article  fe  règlent 

fur  les  édits. 

Or  travaillé  en  ouvrage  uni 

par  liv.  I  :  S 

R4 


£(54  Mémoire    sur    le 

DrôîËs  Droits 

d'Exporcat.  -- ,     ,  i         ^^r  d'Importar. 

Roub.  cop.  Marchandifes.  ^^^^^  ^^^ 

Or  incruilë  &  en  bolTe  par 

liv.     ^  2  :  1(5 

■  "     N^.  L'exportation  de  ces  deux 
articles  Je  règle  furies  édits  . 
relatifs. 

Or.  feuilles  d*or  étranger  par 
"  ''  livre  de  (5o"feQiUes  ayant 

5  pouces  de  long  fur  3  de 
large.  5     • 

franf,     .  .    feuilles  d'or   de  Rus-'  - 
fie  i^^e  &  2^^  forte. 

•  .  feuilles  d*or  double  é- 
trangër  par  livre  de  45*  ^ 
feuilles   ayant  5  pouces 
de  long  fur  3  de  large.         3  .  ; 
franc.     ,  ,  les  mêmes  de  Ruffie. 

.  .  Or  &  argent  en  cor- 
donet  ou  en  fil  applati  au 
moulin  fans  foie  par  liv.     i  :  92 

:  .  Trefré&filéNo.5&6 

par  liv,  I  :  20 

l  ,  Points  d'Efpagne&  bro- 
deries pour  habits  éva}.^^" 
par  Ro,         ^  .        X     E 


Commerce    de    Russie.     26s 


Droits 

Droits 

«l'Exportât,                    -n/r        u        vr                        ' 

Roub.  cop.            Marchandifes. 

d'ijîiponat. 
Roub.  Cap. 

Or.  Galons  pleins  ou  à  jour. 

gafes,  réfeaux,  franges  & 

glands  par  liv. 

25    - 

Oranges  fraîches  de  Séville 

« 

&  de  la  Chine  par  boette 

de  3  à  500. 

-   3^ 

.  .  .  feehes  par  Po. 

-   16 

.  • .  .  en  écorces  par  Po. 

'    12 

Ouate^  de  foie  par  c.  pièces 

3-30 

...  de  laine  par  g.  pièces 

2 :  6o| 

Outils:  limes  de   ferruriers 

&  tous  autres  outils  de 

ferruriers ,  graveurs ,  me- 

nuifiers  (S:   tourneurs  par 

Po. 

-  7^ 

P. 

, 

Panne  unie  de  toutes  quali- 

tés par  Arch. 

-  4Q 

fieuragée  par  Arch. 

-  20 

'Papier:  Royal   &   le  plus 

grand  par  rame. 

2:40 

.  .  -  Grandeur  mitoyenne 

par  R. 

2     - 

«  ,  .  Petite  grandeur  par  R. 

1:60 

R  5 

25(5         Mémoire    sur   tE 

Droits  Droits 

d'Exportat,  -nr       i         i«r»  d'Importat. 

Roub.  Gop.  Marchandifes.  r,^^,^  cop. 

papier:  blanc  à  écrire  deHol^ 
lande,  celui  que  les  An- 
glois  appellent  foors  cap 
&  de  commentaires , 
ainfi  que  tout  autre  pa- 
pier blanc  à  écrire  de  la 
meilleure  qualité  par 
Rame  '    *  75 

*  .      .  gros  à  écrire  ordi- 
naire par  Ra,  5     " 

,  .  .  .  très  ordinaire  éval. 
par  Ro.  2    - 

»...  à  lettres ,  doré  fur 

tranche  par  Ra.  i  :  8o 

-    .  .  .  ,  uni  par  Ra.  ^  :  35 

»...  blanc  relié  en  livres 
éval.  par  Ro.  -  3^ 

;  .  .  .  Gros  papier  gris  à 
enveloppes  de  toutes  gran- 
deurs &  papier  brouil- 
lard par  Ra.  3    - 

9  *  .  .  bleu  ou  de  toute  au- 
tre couleur  par  Ra.  2    - 

. „  .  .  couvert  de  feuilles  . 


Commerce   de  Russie.    267^ 

Droits  Droits 

d'Exportat.  _^       ,         vr  d*Importat, 

iio.,b.  cop.  Marchandifes.  r„„,.  ^op, 

OU  à  ouvrages  relevés,  ap-'^v 
pellé  communément  pa- 
pier doré  par  Ra.  ,    4.  ^ 

Papier  à  cartouches  par  Ra.       3    - 

....  grandes  feuilles  de 
papier  ou  cartons  à  Fufa- 
ge  des  manufaélures ,  par  . 
cent  feuilles.  -  60 

.    Parchemin  par  10  feuilles.  i  :  ^ 

Pavillons  Turcs    fous  leurs 
différentes  dénominations 
éval.  par  Ro.  .    -  se 

Peanx.Yoycz  cuirs  &fourures. 

Peignes  ordinaires  de  cor^ 
nés ,  de  bonis  &  de  toutes 
fortes  de  bois  par  12.       ,    -  52J 

;  '0  .  .  d'ivoire,  d'os  &  d'é- 
^  caille  par  12.  1^41 

Perruques  faites:  chaque  -  10 

Perles  de  toutes  fortes  franc. 

Pierres  précieiifes.  Voyez 
Royaux, 

Pierres    •,;,*.        franc. 


2^8  Mémoire    sur    le 

Droits  '  Droit? 

irë::.  Marchandifes.  2^:. 

Pmres.  Albâtre  fans  être  pré- 
*         paré  par  Po.  -     ij 

^  ,  .  Ardoife   &    crayons 
d^ardoife.  franCo 

,  ,  .  Crépi  ou  mortier  de 
chaux  par  Ber.  -     6 

,  ,  .  Emeril  par  Po.  -    p 

-    ,  .  .  Meules  de  moulins  ou 

à  aîg:uifer.  fraîic. 

«  .  ,  fines  à  repaiTer  k^;  ra- 

foirspar  12.  -11 

...  à  aiguifer  les  outils  de 

menuiiiers  par  12.  -     g 

\  ,  .ponce  Qu  tripoli  par 

Po.  -    9 

;  .  .  Sanguine  par  Po.  -  30 

.  .  .  Serpentine   brute  ou 

dégroffie  éval.  par  Ro.         -  20 

.  ,  .  Blocs  de  marbre  &  de 
jafps  groffiers  ou  travail- 
lés ,  urnes ,  vafes  ^  cham.» 
branles  de  cheminées^ 
ubies  &  tous  autres  uf- 


CoMMER€E   DE   Russie.  -269 

Droits  Droits 

<rE.xportat.  _^       ,         ,.^  d'Imporcat. 

Roub.  cop.  Marchandifes;  j,^^,^  c^^,, 

tenciles   ou    figures    de 
marbre  éval.  par  Ro.  -  30 

Pierres ,  toutes  fortes  de  fla- 

tues  de  marbre.  franc. 

Pipes  à  tabac  de  toutes  for- 
tes ,  fi  l'on  excepte  celles 
qui  font  montées  en  or 
èc  en  argent  éval.  par  Ro.       -12 

Piftaches  (Noix  de)  par  Po.        i  :  20 

Ploînh  par  Berq*  -  7^ 

...  en  boulets  &  petites 

balles  par  Ber.  6    - 

N^  U exportation  de  ces  dmx 
articles  ejl  prohibée. 

.  .  .  Rouge  &  iioir  pour 
crayons  par  Berq.  -  48 

Plumes  d'Autruches  &  plu- , 
mets  de  chapeaux  par  1 2.  ? 
de  plumets.  .4:80 

,  .  .  d'Autruches  teintes 
tDu  non  &  fans  être  en 
plumets ,  par  cent  4    - 

5    ...  d'Oie  par  Po.  -  60 


îiTo*         Mémoire    sûr    le 

Droits  Droits 

Roub.  cop.  iviarcnanaiies.  ^^^^^  ^^^^^ 

Plumes  à  écrire  de  toutes 

fortes  par  cent  -   1 8 

Poignées  (Toutes)  d'epées 
qui  ne  font  point  en  or 
ou  en  argent  év»  par  Ro.       -   30 

Poijfons  :^  Harangs     forets 

d'Angleterre  par  cent  -   10 

Harangs  falés  de 

tous  pays  excepté  ceux 
de  Hollande  &  d'Angle- 
terre par  Baril  -   30 

.....  dito  de  Hollande 
par  Baril  i  :  20 

.       ,       .       par  demi  -  Bar.      -   60 

.      .       .      par  i  Bar.  -   4a 

:      -     .      .      .      par  ^  Bar."  -   30 

...      par  j\  Bar.  -  20 

■  20    PoiJJons:  Morue  fcche  par 

Berq.  4    - 

....  Merlus  falée  par  Po.      -  60 

•  .  .  .  falée  &  fe- 

che  à  Novawga  par  Po.        -  40 

;  .  .  .  Raie  falée  &  Carlet 
feché  par  Po.  -  40 


Commerce   de   Russie.    2] 


f  L 


Droits  Droits 

JTxportat.  .Marchandifes  ^'importât. 

FoîlJoîîs.  Anguilles  falées  par 

Po.  -   20 

....  dito  fechées  &  fu- 
mées par  cent  i 

....  Lamproie  par  |  de 
Baril  -  2a 

....  Melettes  fiilées  par 
Po.  -   20 

....  Anchois  &  Sardines 
en  grands  &  petits  barils 
par  liv.  -     5 

....  Efturgeon,  Béluga 

&  autres  efpeces  de  poif- 

fons  falés  &  féchés  de  dif- 

Yi      férentes  manières  par  Po.      -  45 

8     .        .  Saumon  mariné  par 

Po. 
J5  .  .  .  .  Saumon  fumé  par  Po. 
15  ...  .  parBar. 

....  Polipes  de  mer  fé- 
chés &  falés ,  &  tout  au- 
tre poiflbn  grec  féché  ôc 
falé  par  Po.  -  20 

:  .  .  .  Huitres  fraîches.        franc. 


572  Mémoire    sur    le 

,  Droits  ^  Droits 

d'Exportat.  _  ..        ,         ,.V  d'Importat. 

Roub.  cop.  Marcnandifes.       .     j.^^,^  ^^^^ 

PoiJJons.  Haitres   marinées 

éval.  par  Ro.  -   20 

i     Poix  par  Po^ 

Pomade  de  toutes  fortes  par 

Pommes  &  Poires  fraîches 
par  tonne  de  4  Ane.  -   80 

feches  par  Po.   -  40 

Pommes  de  r^rr^&articliaux 

de  Jérufalem  par  Po.  •     9 

Pompes  pour  le  feu  & 
tuyaux  de  pompes  granr 
des  &  petites  ,  év.  par  Ro.       -    12 

....  àlamainév.parRo.       -    30 

Portes  pour  fourneaux,  en 

cuivre ,   en  laiton  ,   en 

fer  couvert  de  cuivre  ou 

,  en  fer  peint  en  bleu  ou  en 

blanc  éval.  par  Ro.  -  30 

.....  de  fer    &    volets 
37 J  ,  parBerq.  7:5^^ 

Portraits^  fur  cannevas,  fur 

papier  ,  gravés  en  cuivre  ' 

Mezzotinto  &  Burinés.       franc. 

Potach 


Commerce   de    Rus$I£.     273 

Droits  ^  Droits 

irExportat.  "        _  -       ,         v/*  d'Iinporcat. 

^    ,   r,  Marchandires.  t>    u  ^ 

Roub.  Cop.  Rûiib.  Copé 

Patrzch  importé  efl:  éval.  par 
Ro.  fur  le  prix  auquel  il 
efl:  vendu  par  le  gouv^er- 
ipl     nement. 

Pots  de  terre  pour  formes 

&  moules  par  grofle.  -   30 

Poudre  à  canon  de  toutes  for- 
•     5      tes  éval.  par  Ro.  -  30 

Pendre  pour  les  cheveux  par 

Po.  _  1:20 

"Péîz/pi^j*  d'enfans  év.parRo.       i 

Prunes  fraîches  &  confitesà      franc. 

Pruneaux  communs  de  Fran- 
ce ,  de  Pologne  &  autres 
fortes  ordinaires  p^ir  Po.        -     4 

;  fe  .  .  .  franche  Catherine 
par  Po.  -   12 

;  .  ,  .  .  Brignoles  noires  & 
jaunes  par  Po.  -   80 

I©    Queues  de  chev.  par  cent.         i  :  5^}  . 
R. 
Racines  :  Bois  de  réglillè 
év.  par  Ro*  *     4 

TomQ  F*  »S 


274  Mémoire   s  ù  r  l  e 

Droits  .  Droits 

d'Exportat.  MarchandiTp<î  d'Impona?. 

Roub.  cop.            iviarcnandiies.  ^^^^^^  ^^^^ 
Racines  :   Enula    Campana 

par  Po.  -   80 

...  de  Gentiane  par  Po.  -     S 

•  .,.  dito.  parPo*  -  16 
.  .  .  Saîfe  pareille  par  Po.  -  2 
.  >  .  parPo.  -  24 
Rai  fins  par  Vo.  '  ^fi 
Rafoirs  à  manche  d' écaille  "^^  ^ 

montés  en  or  ou  argent 

par  12.  3:  ^o 

*  ...  à  manche  d'écaillé 

unie  par  12.  ,     2:40 

....  à  manche  de  corne 

oij  de  bois  par  12.  .  -   12 

Raz  de   Clialons  double  & 

fimple  teint  ou  non ,  de  * 
^  toutes  fortes  par  pièce  de 

30  Arch.  •    I8:2f 

RégliJJe  d'Efpagnepar  Po.        i  :  20 
-   29^-R^j?w^  par  Berq.  6:661 

Revêche  unie  &  frifée.  -  -. 

,  .  .  .  i^  forte  large  d'i  à 

3  Arch.  2c  forte  au-def- 

fous  de  2  Arch,  &  ratine 

par  Arch.  /  '  •  s5 


C  0*M  M  E  R  C  Ë    DE     R  IJ  S  S  î  Ë,        275 
.  Droits  Droits 

¥r.J  rr.  Marcnandiles.  t.    ,^ 

uoub.  Cop.  Roub.  Cop. 

•  Revêche   groffiere  &  frifëe 

par  Arch.  .-     7 

à  .  .  .  préparée  pour  j lip- 
pes par  Arch.  -     9 
Robinets  de  cuivre  grands 

par  12.  2:88 

.  .  •  moyens&petitsparis.    1:20 
Romarin -pdx  Vo,  -    15 

Rofeaiix  de  tiflerands  faits  - 

de  jonc  ou  autres»  franc. 

Rum  par  Ane.  6     - 

S- 
Saffran  par  lîv.  -   (jo 

Salpêtre  raiiné  &  non  rafiné . 
-  23      par  Po.  I  .-38 

Savon  de  Caflille  &  de  Ve- 

nife  par  Po.  -   90 

\  .  .  tout    autre    étranger 

par  Po.  ^  3     - 

'.  ,  .  de  Ruffie  dur, mol  & 
>     5      verd.  par  Po. 

Ségo  ,  &  autres  farines  des 

Indes  -  Orientales  par  Po.       2     ^ 
S  2 


27<5         Mémoire   sur   le- 

« 

Droits  Droits 

Ro«b.  cop.  Marchaiidifes.  i,,,,.  cop. 

&/  d'Efpagne  ,  de  France  ^ 

&  autres  Sels  étrangers 
entrant  dans  quelque  porc 
de  la  mer -blanche,  & 
uniquement  defliné  aux 
Salaifons  par  Po.  '  iSl 

\. .  le  même  entrant  à  St. 
Pétersbourg  par  Po.  -  29} 

1  .  de  Ruffie ,'  frmic  acheté 
du  gouvernement, 

\  .  importé  à  Wybourg  & 

Fredericksham  par  Baril,         -   6%\ 

.  .   d'Efpagne   importé    à 

Narva  par  iait  9 :  84J 

;  «  de  France  à  Narva  par 

laft.  9:441 

'.  .  de  Lunebourg  à  Narva 
par  laft.  '7*  371 

.  ,  importé  dans  la  petite 

Ruffie  par  Po.  -   10 

•     %\  Semences  d'Anis  par  Po.  -  78^ 

....  d'Anis  étoile  par  Po.     5:21^ 

....  de  Coriandre  par  Po.     -  50 
-     »...  de  Canarie  par  Po*        -   39 


Commerce   de   Russie.     2^7 

Droits  Droits 

Sr;  Marchandifes.  _   ^     ^^^ 

Semences  de  Cumin  par  Po.  -  15 
,  ...  de  jardins  &  de  fleurs,  franc. 
Séné  par  ]iv.  -     2 

Serrures  emboîtées  de  fer  ou 
de   cuivre    pour  portes 
.  par  12.  4:50 

,  ,  .  .  Cadenac   de  toutes 

grandeurs  par  12.  3     - 

Shrub  par  12  bouteilles.  5     •* 

Soies:  d'Italie,  de  la  Chine, 
&  toute  autre  forte  de 
foies  crues,  filées  ou  non 
%4.  :  70J  par  Po. 

•  .  .  d'Italie,  filée,  teinte 

&  torte.  franc, 

.  .  .  crues  de  Perfe  fous tou- 
î6:  32J  tes  dénominations  par  Po. 
.  .  .  de  la  Chine  filées,  tein- 
40  :  80 J  tes  ou  non  par  Po. 

.  .  ,  PeignuresdefoieparPo.  i:s^ 
Soies  en  étoffes  :  Tifllis  d'or 
&  d'argent  ftns  fleurs  par 
liv.  12:435- 

;  ^  .  Velours  de  foie  à  fleurs 

S3 


stS  Mémoire   sbr   le 

^  Droits  Droits 

d'Exporrat,  __       ,         ,.-  d'Iraportat. 

Kcub.cop.         •   Marchandifes.  Roub.  cop. 

fans  or  ni  argent ,  mais 
avec  bordures  pour  habits 
&  vefles  par  Arch.  2 :  4a 

Soies  en  étoffes  :  le  même  fans 
bordures  2 

.  .  •  Velours  à  fleurs  ,niia- 
ce,  raz  ou  non  par  Arch.      i  :  2q 

,  .  ,  le  même  uni,  fort  & 
de  la  meilleure  forte ,  fa- 
briqué à  Venife,  en  France 
ou  en  Hollaride  par  Arch,     1:20 

;  .  .  dito  de  qualité  infé- 
rieure dont  il  ne  va  pas. 
phis  de  5  Arch.  à  la  li- 
vre par  Arch.  -  6a 
....  Velours  de  peluche 
d'une  feule  couleur  ,  à 
fleurs,  à  mouches  &  à 
carreaux  de  toutes  quali^ 
tés  par  Arch.  •  4g 

o  .  .  Velours  à  la  Reine . 
•étant  à  l'envers  comme  le 
velours  3  &  à  j'endro^t    ' 
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Droits         •  .  Droits 

d'Exportat.  Marchand!  fp*;  «^'i«i^portau 

comme  le  Gros  de  Naples 

par  Arch.  -   go 

Soies  en  étoffes;  Brocard  d'une 
feule  couleur,  Péruvien- 
nes, Gros  deTours  à  fleurs, 
Luftrines ,  &  autres  étof- 
fes de  pareilles  qualités 
par  Arch.  *  ^   60 

;  ,  .  d^  des  Gros  de  Tours, 
Gros  de  Naples  ,  Gros 
grain ,  Canellé  &  Satin 
de  diverfes  couleurs  ,  à 
fleurs ,  rayés  ,  bordés 
,     .     .     .     par  Arch.  1:40 

•    ,  .  .  les  mêmes  à  ramages: 
&   à  bouquets    courans> 
fans    ...  &  fans  être 
cordonnés  par  Arch.  1:10 

,  .  .  Taffetas  double  ap- 
pelle Gros  de^Tours  d'Al- 
lemagne à  fleurs  de  diver- 
fes couleurs  par  Arch.  -  80 

'.  .  .  Grifettes   de    toutes 

couleurs  par  Arch,  -  44- 

S  ^. 


âgO  MEMOÎRESIÎRI.S  A 

Droits  '  .  •        Droits 

d'Exportat.  --       ,         v/-  d'Importat. 

Roub.cop.  Marchandifes.  Roub.cop,, 

Soies  en  étoffes  de  différen- 
tes couleurs ,  telles  que 
Pvatines,  peau  depoux. 
Gros  de  Naples  ,  Gros 
grain ,  Canellée ,  Raz  de 
St.  Maur^,  Drap  de  foie 
&  .  •  .  .  par  Arch.  -   êo. 


^     .,    .     ,  éval.  par-Ro*      -  aq^ 

.  .  Tabis  ondes  ,  Satins , 
Gros  de  Naples  &  canel  - 
lées  à  Heurs  ou  autrement 
avec  des  bordures  pour 
habits, &  vefles  ë val. par 
Ro.  •  4Q 

.  .  Tabis  rayés  &  à  fleurs 
de   couleurs  limples  ou 
changeantes  par  Arch.  -  30, 

,  .  Demi -tabis  de  taffa-^ 
tas  rayé  dç  couleur  fimple 
ou  changeante  par  Arch.       '  20, 
.  .  Gros  de  Tours  couleur 
ordinaire  par  Arch.  •  S2 

,  ,  Satin  épaiçde  couku^ 


Commerce   de    Russie.    2B1  * 

Droits  Droits 

d'Exportat.  _.  ,       ,         ,.£.  d'Importat. 

Roub-cop.  Marchandifes.  j^^^.^^^p^ 

rayé  &   mouehetté  par 
Arch.  ^  -  28 

Soies  en  étoffes:  le  même  min- 
ce,  dont  il  ne  va  pas  plus 
de  10  Areh.  à  la  livrer 
par  Arch.  *   20 

l  .  ,  Satin  meilleure  forte 
d'Italie  ,  de  '  France  êc 
autres  d'une  feule  couleur 
par  Arch.  -  ^o 

...  le  même  2^  forte  dont 
il  va  plus  de  10  Arch.  à 
la  livre  par  Arch.  -   i(S 

;  •  .  dito  3^  forte  dont  la 
liv.  rend  plus  de  13  Arch* 
par  Arch.  ^  Xâ' 

;  .  .  TaiFetas  à  fleurs ,  lar- 
ge ou  étroit  fans  or  nî 
argent  par  Arch.  -   24 

\  .  .  le  m.ême  peint,  é^^al. 

par  Ro.  ^      -  20 

;  .  .  le  même  rayé ,  uni  & 
de  couleurs  changeantes 
par  Arch.  •  ^<J 

s  5 


.282  Mémoire    s  un    i.  g 

Droits     '  Droits 

iioub.  cop.  Marcnandiles.  ^^^^^  ^^^^ 

Sote^  en  étoffes:  le  même  dou- 
'    ^  ble  de  France  &  d'Italie 

d'une  feuîe  couleur  par  > 

Arc.  -  i8 

;  .  .  le  même   fimple  de 
France  &  d'Italie  d'une 
feule  couleur  &  de  cou-^ 
leur  changeante  par  Arc.       ^   13 

".  .  .  Serge  de  foie  de  tou- 
tes couleurs  par  Arch.  -    13 

'^  .  .  Bouts  de  foie  tirés  du^ 

métier  par  Po.  30   - 

„  / .  Echarpes  de  foie  avec 
or  <&  argent  par  ]iv.  12  - 

\  ,  .  dîto  fans  or  ni  argent 
f  par  iiv.  8  - 

^^  .  .  Noeux  d'épée  de  foie, 
'  or  &  argent  par  12.  14:40 

„  .  ,  les  mêmes  fans  or  ni 

argent  par  12,  ,      9 :  60 

,       .      ;  .  .  foureaux  de  Soie  au 

métier,  chaq.  ,      3:20 

;  .  .  Broderies  de  Soie  pour 

îl^bits  çhaç,  -  §  :  C;o 


Commerce    de   Russie.     2S3. 

Droits  Droits 

d^Exportat.  "     TVT^^rrhanfliTpQ  '     ^'Importât. 

Soieenétojffes:\esmèmQsi^ouTy 

vefles  chaque.  4:^0 

...  Franges  de  foie'  avec 
ou  fans  resnes  ,  glands 
&  autres  ornemens  pa- 
reils fans  or  ni  argent 
par  liv.  3     - 

\  .  .  les  mêmes  de  foie  & 
d'eUame  par  liv.  6:4.0 

,  .  .  Bourfes  de  foie  trico- 
tées fans  or  ni  argent 
par  12.  3:  20 

,  .  .  Bourfes  de  foie  pour 
cheveux  &  perruques 
par  12.  7°  20 

;  .  .  Boutons  de  foie  de 
toutes  fortes  pour  habits 
&  vefles  par  12.  -   14 

;  .  .  foureaux  de  foie  faits 

au  métier  ou  brodés  par  12.     3:20 

,  .  .  Galons  de  livrées  en 
velours  &  en  foie  par  liv.       6     W 

o  ,  .   les    mêmes    mi -foie 


â84  Mémoire   suRLE 

Droits    '      «  Droits 

d'Exportat.  Mar(!handiTe<î  à^mponau 

Raub.  cop.  Marcnanaiies.  ^^^^^  ^^^^ 

Soies  en  étoffes.  Mouchoirs 
forts  de  foie  appelles 
mouchoirs  d'Italie^ à  fleurs 
&  à  bordures  ou  unis 
ayant  plus  d'i  ^'5  d'Arch. 
en  largeur  par  12.  12  « 

;  *  .  forte  plus  mince  &  de 
la  même  largeur,  appel- 
lée  mi -Italie,  ainfl  que 
Mouchoirs  de  grifette  &■ 
de  taffetas  avec  ou  fans 
bordures  par  12.  7:20 

/.  .  Mouchoirs  de  foie  à 
carreaux  &  unis  larges 

de  H  à  I  Arch.  de  même 

.  f 

que  les  très  minces  &  pe- 

tite  forte  par  12.  4     ^ 

C  *  .  Mouchoirs  minces  de 

foie    façon    de  Perfe  à 

fleurs  de  grandeur  large 

&  moyenne  par  12.  4:80 

;  ,  .  Mouchoirs  de  foie  & 

de   cotton   de  grifette, 

à  carreaux ,  à  raies  & 
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Droirs  Proits 

ù'Exponat.  _,       ,        ,.«  d'Impoitat. 

Roub.  cop.  Marchandifes,  r,,,.  cop, 

.        autres    femb  labiés     par 

12.        ^  2:40 

iSo/Vj  ^n  étoffes  :  florentine  ou. 
revêches  de    foie  faites 
de  peignures  de  foie  par 
Arch.  -   32- 

'.  .  ;  pièces  de  foie  trico- 
tées pour  vefles  par  pièce.      1:40 

,  ,  .  les  mêmes  pour  culot- 
tes^ chaque.  1     - 

•  .  .  pièce  de  foie  tricotée. 

pour  vefles  &   culottes 

par  Arch.  -  40 

•  ,  .  Gands  de  foie  pour 
hommes  par.  12  paires.         i  :  20 

.  •  .  Mitaines  pour  femmes 
en  foie  au  métier  ou  tri- 
cotées par  12  paires.  ^140 

;  .  .  Gands  d'hommes  c&  de 
femmes  &  bonnets  faits 
de  peignures  de  foie  avec 
ou  fans  cotton,  unis  on 
peluches  par  12.*  2:40 


ûi6         Mémoire   sti  RLE 

Droits  Droits 

d'Exportar.  -n  r      •^         vr»  d'iniporcat. 

Houb.cop:  Marchandifes,  Roub.  coi.. 

Soies  en  étoffes.  Bonnets  de 
nuit  de  foie  ,  au  métier 
ou  tricotés  par  12.  2 :  40 

\  .  .  Gafe  de  foie  en  tou- 
tes couleurs  par  cent  Arch.    10     » 
'     À  .  ..Crêpe  de  foie  ou  Gafe 

noire  par  cent  Arch.  *  6     - 

...  Guêtres  de  foie  de 
toutes  couleurs ,  unies ,  à 
côtes  ou  à  catreaux  & 
femblables  par  12  paires.        ê     * 

\  .  .  Ceinturons  de  foie 
pour  épées  ou  couteaux 
de  chaffe  par  1 2.  4^80 

.  .  .  Jarretières ,  bourda- 
loux ,  &  tiffus  de  foie 
par  cent  Arch.  5     * 

...  les  mêmes  mi-foie  par 

cent  Arch.  -   2:40 

...  les  mêmes  de  foie  de 
toutes  couleurs  par  liv.         3      -• 

;  .  .toutes  fortes  de  rubans 
de  velours  ou  de  foie  fans 
or  ni  argent  par  liv.  4    *< 
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Droits  Droits 

iioub.  Cor.  Marchandifes.  ,,^^^^^  ^,^^^ 

Soies  en  étoffes.  Rubans  de 

foie  de  florence  par  liv.       2     - 
•  .  .  .  Rubans  mi-foie  par  liv.     i  :6o 
,  .  .  Grifette,  Tabis&fem- 
blables  étoffes  à  mi-foie, 
avec  eflame,  cotton  ou 
fil,  d'une  ou  depluileurs 
couleurs ,  ou  à  raies,  lar- 
ges ou  étroites  par  Arch.       •   14 
.  .  .  Brocatille  mi-foie  mi- 
fil  par  Arc.  -  32 

-  /\.^l Soies  de  cochons  par  Po. 

-  25  Soufre  par  Berq.  284- 

-  2  6'(?«/2Vrj  d'hommes  par  paire.     1:50 

Sucre  en  pain  de  la  meilleure 
&  de  la  moyenne  forte 
par  Po.  ï:43î 

...  de  la  forte  commune' 
par  Po.  i-^?! 

*  .  .  Candi  rouge  &  blanc 

par  Po.  '    1 :  5^4 

.  .  .  brut  &  en  poudre.         franc. 

•  .  .  Sirop  blanc  de  Sucre  * 

par  Po.  '     .  I  :  ^o 


288        Mémoire   sur   le 

Droits  Droits 

d'Esportat.  ^^       ,         ,.«  v  d'importat. 

iioub.  cop.  Marchandifes.  ^^^^^  ^op; 

Sucre  Thériaque  ou  Molafle 

par  Po.  -  60 

,  *  i  Sirops  qui  ne  font  pas 
fpécifiés  par  Po^  3 

2:33^  Suif  de  toutes  fortes  par  Berq. 

T. 

TaZ'^i:  d'Éfpagne ,  dePortu- 
tugal  &  d'Italie  par  liv.        -  90 

,  *  .  de  Brcfil  .  .  par  liv.        -   39 1 

...  de  Virginie  &  autres 
fortes  d'Angleterre  par  liv.     -   33 

;  .  ,  en  rôle  .  .  .  &  feuil- 
les par  Po.  1 :  56]- 

.  ,  ,  rappé  de  toutes  fortes 
en  eôtes  ou  en  poudre  par 
liv.  -  13^ 

;  .  .  de  Ruffie  &  d'Ukrai- 
ne en  rôle,  en  feuilles j 
i     20    parPo. 

,  .  .  Importé  àWybourg  ou 

à  Fridericksham  parliv.       -     4I 

;  ,  .  importé  à  Narva  par 
cent  liv,  2:52^ 

Tabac 
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Droits  Droits 

d'Expurtat.  __       ,         ,.^  d'importat» 

Roub.cop,  Marchandifes.  Roub.cop. 

Tabac  en  feuilles  ou  prépa- 
ré du  produit  des  nou- 
velles plantations  faites 
dans  la  grande  &  petite 
Ruffie  5  provenant  de  fe- 
♦  menées  de  la  Virginie, 

^^  d'Amersforts  &     autres 

frûnc.       pays  étrangers.  franc, 

Tûhatîeres  d'iyoite ,  de  cor- 
ne, de  bois,  ou  de  pa- 
pier: ainfi  que  boettes  à 
poudre  &  écritoires  de  , 
corne  &  petites  boettes 
d'ivoire  ou  d' écaille  évaL 
par  Ko.  "   3Q 

Ta^pîs  pur  tables  S  planchers 
en  foie  avec  ou  fans  or 
éval.  par  Ko.  i     - 

:      5  ...  de  laine  év,  par  Ko*  i     - 

.  ,  .  Gros  de  planclier  ou 
tapis  de  manufaélures  de 
Ruffie  &  d'Ukraine,  cha- 
-     ûi     que.  . 

.  .  ,  IGndïac  ou  étoffe  ^vq£^, 
TmQ  K  T 


^po         Mémoire    s  un  l  e 

Droits  Droits 

d'Exportat.  M^ch^nc^'ife^  ^'Importât. 

fiere  apportée  de  Tur* 
quie:  pour  la  meilleure 
forte  par  pièce.  -   2é 

Tapis  de  laine  commune  par 

pièce.  -   iQ 

TapiJJeries,  Papiers  propres  à 
tapiffer ,  veloutés  ou  non  ; 
toiles  imprimées  en  cou-* 
leurs -à  Fhuile,  peinte  en 
relief  ou  avec  des  feuilles 
d*Allemagne  &  toutes 
fortes  de  tapifleries  au 
métier  éval.  par  Ro.  -  3^ 

Tartre  de  vin  par  Po.  -    i  S 

Taureaux  y  bœufs  £f?  vaches 
de  races   hollandoifes  & 
80     56    étrangères  par  10  têtes. 

,  ,  .  delaGrandeRuiTie^de 

de  la  petite  &  des  Cal- 

m£)ucs  paflant  fur  les  fron- 

17    461  tieres  d'Ukraine  par  10. 

....  de  St.  Pétersbourg  & 
autres  ports,  en  fuivant 
ce  qui  eftprefcrit  parré" 
^     73J  ditdu3i  Juin.  1762. par  10. 


Commerce   de  Russïe.    591 

Droits  Droits 

«à'EMporCRt.  ^-.       ^         Tr»  d'Importat. 

E-Oub.  Cop.  Roub,  Cop. 

r^/î^ei"  &  pavillons  turcs,fous 
tel  nom  qu'on  les  diftiu- 
gue  éval.  par  Ro.  -  20 

'  Thé  de  toutes  qualite's  par 

liv.  -  5^1 

Thérêbentine  par  Po.  ^  •  35| 

...  de  Venife  par  Po.  ,  -   28 

Thêrîaque   de  Venife  éval. 

parRo.  -     4 

Ti/Z'^j  de  laines  par  pièce  de 

de  60  Arch.  -  po 

Toiles  (Toutes  fortes  de) 

étrangères  par  Arch.  -   ipl 

.  .  .  Blanches  &  larges  de 
5  Ruflîe  par  M.  Arch. 

•  .  .  les  mêmes  étroites  par 
5    2\     M.  Arch. 

.  .  .  Grifes  de  RulTie  larges 
4    50    par  M.  Arch. 

.  .  .  les  mêmes  étroites  par 
3     ZS\  M.  Arch. 

...  de  chanvre,  larges  ou 
t       -    étroites  par  M.  Arch. 

T2 


spa  Mémoire    sur    le 

Droits^  Droits 

RoubiCDp.  Marcnandiles.  Roub.  cop. 

Toiles  Blanches    larges  en 
.   6       -    rouleaux  par  M.  Arch. 
.  •  .  les  mêmes  étroites  par 
8     37^  M.  Arch. 

•  .  .  •  Grofîes  larges  ou  étroi- 
tes à  facs  ou  à  paquets 
J    ^  6o    par  M.  Arch. 

...  Glacées    fortement; 
imprimées  ,   ou  teintes , 
unies  ou  à  fleurs,  larges 
0  ou  étroites  par  M.  Arch.       ëo  ^ 

,  .  .  Cirées  de  toutes  fortesj, 

unies  par  M.  Arch.  4-5  i 

;  .  .  les  mêmes  peintes ,  & 

vernis  pour  tapifler  par 

cent  Arch.  i2  • 

*:  .  .  Nappes  manufaèlurées 

.    larges  de  plus  de  3  Arch. 

&  blanches  par  Arch.  i  «| 

^  10  .  .  .  par  Po. 

...  les  mêmes  grifes  par 
Arch.  I  aa 

r  12  ...  par  Po. 

i  .  .   Nappes    siu-delTous 


C  0  M  H  E  K  C  B     r^E     R  U  S  S  I  E.      2^^  ^ 


Droits 

• 

Droits 

cVExf 
Roub 

!ortat. 
.  Cop. 

Marchandifes.. 
de  3  Arch,  de  large  par 

d'im  portât. 
Roub.  Cop» 

• 

/Arch. 

5  9© 

r 

14  Toiks  par  Po. 

• 

.  .  Serviettes  manufacla-' 

- 

rées  larges  &  blanches 

par  Arch» 

'  6ù 

«7 

10  . 

.  .  par  Po. 

• 

.  .  les  mêmes  grifes  par  Arc 

.  .-  54 

^. 

12    . 

.  .  parPo. 

• 

.  .   ferviettes  étroites  & 

S 

•*. 

communes  par  M.  Arch. 

3<5  ^ 

* 

.  .  pour   nappes   &  fer- 
viettes communes,   non 
manufacturées  d'une  Ar- 
ehine  de  large  &  au-def- 
fus ,  appellées  communé- 
ment Huckahack  &  ou- 

3 

/ 

vrées  par  M.  Arch. 

Z9'  15 

M. 

48  J. 

,  .  à  voiles  par  50  Arch. 

2:351 

• 

.  .  flamandes  pour  draps 

k> 

sn 

de  lit  par  pièce  de  50  Arc. 

^•35} 

• 

,  .  flamandes  par    pièce 

m 

441- 

de  50  Arch. 

2^.351 

« 


504-         Mémoire   sur   ie 


Droits  Droits 

nTrd  Marchandifes.         .  ^^T' 

B-Oub.  Cop.  "  Roub.  Cop«, 

Toiles  à  jour  par  piece.de 
•    68 1:     6oArçh.  2:35! 

,  .  .  Coutil  large  d'i  Arc.  " 
^    50    &  plus  par  cent  Arch.  26  :  7| 

...  le  même  plus  étroit 
^    2 s    par  cent  Arch*  20: 8(5 

.  .  ,  rayées  &  à  carreaux , 
larges    &    étroites    par 
-     25      cent  Arc,  20:  Sa 

,  „  .  larges  &  étroites  par 
%      •     M.  Arch.  -3-4^ 

.  .  .  Linon  fleuragé ,  rayé 
&  à  carreaux  par  pièce 
de  9j  à  10  Arch.  -  po 

;  .  ,  Linon  uni  par  pièce  de 

6  k'j  Arch.  -  6a 

"...  Battifle  &  Linon  de 
toutes  qualités  par  pièce 
(Commune  de  10  à  11  Arc.  x  :  20^. 
o  .  .  fine  Moufleline  ,  mi- 
toy enn  e  &  commune  par 
pièce  de  27  à  28  Arch,  x  1^2 
\  .  .  Moufleline  rayée  avec 
OU  Éms  fleurs  5  de  toute 
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Droits  Droits 

tTT  Marchandifes.  '''7°""- 

E.oub.  Cop.  Roiib.  Cop. 

efpece  par  pièce  de  27  à 

28  Arch.  '  31(^0 

Toiles  Mouffelines  épaifles 
ou  cotton  blanc  très  fin, 
éval.  par  Ro.  *  20 

;  .  .  Grifette  ordinaire  de 

fil  par  cent  Arch.  '    '10     - 

;  ,  .  Grifette   &   Bougran 

par  M.  Arch.  15     • 

Trictrac  &  Damiers  e'val. 

par  Ro.  -   30 

Trz(^^j  d'Angleterre  par  Po,    20     - 

Tuiles  peintes  &  verniflees 
pour  fourneaux  éval,  par 
Ro.  -   30 

!,  ,  .  Faîtières,  Jranc. 

V. 

Vaches  de  race  hollan^oifc 

...  de  la  grande  &  petite  - 
Ruffie  &  des  Calmoucs 
paflant  fur  les  frontières 
17    â^6l  d' Ukraine  par  10, 

T  4 


$g§         Mémoire   sur.   le 

Droits  Drofts 

d'Exportat.  d'Impomt. 

lioub.  cop.  Marchandifes.  ^^^^^  ^^^^ 

/^^cZ/^j- de  St.  Pétersbourg  & 
des  autres  ports ,   en  fe 
conformant  à  Tédit  du  3  r. 
S     734-  Juillet  1762. par  10 têtes. 
Falffèaux  &  autres  bâtimens 
de  mer  préparés  en  RuiTie, 
&  tous  autres  vaiiTeaux 
étrangers  avec  le  complé- 
frcf^ic       ment  de  leurs  apparaux»       franc. 
Vedaeli   étant    un  effet  du 
gouvernement  fera  taxé 
,  à  proportion  du  prix  au- 

quel le  gouvernement  le 
l     ipl  vend  par  Ro. 

Vergettes    pour  les  habits 

par  10.  -   15 

Vermicelle  par  Po,  -  ^6 

Verre,   (Grains  de)  par  Po.       -  <5o 
.  ,  ,  Anglois  &    François 
pour  les  vitres  par  caifle 
de  12  plats.  X  :4^ 

1  ,  .  de  Bohême  de  diver- 
fes  grandeurs  par  caifle 
de  15  i  20  paquets.  2  ;  g: 
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Droits  ■  '  .        Droits 

U'-Exportat.  ^-       t         ,.„  d'Impoitat^ 

ïioub.cop.  Marciiandifes.  Roub,coiv 

Verre  de  Hambourg  &  de 

Lubec  par  caifFe.  -  gô 

Verrdiiih  pour  portes  &  fe- 
nêtres de  toutes  grandeurs 
par  12  paires.  3     - 

Vejles  d'eftame  ou  de  laine 

tricotées  éval.  par  Ro.  -   15 

Viande: '^ÇQiiïï\Jimé&.  gardé 

-  7      par  Po.  .  -    21 
-:     SJ.  .  .  Bœuf  falé  par  Po.  -    21 

.  .  .  Jambom  &  cochon  fa- 
z     7       lé  par  Po.  -  47I 

...  Toutes  fortes  de  vo- 
lailles falées  &  féchées 
par  Po.  -   5âi 

\  V  •  Langues  de  bœufs  fé- 
~     25    chées  &  falées  par  cent         2     •=-. 
,  .  .  Bœuf,  mouton  .&  porc 
5    frais  par  Po. 

-  10  .  o  .  Saucifîe.s  par  Po.  ï  :  41- 

Vif-argent  par  Po.  i  :  80 
Vinaigre  de  vin  ou  de  cidre 

parMuid.  1:2®, 

T  5  .  '     ■    '■ 


2^B  Mémoire    sur  ie 

Droits       •  -  Droits 

Ropb.  cop.  Marcnandiies.  ^  j.^^^^  ^^^^ 

^     Vinaigre  de  bierre  de  toutes 

fortes  par  Muid,  -    lo 

Vins  :  toutes  fortes  de  Hon- 
grie &  de  Tokay  par  Ant.       60  ^ 

,  ;.  .  de  Champagne  &  de 
Bourgogne  blanc  par  muid 
de  240  bouteilles.  144  * 

;  .  .  de  Bourgogne  rouge , 
de  l'Hermitage  &  Côte- 
rotie  par  muid.  120  - 

'.  V  .  d'Orléans ,  de  S.  Lion, 
de  Cailile  5  de  Château^ 
margot ,  de  Lafite  ,  la 
Tour  5  la  MiiTion,  Pontac, 
Haut  -  Brion ,  Haut-  mar- 
got 5  Roquemore ,  Fron- 
tignan ,  Mufc-at  &  Picar- 
die: par  muid,  If-^S 

1  .  .  Vins  communs  de 
France  venant  directe- 
ment de  France ,  tels  que 
Grave,  Gris,  Medoc^ 
Kerry,  Haut-Grave,  Ca- 
hors  3  Gaillanc- margot  a 
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Droits  Droits 

.•Exportât.  Marchandifes.  f"^""- 

Roub.  Cop.  Roub.  Cep. 

CotaifCj  Langorran,  Ca- 
dillac ,  Loupignac  ,  St. 
Croix  de  mont ,  Haut- 
Prignac  ,  Haut  -  Berfac , 
Beaume ,  Bergerac  &  au- 
tres par  muid.  15  •  (55 

Vins:  communs  de  France 
qui  ne  viennent  point  di- 
rectement de  ce  royaume 
par  muid.  18  - 

;  .  •  d' Alicante  5  de  Roma- 
nie  5  fec  des  Canaries^  & 
de  Sir ret ,  de  Montagne , 
de  Madère  ,  fec  de  Ma- 
dère, Samos,  Malvoifie, 
Baffe  -  terre  ,  Pierre  -  Se- 
menisjd' Alicante  couvert, 
&  tous  autres  vins  d'Ef- 
pagne  &    de  Portugal  5 
fous  quelque  dénomina- 
tion que  ce  foit ,  venant 
direélemënt  deces  pays, 
dans  des  vaiffeaux  de  leurs 
^lations  refpeftives ,   & 


goo         Mémoire   sur   ï.e 

Droits  Droits 

d'Esporcat.  „^       ,         ,o^  d'ImportaU 

Roub.cop,  Marchandifes.  ,,oub.cop. 

^  pour  le  compte  de  gens 
nés  e^  Efpagne  ou  en 
Portugal:,  par  muîd.  4 'SA 

Vins  :  les  mêmes  venant  di- 
re6lement  des  dits  en- 
droits, mais  non  pour 'le 
compte  des  fujets  de  ces  " 
royaumes ,  ou  n'en  ve- 
nant pas  dire6lement  par 
muid.  •  £^2:50 

;  •  .  de  Rhin  foncés  ou  pâ^ 
les,  deMofel]e,duNe^ 
ker ,  de  Franconie ,  blancs 
&  rouges  d'Autriche , 
blancs  &  rouges  d' Alface 
par  tonneau  d'environ 
ï(5o  pintes.  le  -  ~ 

.  .  du  Cap  en  bouteilles 
de  grandeur  commune 
par  12.  11  - 

,  .  deLacrîma-Chrifli,  de 
Siracufe  ,  &,  de  Chypre 
apportés  direcl^ement  d'I- 
talie 3  pour    le   compte 
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d  Exportât.  d'Importat.l 

RQ«b.cop.        ■    Marchandifes.     •      r,,,.  ç,^^ 

■  d'Italiens  &  fur  leurs  pro- 
pres vaiffeauA  par  12 
Bouteilles.  -  43 

Fins:  les  mêmes  venant  d'au-  ' 
très  endroits  &  pour  le 
^        compte  d'autres  gens;  2:10 

...  de  Florence  &  autres 
d'Italie  ,  venant  imme'- 
diatement  du  pays ,  pour 
le  compte  des  Italiens  &  ij* 

fur  leurs  vaifleaux  par 
Caiffe  de  40  Bouteilles 
de  grandeur  moyenne*  i  :  20 

l. .  .  les  mêmes  importés 
pour  le  compte  d'autres 
marchands  ''  ou  venant 
d'autres  endroits ,  par 
caiffe.  §     ^ 

\  .  .  Toutes  fortes  de  viiïs 
blancs  &  rouges  de  Wa-* 
îachie  qui  en  font  appor- 
tés par  terre  par  tonneau 
ou  18  Vedzos.  5*2I| 

;  •  .  grecs  de  toutes  for  tes  > 


$0È  Mémoire   sûr    le 

Droits  Droits 

d'Exportat.  t.,       ^         i»^  d'Impunar» 

Roub.  cop.  Marchandifes.  ^^^,.  cop. 

vins  de  Crimée  &  autres 
rougis  &  blancs  de  tou- 
tes fortes  qui  entrent  au 
port  de  Temernikofr ,  ou 
à  aucune  douane  de  la 
frontière  par  tonneau.  6  i  % 

Vins  de  cérifes,  de  poires 
&  d'autres  fruits  éval. 
par  Ro.  •   20 

;  .  .  liqueurs  diilillées  des 
vins  de  France^d'Italie  & 
d'autres  par  Ane.  -   24 

Vitriol  (Efprit  de)  par  Pc.         3     - 


I     -    leiix  à'écrevîjjes  par  Po.  i  :  86 

Z. 

,  Zaln  ou   Etain   de  glaces 

par  Po.  24  ~ 

Zefi  d'Orange  par  12  phio- 

les.  -  6^ 

\  .  .  tout   efpeces  d'effets 
©u  de  marchandifes,  qui 
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Droits  Droits 

d*Expottat.  _,       ,         T^  d'Iraportat. 

iiuub.cop.  Marchandifes.  Roub.  cop. 

ne  font  point  fpécifiées 
dans  ce  tarif,  ou  qui  ne 
font  point  pareilles  à  cel- 
les qui  y  font  dénommées 
font  évaluées  par  Ro.  -  30 

Les  vieux  fouliers  ,  ha- 
bits, bottes,'  linges,  & 
tous  vieux  uflenciles  fer- 
vant  actuellement  abord 
des  vaiiTeaux  font  francs. 


Maïs  tous  vieux  meubles ,  tels  qiîe  commo- 
des, fecrétaires,  miroirs,  tables ,  chaifes ,  ta- 
piiFeries,  horloges,  ainli  que  caroffes  &  chai- 
fes &  étant  importés,  paieront  les  droits, 
comme  fi  ces  effets  étoient  neufs ,  mais  l'ex- 
portation fera  franche  de  tous  droits. 

Lorfque  dans  ce  tarif  on  ne  met  aucun  droit 
à  de  certains  articles  ,  on  en  doit  conclure  ' 
que  les  effets  qui  y  font  nommés  font  francs, 
s  moins  qu'ils  ne  foîent  fujets  à  quelques  ré- 
glemens  particuliers  qui  en  reftreignent  Tim- 
portation  ou  l'exportation. 


304         Mémoire   sur   le 

A    P    P    E    N    D    I    X. 

A. 


,"V 


Ufte  des  Colifichets^  &f  des  ouvrages  d'orfèvre'-^ 
rie,  d'argenterie  &  de  modes,  qui  font  fu jet  s 
nu  droit  de  dix  pour  cent  fur  l'importation^ 
quoique  francs  à  rexporîation. 

Tabatières  avec  ou  fans  peintures  d'or  ou 
d'argent ,  &  toutes  autres  qui  ne  /e  trouve» 
ront  pas  mentionnées  fous  la  Lettre  S. 

Boettes  à  pincettes,  à  inllrumens,  à  cure- 
dents,  à  aiguilles  &c. 

Phiolesj  boettes  &  bouteilles  d'or ,  d'argent^ 
de  Pinchebeck ,  de  Criilal  &c.  pour  baumes  > 
efprits  &  efTences, 

Couteaux  à  manches  d'or,  d'argent  ou  de 
nacre  de  perle. 

Cifeaux  de  toutes  fortes  avec  oii  fans  étuis  ; 
croix,  boucles  d'oreilles,  &  bagues  d'or 5 
d'argent  &  d'autres  métaux. 

Boucles  de  toutes  grandeurs  en  or,  argent,' 
Pinchebeck,  Acier,  &c. 

Montres ,  chaînes  de  montre ,  crochets ,  ea* 
chets ,  tire  -  bouchons  ,  d'or,  d'argent,  d'a- 
cier. 
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chî  y   d'écaille  ,   d'ambre  ou  de  toute  autre 
pierre. 

a  •  .        •  •  •  •  ». 

Manchettes  d'hommes  &  de  femmes. 

Boutons  de  toutes  efpeces. 

Porte  -  feuilles  de  toutes  fortes. 

Pipes  à  fumer  ornées  d'or  ou  d'argent. 

-Ambre  ouvré  &  en  grain. 

Toutes  efpeces  de  petits  colifichets  délica-' 
tement  travaillés ,  comme  breloques  pour  mon- 
tres &  autres  petits  articles  qu'on  peut  aifé- 
ment  paffer  en  conn^ebande. 


B. 


Les  bois  exportés  de  Kola  S  des  autres  ports  de 
fon  voifinage  payeront  les  droits  félon  le  tarif 
fuivant. 


Roub.  Cop. 

Mâts  dont  le  diamètre  à  fon 

extrêmî- 

té  eït  de    5  à    9 

pouces  chaque 

-     5  S 

jo  à  13 

1:    91 

14  à  16 

Et  721 

17  à  19 

4:94? 

i2o  à  22 

7  ••  4I4- 

23  à  24 

13  :  60} 

Tome  K 

V 

30^  Mémoire   sur  le 

Mâts  dont  le  diamètre  à  fon  extrémi- 
té efl  de. 2 s  à  2 6 pouces  chaque  16  :  32 1 
27  à  30  21  :  761 


Bois  rond  &  équarri  de  pin  &  de  fa- 

pin  épais  à  rextrêmité  d'j  Arch. 

ou  4  Versh.  &  long  de 

9  à  10  Arch.  parc. 

- 

gs 

II  à  12 

- 

9Sl 

13  à  14 

I  : 

:    94 

Ceux  qui  ont  5  Versh.  d'épais  &  font 

longs  de    9  à  10  Arch.  par  c. 

- 

951 

II  à  12 

I  ; 

:    PJ 

13  à  14 

I 

:  22|: 

15 

I  : 

:3^i 

Ceux  épais  à  leur  bout  de  (5  Versh.  & 

longs  de    9  à  10  Arch.  par  g. 

I  ; 

:    9:- 

II  à  lâ 

I  : 

:  22| 

13  à  14 

I 

:3^i 

15  à  i5 

I 

•.5^ 

Ceux  épais  de  7  Versh.  à  leur  bout  & 

longs  de    9  à  10  Arch.  par  c. 

I  ; 

:3^i 

II  à  12 

I 

:  5^ 

13  à  14 

I 

:63| 

15  à  i? 

X 

:  90Î 

Comme  il  CE    de    ÏI.u.s.sîe.     hq^ 

Roiib.  Cop, 

Ceux  épai^^à  leur  bout  de  8  Versh.& 

longs  de    9  à  lo  Arch.  parc.  i  :  53I 

II  à  12  I  :  poj 

13  à  14  2  :  17J 

15  à  17  2  :44. 
Ceux  épais  à  leur  bout  de  9  Versh.  & 

longs  de    9  à  10  Arch.  parc.  i  .-poL 

îi  à  12     '  2  ;  47 1- 

13  ^14  ^  :  44 

15  à  17  2  :  72^^ 

Ceux  épais  à  leur  bout  de  10  Versh.  & 

longs  de    9  à  10  Arch.  par  c.       2  :  17?. 
II  à  12  2  :  44 

13  à  14  2  :  72| 

15  à  17  .3  :  27 

Ceux  épais  à  leur  bout  de  1 1  Versh.  & 

longs  de    9  à  10  Arch.  par  c.        2  :  44 
II  à  12  2  :  72^ 

13  ^  14  3  :  27 

î5  à  17  4:    z\ 

Les  Vergues  '  paieront  les  droits  ^ 

en  proportion  des   dimenfions  ïpé- 
cifiées  ci-defTus. 

Bois  de  chauffage  dont  la  lon- 

V  2 


3o8  Mémoire    stJr   le 

Roub.  Cop, 

gueur  n'excède  point  i  Arch.  par 
mefure  de  6  pieds  de  roi.  *     Ï4 

Planches  d'i  à  3  Versh.  d'épais  4  de 
large  &  longues 

de  9  à  10 Arch.  parc.        -     S5 

II   à   12   '  -     ÔS'^: 


13  a  14 

-      '62 

Celles  de  5  Versh.  de  large  &  lon- 

gues de      9  à  10                      ^ 

-    68Î 

^   II  à  12 

-     82 

13  à  14 

-    951 

Celles  dq  6  Versh.  de  large  &  lon- 

gues de      9  à  10  Arch.  parc. 

-    82 

II  à  12 

-    951 

13  à  14 

1:    9i 

15  à  16 

I  :  s^i 

Celles  de  7  Versh.  de  large  &  lon- 

gues de      9  à  10  Arch.  par  c. 

I  :    9^- 

II   à  12 

I  :  23 

13  à  14 

I  :  50 

15  à  16 

^•'771 

Celles  de  8  Versh.  de  large  &  lon- 

gues de      9  à  10  Arch.  par  c. 

it  36} 

II  à  12 

I  :  50 

13  à  14 

I  :  90} 

ï5  à  16 

2  :  17J 
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Roub»  Cop. 

Celles  de  9  Versh.  de  large  &  lon- 

gues de      9  à  10  Arch.  par  c. 

I  :  661 

II  à  12 

• 

1  :  got 

13  à  14 

2.:.  17J 

15  à  16 

z  :  45 

Celles  de  10  Versh.  de  large  &  lon- 

gues de      9  à  10  Arch.  par  c. 

I  :  9o| 

II  à  iz 

2:  171 

13  à  14 

^:45 

.  15  à  16 

2.:  72i 

Les  DoiTes  ou  planches  fcîées  d'un 
côté  payeront  par  égale  propor- 
tion avec  les  planches,  en  ayant 
égard  que  deux  dofTes  feront  éga- 
les à  une  planche. 

planches  pour  toits  de  maifon  par 

cent.  -    55 

Solives  &  chevrons  de  3  pouces 
quarrés  dont  on  fe  fert  fous  les 
tuiles  par  cent.  .     63; 

Perches  par  cent  *     27J 

Cette  table  rieft  que  pour  le  port  do 
Kola  Êf  autres  de  fm  voîfinage^ 

V3 


3ïO  Mémoire    sur,  le 

Koub,  Cop, 

Le  bois  qu'on  exporte  du  port  de 
Karva  refle  fur.  ie  pied  établi  par 
redit  de  S31  L  du  9  Août  1762, 

Le  tarif  fidvant  réglera.  les  droits- 
à  payer  fur  les  bois  £?  planches  que  ^ 
malgré  la  prohibition  générale ,  o?î  pour-  ' 
rôît  par  la  fuite  obtenir  d' exporter  ^  en 
vertu  de  quelques  édits  particuliers  ; 
aihjî  que  fur  le  bois  de  chauffage ,  ba- 
ves 5  &f  perches  dciit  on  accordera  une 
certaine  quantité ,  pour  l'ufage  des 
yaiffeaux  pendant  leur  paffage. 

Les  Mâts, .Vergues  &  beaupré  paye  ^ 
'  ront  le  mémç  droit  qu'on  en  exige 
maintenant  au  port  de  Riga ,  fé- 
lon leur  dénomination  refpecii ve , 
'  &  en  rixdales  valeur  de  125  co- 
pecs  par  rixdale,  outre  un  droit 
de  13  pour  cent  de  la  valeur. 
Le  bois  rond  &  équarri  de  pin  &  de 
fapin^  ayant  à  Textrêmité  \  d' Arcîi^ 
ou  4  Versh.  en  épailTeur  &  en  lon- 
gueur de    9  à  10  Arch.  pai*  c.      10  :    6% 
II  à  ï2  12  :    81 

â"3  à  i^  î4  :  10 
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Roub..  Cop. . 

S'il  a  5  Versh.  d'épais  &  eil  long 

de             9  à  10 Arch.  parc 

12  :    81 

II  à  12 

14  :  10 

13  à  14 

16:  ii| 

15 

18:  12J 

S'il  a  6  Versh.  d'épais  &  de  lon- 

gueur       9  à  10  Areh.  par  c. 

14  :  10 

II  à  12 

16:  ii| 

13  à  14 

î8:  I2| 

15  à  16 

20  :  14 

g'il  a  7  Versh:  d'épais  &  e(l  long 

de             9  à  10  Arch.  par  c* 

1(5:  iif 

'11  à  12 

18  :  121 

13  à  ^14 

20  :  14 

15  à  "17 

22  ;  151 

S'il  a  8  Vershr d'épais  &  efl:  de  lon- 

gueur de    9  a  10  Arch.  parc. 

18  :  i2| 

II   à  12 

20  :  14 

13  à  14 

22  :  15J 

15  à  17 

24:  17 

Foutres  ou  bois  arondis  9  Versh. 

d'épais  &   de  lon- 

gueur de   9  à  10  Arch.  parc. 

20  :  14 

II  à  12 

22  :  15J 

13  à  14 

24:  17 

ï5  à  17 

26:  iSl' 

V4 

T 

gis        Mémoire    sur   le 

Roiib.  Cop. 

Bois  de  chauffage  qui  n'excède  pas 

"I  Arch.  de  long ,  par  mefiire  de 

6  pieds  de  roi.  -     3 

Chaque  centaine  de  planches  expor- 
tées pour  mieux  couler  le  fer,  ou 
par  ceux  qui  obtiendront  une  pe^i*- 
miffion  fpéçiale  de  l'exporter  fur 
le  pied  établi  à  Kola,  payera  les 
droits  félon  le  tarif  fuivant.. 


planches  de  2  à  12  Arch. 

.  de  long  2 

Versh.  d'épais  &  4  Vei 

•f.  de  large 

•r     6Sl 

5 

^'    82 

6 

-     9Sl 

7 

I     23 

'8 

»        •     - 

^    5^ 

9 

I  :  po| 

ÏO 

gr                       • 

^M7| 
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A      B 


E 


Montrant  combien  de  planches  des  dimenfions  ci-  dcjjhus 
font  nècejfah'cs  ,  pur  égaler  cent  planches 
de  12  Arc,  de  long  fur  2  Ferfh,  d'épaiffeur,  ' 


Pieds 
en 
lon- 
gueur. 

1 

7 

Pouces  d*épaifîfeiir. 

I'  1  I- 

n   2  !  2:  ^^- 1 2=    3  1 3I  i 

3.^ 

Nombre  de  Planches. 

1 

II2Q 

933 

800 

700 

622 

560 

509 

467 

43  î 

1 

4001 

8 

980 

817 

700 

612 

544 

490 

445 

408 

377 

350| 

9 

871 

726 

622 

544 

484 

43^ 

39^ 

3^3 

335 

311; 

10 

784 

<?53 

s  60 

490 

43^ 

392 

35^ 

327 

302 

280| 

II 

713 

594 

509 

445 

39^ 

35^ 

324 

0  f\^ 

^9i 

274 

^55 

12 

^53 

545 

467 

408 

3^3 

327 

297 

272 

251 

233 

T3 

603 

503 

431 

377 

335 

302 

274 

251 

232 

215 

14 

560 

467 

400 

350 

311 

280 

255 

233 

215 

200 

15 

523 

43^ 

373 

327 

290 

261 

238 

218 

201 

187 

16 

490 

408 

350 

306 

272 

245 

223 

204 

188 

175 

17 

461 

384 

329 

288 

256 

231 

210 

192 

177 

1^5 

18 

43^ 

3^3 

311 

272  242 

2î8 

198 

181 

168 

15^ 

19 

413 

344 

295 

258,1229 

206 

188 

172 

159 

H7 

20 

392 

327 

280 

245 

!2l8 

196 

178 

?$3 

I151 

140 

314  Mëmoixe    sur    le 

'■—^  Roub.  Cap, 

Planches  qu'on  obtient  permilTion 
d'exporter  pour  l'ufage  des  vais- 
feaux  qui  pafTent,  fi  elles  ont  2 
pouc.  d'épaiffeur&  9  à  12  arch.  de 
long,  on  paie  pour  chaque  planche.     -     i|| 

Les  poutres  fe  paient  à  raifon  de  2- 
pour  I  planche,  . 

Planches  de  couvertures  longues  de 

6  à  15  Arch.  parcent.       ,  8:5] 

Solives  pour  faîtes  demaifons  3  pou- 
ces quarré  &  de  6  à  15  arch.  de 
long,  par  cent,  4*3 

Barres  &  Perches  par  cent.  '    4-3 

Chaque  vaiiïeau  aura  la  permifllon  de  pren- 
dre ,  pour  l'ufage  de  fon  paflage ,  la  quantité 
de  planches,  cle  bois  de  chauffage  ,  de  barres 
&  de  perches ,  fuivani  ce  qui  efl  réglé  par  les 
édits  ,  en  payant  les  droits  d'ufage. 

Les  planches  <Sf  autres  matériaux  qu'exige 
le  radoub  desvaifTeaux,  peuvent  être  employés 
francs  de  tout  droit  :  mais  dans  ces  circonflaa- 
ces  5  les  officiers  de  la  douane  doivent  prendre 
îs^arde  que^  fous  prétexte  de  radoub,  il  n'erè 
foit  pas  chargé  pour  l'exportation,  plus  qu'il 
n'en  aura  été  accordé. 
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LISTE 

âes   effets  ,dont   Tîmportatîon   ejï  défendue 
-par  terre  S?  pcir  mer, 

Anis  étoile. 

Toutes  fortes  de  planches  pour  tables ,  uf- 
tenciles,  ornemens  pour  tables  &  pour  mu- 
railles ;  effets  pour  ufage  de  poches  ;  &  au- 
tres articles  pareils  avec  la  figure  ou  la  repré- 
fentation  de  notre  Sauveur  >  de  la  Vierge  Ma^ 
Tje ,  des  Martyrs  Se  autres  pièces  de  l'Ecriture, 

Bled,  eau  de  vie  fimple  ou  double  difcillée; 
aînfi  qu'eau  de  vie  de  genièvre  diflillée  de 
bled. 

L'eau  de  vie  de  France  &  Eaux  de  Dant^ 
zîck  diflillées  d'eau  dévie  de  bled. 

Cependant  on  permet  aux  ports  de  St.  Pé-» 
tersbourg  &  d'Archangel ,  l'importation  de  la 
quantité  de  ces  liqueurs  ,  pour  lefquelles  la 
chambre  du  collège  &  le  collège  du  commer- 
ce pourront  avoir  Gontra6lc. 

D'ailleurs  l'importation  de  ces  articles  eft 

accordée  aux  ports  de  Narva ,  de  Wvboura^ 

■&  de  Frederiksham,  mais  ils  ne  peuvent  être 

tranfportés  de  ces  ports  dans  aucune  autye 

•partie  de  la  RufTie, 


%l6  M  £  M  0  I  ?v  E     SUR     L^ 

Réfine  &  Thérébentlne, 

Arfenic ,  Mercure  fublimé ,  Noîx  vomîque^^ 
Eau-forte,  Huile  de  vitriol,  Huile  d'ambre, 
&  telles  autres  drogues  dangereufes  qui  ont 
ia  pernicieufe  faculté  d'empoifonner ,  peu- 
vent être  importées ,  pourvu  (ju*on  fe  confor- 
zpe  à.i'édit  du  8  Janvier  I733« 

Rhubarbe, 

Sels  étrangers,  excepté  aux  ports  de  Wy- 
bourg  5  de  Fredericksham,  de  Narva  ,  &  dans 
la  petite  Ruffie.  Les  édits  défendent  ilricle- 
rnent  la  tranfportation  des  fels  étrangers ,  de 
ces  endroits  dans  aucune  parde  intérieure  d<^ 
la  grande  Ruffie  ;  &  quand  quelque  édit  par-»- 
ticulier  en  accordera  la  permiffion,  pour  une 
quantité  fpéciale  afin  d'être  portée  dans  quel- 
qu'un des  autres  ports,  on  en  payera  les  droics 
fixés  par  le  tarif. 

Les  livres  qu'on  importera  devront  ctrç 
examinés  &  on  y  procédera  en  conformité' 
des  édits. 

Toutes  efpeces  de  fourures  teintes  en  quel* 
que  couleur  que  ce  foit  3  excepté  noir  &  blanc. 
Toutes  fortes  de  couvertures  &  de  courte- 
■    pointes  brodées  or  &  argent. 

Pantoufles  d'hommes  &;  de  femmes  brodées 
or  argent. 
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Toutes  fortes  d'ornemens  de  femmes,  tels 
tjue  pièces  d^eilomach 5  palatines,  manchettes 
&  tabliers  de  gafe  ou  de  MouiTeline ,  brodés 
en  ot-  &  argent. 

Blondes  de  toutes  fortes  fans  or  ni  argent. 

Les  effets  fuivants  faits  au  métier  avec  or 
ou  argent  ,  brochés  ,  brodés ,  ou  mêlés  de 
de  quelque  manière  que  ce  fait  avec  for  ou 
l'argent  :  Savoir  ,  velours  à  carreaux  ou  à 
fleurs;  tabis  avec  ou  fans  fleurs,  taffetas  unis 
ou  brochés  ;  Brocards ,  étoffes ,  bonnets  de  ve- 
lours &  de  foie ,  ceinturons  d'épée ,  franges , 
rênes,  glands,  bourfes,  rubans  de  toutes  ef- 
peces,  gallons  de  livrée  ,  bas  d'hommes  ou 
de  femmes,  broderies  pour  habits  d'hommes, 
gafe  &  toutes  fortes  de  blondes. 

LISTE 

.  des  effets  dont  V exportation  ejl  défendue 
-par  terre  ^  par  mer. 

Or  &  argent  mis  en  œuvre  ou  non  y  ainfî 
qu'en  monnoie  ou  en  lingots. 

Il  ell  cependant  permis  aux  voyageurs 
d'emporter  une  fomme  d'argent  monnoyé, 
pourvu  qu^elle  n'excède  pas  celle  de  cent  du- 
cats.    Ils  peuvent  aufïi  emporter  pour  leur 


^18  Mémoire    sûr    le 

iifage  &  non  pour  vendre  ni  en  nombre-  fa- 
perflu,  une  montre  d'or  ou  d'argent,  une  ta- 
batière, iineépée,  des  boucles,  &  autres  ar- 
ticles de  nécelTité  ;  &  alors  on  peut  les  fortir 
francs  de  tout  droit,  conformément  à  Fédit  du 
9  Novembre  1744. 

Bois  de  toutes  fortes ,  peuvent  s^exporter 
de  quelques  ports  feulement  en  vertu  d^édits 
particuliers  ,  &  en  certaines  quantités  pour 
Fufcige  des  vaiffeaux  dans  leur  trajet. 

Rhubarbe,  Poudre-à-canon ^  Salpêtre,  Po- 
tache &  Vedach  ne  peuvent  être  exportés  que 
quand  ces  articles  font  achetés  du  gouverne- 
ment ,  &  en  fe  conformant  aux  édits.- 

Pour  l'exportation  du  bled  &  des  grains  5 
on  ne  peut  s'éloigner  de  la  teneur  des  édits. 

Fil  de  lin  &  de  chanvre  ,  foit  de  chanvre 
ou  Godilla. 

lïeffc  libre  d'exporter  le  fil ,  quand  la  quan- 
tité, étant  portée  au  fuperRu,  en  fait  dimi- 
nuer confidérablement  le  prix. 

Laine  de  Circaffie ,  de  Calmouc ,  &  toutes 
autres  de  RulTie  &  de  toifons  étrangères. 

Canons j  mortiers,  bombes,  boulets,  ainfi 
que  plomb ,  boulets  de  plomb  &  gre- 
nailles^. 
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N^.  Le  droit  qui  dans  ce  tarif  eft  placé  aux 
articles  y  dont  l'exportation  ou  r  importation-, 
cft  défendue  ,  efi  feulement  provifionel , 
dans  k  cas  ou  F  une  ou  l'autre  pourra  itre 
accordée  par  la  fuite. 

En  conféquence  de  ce  tarif  les  droits,  dans 
les  ports  de  St.  Pétersbourg,  de  Narva,  de 
Kola,  dePailo-Ozero,  d'Archange],  &  de 
'TemernikofF,  ainii  qu'à  toutes  les  douanes  de 
frontières ,  £1  l'on  excepte  celles  d'Adracan  , 
d'Orenbourg  &  de  Sibérie,  qui  ont  leurs  ta- 
rifs féparés,  feront  perçus  fur  les  effets  tant 
importés  qu'exportés ,  moitié  en  risdales ,  fa- 
voir  la  moitié  du  montant  des  fusdits  droits, 
chaque  rixdale  étant  eflimé  équivalent  à  125 
copecs  des  droits  à  payer ,  &  à  faute  de  rix- 
dales ,  la  fus  dite  moitié  des  droits  fera  payée 
en  monnoie  d'argent  &  l'autre  moitié  en  ar- 
gent courant  de  Pvuffie, 

Le  fel ,  le  tabac  &  Teau  de  vie  de  France 
qui  feront  importés  à  Narva,  &  le  fel  acheté 
dans  la  petite  Ruffie  payeront  en  argent  de 
Ruffie ,  les  différens  droits  évalués  conformé - 
jpient  aux  édits. 

.  Les  fujets  Ruffes  qui  importeront  ou  expor- 
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teront  leurs  effets  dans  des  vaiiTeaux  étran- 
gers, payeront  les  droits  en  monnoie  d'argent 
au  lidù  de  Doller ,  à  raifon  de  125  copccs  par 
fixdale:  mais  s'ils  font  cette  importation  ou 
cette  exportation  dans  des  vailTeaux  RuiTes, 
foit  pour  en  vendre  les  effets  en  Ruiïîe  ,  ou 
pour  les  réexporter  en  Perfe ,  ils  payeront  à 
raifon  feulement  de  90  copecs  par  rixdale. 

Les  marchandifes  étrangères  qui  auront  payé 
le  droit  d'importation  à  aucun  port  on  doua- 
ne^ peuvent  être  réexportées  ou  reportées  à 
la  frontière  dans  toute  franchife  ,  après  que 
les  fceaux  auront  été  vérifiés ,  ou  qi-^^  celles 
qui  ne  font  point  fufceptibles  de  marques ,  au* 
ront  obtenu  un  certificat  de  reconnoiffance  des 
officiers  de  la  douane. 

Les  effets  fliivants  du  produit  des  diflricls 
de  Pologne  limitrophes  de  la  petite  Ruffie,  & 
des  bords  ou  rivages  de  la  Dwine,  vers  la 
province  de  Smolensko  ,  favoir ,  miel ,  rayonr 
de  miel,  cire  ,  chanvre,  huile  de  chenevi, 
cuirs  non  préparés  j  toutes  fortes  de  bled  &  de 
grain,  foies  de  cochons,  chenevi,  graines  de 
lin  5  &  toutes  fortes  de  fourures ,  pourront  être 
portés  francs  de  droits  dans  la  petite  RuflTie^ 
en  paffant  par  les  douanes  des  frontières. 

Toutes 
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Toutes  fortes  de  provifîons  du  crû  des  pro^ 
vinces  conquifes  de  la  mer- orientale,  pour- 
ront en  toute  ^franehife  palTer  d'une  province 
à  Tautre ,  &  de  Tune  ou  l'autre  de  ces  pro- 
vinces à  S.  JPétersbourg :  mais  afin  que,  foiis 
ce  prétexte,  elles  ne  puifîent  être  tranlpor- 
tées  dans  les  pays  étrangers,  chaque  douane, 
dans  les  palïèports  qu'elle  accordera ,  inférera 
le  nom  du  lieu  d'où  ces  marchandifes  feront 
parties ,  &  de  celui  pour  lequel  elles  feront 
deflinées  ;  &  les  propriétaires  d'un  autre  côté 
devront  s'engager  par  écrit  figné  de  leur  main 
&  par  cautions  valables ,  à  produire  à  leur 
retour  des  certificats  j  qui  àttefleht  que  les  • 
fufdites  marchandifes  ont  été  tranfportées  au 
lieu  défigné  &  non  au  -  delà  des  frontières. 

Les  droits  de  laft  &  de  tonnage  continue- 
ront à  être  levés  comme  ci-devant ,  excepté 
à  TemernikofF.  ^ 

Quant  aiix  ports  de  Wy bourg  &  de  Frede- 
ricksham  on  lèvera  les  droits  fixés  ci  -  devanc 
jiar  l'édit  de  1758.  jufques  à  nouveaux  ordreâ 
relatifs  à  ces  villes. 
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AVERTISSEMENT. 

Le  lefteur  fe  fera  facilement  apperçu  par  ce 
que  j'ai  dit  ci-deflus,  que  la  nation  angloife 
eft  celle  dont  le  commerce  ell:  le  plus  favorifé 
en  Ruffie  ;  c'efl  pourquoi ,  afin  d'en  faire  mieux 
connoître  l'état  aftuel ,  &  le  degré  de  faveur 
où  les  circonflances  ont  pu  le  porter ,  je  me 
détermine  à  donner  ici  les  deux  derniers  trai- 
tés de  commerce ,  arrêtés  l'un  le  2  Décembre 
1734.  &  l'autre  le  20  Juin  176(5.  entre  les 
Cours  Impériale  de  Ruffie  &  Royale  de  la 
Grande-Bretagne,  afin  que  chacun,  par  une 
comparaifon  aifée ,  puifTe  juger  fî  les  deux  der- 
niers négociateurs  ont ,  mieux  que  les  premiers, 
entendu ,  traité  &  Itipulé  les  intérêts  de  leur 
couronne  refpeftive  ;  c'eft  pour  cela  que  je  dif- 
tinguerai  en  lettres  italiques  les  différences  qui 
fe  trouvent  dans  chaque  article  de  ces  traités. 

Pour  y  donner  plus  d'autenticité,jefais  im- 
primer fidèlement  celui  de  1734.  fur  une  co- 
pie tirée  de  l'imprimerie  royale  de  St.  Péters- 
bourg,  fans  en  changer  ni  le  ftyle  ni  l'ortogra- 
phe,  mais  celui  de  1765.  ne  fera  qu'une  tra- 
du6lion  exa6i:e  d'un  exemplaire  qui  m'a  été 
communiqué  en  langue  angloife. 

Traité  d'Amitié  &?  de  Commerce  entre  l'empire 
de  toutes  les  RuJJîes  S  la  couronne  de  la  Gran- 
de-Bretagne  conclu  à  St.  Pétersbourg  le  2  Dé- 
cembre 1734' 

Comme  la  très  féréniffime  &  très  puiflante 
Princeffe  &  Dame  Anna  Impératrice  &  Au- 
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tocratîee  de  toutes  les  Ruflîes ,  de  Moscovîe , 
Kiovie ,  Vladimirie ,  Novogorod  :  Czarine  de 
Cafan ,  Czarine  d' Aflracan  ,  Czarine  de  Sibé- 
rie :  Dame  de  Plescow  &  Grande -Duchefle 
de  Smolensko:  Ducheffe  d'Eflhonie,  de  Li- 
vonie,  Carélie ,  Twer ,  Jugorie,  Permie, 
Wiatkie ,  Bulgarie  &  d'autres  ;  Dame  &  Gran- 
de Duchefle  de  Novogorod  inférieur ,  de  Czer- 
nigovie,  Réfan,  Roltow,  Jaroflaw ,  Béloofé- 
rie,  Udorie,  Obdorie,  Condirie, Impératrice 
de  tout  le  côté  du  nord  ;  Damé  d'Ivérie ,  & 
Princeflè  héréditaire  &  fbuveraine  des  Czars 
de  Cartalinie  &  Grufînie  ^  comme  aufïî  des 
Princes  de  Czircaffie ,  de  Géorgie  &  d'autres 
&c.  &c.  &c. 

Et  le  très  féréniffime  &  très  puîflant  Prince 
George  II.  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  la 
Grande-Bretagne,  de  France  &  d'Irlande, 
Défenfeur  de  la  foi ,  Duc  de  Brunswic  &  de 
Lunébourg ,  Archi  -  Tréforier  &  Prince  Elec- 
teur du  Saint  Empire  Romain ,  &c,  &c.  &c. 

Ont  réfléchi  qu'il  y  a  eu  depuis  fort  long- 
tems  une  liaifon  de  Commerce  &  de  bonne 
amitié  entre  leurs  Etats  &  Sujets  réciproque- 
ment, fans  qu'elle  fût  réglée  &  établie  par 
une  convention  feure  &  détaillée,  &  voulant 
rendre  cette  correfpondance  plus  ferme  &  du- 
rable ,  par  des  réglemens  &  conditions  qui 
puifîent  ôter  quelques  difBcultés  qui  y  étoient 
furvenues ,  &  mettre  le  commerce  &  la  navi- 
gation fur  un  fondement  qui  reipondît  mieux 
à  la  bonne  intelligence  mutuelle ,  qui  fublllle 
entre  la  dite  Impératrice  &  le  dit  Roi  &  leurs 
Etats  &  Sujets  i  ils  ont  trouvé  à  propos  de 
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nommer  &  d'autorifer  des  miniftres  de  côté  & 
d'autre ,  pour  cet  efFet  Sa  Majefié  Impériale  a 
nommé  pour  commifîaire  &  plénipotentiaire  , 
de  fapart^  fon  Miniflre  de  Cabinet,  ConfeiN 
1er  privé  a6luel  &  Chevalier  de  Tordre  de  St. 
André  Henri -Jean  Frédéric  Comte  d'Os- 
TERMAN  ;  de  même  que  fon  Minifcre  de  Cabi- 
net, Confeilter  privé  a6luel  &  Chevalier  de 
Tordre  de  Saint  André  Prince  Alexéi  Czer- 
CASco"Y  ;  comme  auffi  fon  Confeiller  privé  ac- 
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I. 

La  paix,  amitié  &  bonne  correfpondance, 
qui  fubfiftent  heureufement  entre  leur^  Ma- 
jestés    DE    TOUTES     LES     RUSSIES     ET    DE    LA 

Grande  -  Bretagne  ,  feront  confirmées  &  éta- 
blies par  ce  traité  ;  de  forte  que  dès  à  préfent 
&  pour  Tavenir ,  il  y  aura ,  entre  ia  Couronne  de 
toutes  les  Rufïies  d'un  côté,  &  la  Couronne  de 
la  Grande  -  Bretagne  de  Tautre  ,  comme  auiïï 
entre  les  états  y  pays  y  royaumes ,  domaines 
&  territoires  qui  leur  obéilTent ,  une.  paix, 
amitié  &  bonne  intelligence  ,  vraie ,  fincere 
&  parfaite^  lefqueîles  dureront  pour  toujours 
&  feront  obfervées  inviolablement ,  tant  par 
terre  que  par  mer  &  fur  les  eaux  douces  ;  & 
les  fujets ,  peuples  &  habitans  de  part  &  d'au- 
tre ,  de  quelque  degré  ou  condition  qu'ils 
puiiTent  être ,    fe  traiteront  mutuellement. 
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•tuei,  Sénateur,  Préfident  au  Collège  de  com- 
merce &  Chevalier  de  l'ordre  de  l'Aigle-bianc 
Baron  Pierre  de  Schaphiroff. 

El:  Sa  Majefté  Britannique  a  nommé  pour 
Cpmmifîaire  &  Plénipotentiaire  le  Sieur  Clau- 
Dîus  Rondeau  fon  Réildent  auprès  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale,  lefquels  ayant  conféré  enfem- 
ble ,  en  vertu  de  leurs  Plein  -  pouvoirs  refpec- 
îifs  font  convenus  des  articles  fuivants. 


A   R   T  J   C   i;   E   s      DE     1/(5(5^ 


La  paix,  l'amitié  &  la  bonne  intelligence  qui, 
jufques  ici ,  ont  heureufement  fubfiflé  entre 
LEURS  Majestés  de  la  Grande-Bretagne  et 
DE  TOUTES  LES  RussiEs ,  feront  ratifiées  ôc  con- 
îirm^éeç  par  ce  traité ,  de  façon  que ,  dès  à  pré- 
fent  &  dans  tous  les  tems  à  venir  9  il  y  aura  , 
entre  la  Couronne  de  la  Grande  -  Bretagne  d'u- 
ne part  &  celle  de  toutes  les  Rulîies  de  Pau^ 
tre,  ainfi  qu'entre  les  états,  pays,  royaumes, 
domaines  &  territoires  qui  leur  font  refpeâir 
vement  fournis ,  une  vraie,  fincere,  ferme  & 
parfaite  paix ,  amitié  &  bonne  intelligence ,  qui 
dureront  pour  toujours  &  feront  inviolable- 
ment  obfervées ,  tant  par  terre  <&  par  mer  que 
fur  les  rivières ,  &  les  fujets ,  peuples  &  habi- 
tans  qui  font  fous  la  domination  de  Tune  ou 
de  l'autre  puiffance,  de  quelque  rang  ou  con- 
dition qu'ils  puiifent  être,  fe  donneront  les  uns 
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avee  toute  forte  de  bienveillance ,  aide  & 
affiftance  poffibles ,  fans  fe  faire  aucun  tort 
ou  dommage  quelconque.  ' 

Il  y  aura  une  parfaite  liberté  de  naviga- 
tion &  commerce ,  dans  tous  les  états  d'au- 
cune des  deux  hautes  parties  contraâantes 
fituées  en  Europe  5  pu  la  navigation  &  le  com- 
merce efl  à  préfent  permis  ,  ou  fera  permis 
ci -après  5  par  les  hautes  parties  contractan- 
tes, aux  fujets  d'aucune  autre  nation. 


Il  efl  convenu  que  les  fujets  des  hautes 
parties  contra6tantes  puiflent  entrer  en  tout 
tems  dans  les  ports  ,  places  ou  villes  d'au-^ 
cune  des  hautes  parties  contraftantes ,  avec 
leurs  vaiffeaux  ,  bâtimens  ou  voitures  char- 
gées ou  vuides ,  dans  lefquels  il  efl  permis 
aux  fujets  d'aucune  autre  nation  d'entrer  , 
commercer  ou  demeurer  ;  &  les  matelots , 
pafFagers  &  vaiffeaux  tant  Ruffes  qu'Anglois , 
quoique  parmi  leur  équipage  ,  il  fe  trouve 
des  fujets  de  quelque  autre  nation  étrangère, 
feront  reçus  &  traités ,  comme  la  nation  la 
plus  favorifée  ;  &  les  matelots  ou  pafTagers  ne 
feront  pas  forcés  à  entrer  dans  le  fervice 
d'aucune  des  hautes  parties  contra6lantes ,  à 


Commerce   deRtjssii.     5 


Articles    de    i'^66. 


n 


aux  autres  toutes  marques  d'amitié  &  toute 
affiftance  polTible ,  &  éviteront  de  fe  faire  Tun 
à  l'autre  aucun  tort  ou  injure  de  quelque  na- 
ture que  ce  foit. 

2. 

Les  fujets  des  deux  hautes  parties  contrac- 
tantes auront  pleine  liberté  de  naviger  &  de 
commercer,  ceux  de  l'une  dans  les  états  de 
l'autre,  fîtués  en  Europe,,  où  la  navigation  & 
le  commerce  font  a6lue]lement  permis ,  ou  dans 
lefquels  ils  le  feroient ,  par  la  fuite ,  par  les  hau- 
tes parties  contraclantes.,,  aux  fujets  de  quel- 
que autre  nation. 


Il  eil  convenu  que  les  fujets  des  deux  hau- 
tes parties  contraélantes  auront  la  liberté  d'en- 
trer, demeurer  &  commercer,  avec  leurs  vaif- 
feaux,  bâtimens  &  voitures,  chargées  ou  dé- 
chargées, dans  tous  les  ports ,  places  &  villes , 
où  pareilles  permiiTions  font  accordées  aux  fu- 
jets de  quelque  autre  nation;  que  les  matelots, 
pafFagers  &  vaifFeaux ,  tant  Bretons  que  Ruf-» 
fes ,  quand  même  dans  les  équipages  il  fe  trou-', 
veroit  des  fujets  de  quelque  autre  puifTance 
étrangère ,  feront  reçus  &  traités  comme  la 
nation  la  plus  favorifée:  que  ni  les  matelots 
ni  les  paflagers  ne  feront  forcés  d'entrer ,  con- 
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î'exemption  des  fujets  de  celle  des  parties 
cpntraclantes  qui  auroient  befoin  de  leur  fer- 
vice  :,  &  il  eft  accordé  que  les  fujets  des  hau- 
tes parties  contra6lantes  puiffent  acheter  tou- 
•  te  forte  de  chofes  néceifaires ,  dont  ils  peu- 
vent avoir  befoin ,  au  prix^  courant ,  radou- 
ber &  racommoder  leurs  vaiiTeaux,  bâtiment 
ou  voitures ,  &  acheter  toute  forte  de  pro- 
vifions  pour  leur  fubfiffcance  ou  voyage,  de- 
meurer &  partir  à  leur  bon  plaifir ,  fans  mo« 
leftation  ou.  empêchement ,  pourvu  qu'ils  fe  , 
conforment  aux  loix  &  ordonnances  des  Etats 
refpeétifs  des  hautes  parties  contrariantes  3 
dans  lefquels  ils  arriveront  ou  demeurent» 


NB,  On  trouvera  à  article  28.  de  ce  traité 
la  dernière  claufe  de  l'article  3. 
tro/ité  de  î'766» 
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tre  leur  volonté ,  dans  le  fervice  de  Tune  ou  de 
l'autre  des  puiiTances  contraftantes ,  fi  Ton  ex- 
cepte néanmoins  ceux  de  leurs  fujets  dont  ils 
pourroient  avoir  befoin  pour  leur  propre  fer- 
vice  :  Ê?  Jî  un  domejîique  ou  matelot  venoît  à  dér 
ferter  de  fon  fervice  ou  de  fin  valjjem ,  il  firoît 
rendu  au  propriétaire,  1\  eïl  de  même  convenu 
que  les  fujets  des  hautes  parties  contraftanteg 
auront  la  liberté  d'acheter  ,  au  prix  courant , 
tous  les  matériaux  dont  ils  pourront  avoir  be- 
foin pour  radouber  &  réparer  leurs  vaiiFeaux, 
bâtimens  &  voitures  ,  de  fe  procurer  toutes 
fortes  de  proviflons  néceffaires  pour  leur  fub- 
fiflance  ^(Sluelle  du  pour  leur  voyage;  &  de  de- 
meurer ou  partir  à  leur  volonté ,  fans  qu'il  leur 
foit  caufé  ni  retard  ni  empêchement ,  pourvu 
qu'ils  fe  conforment  aux  loix  &  ordonnances 
des  Etats  refpedlifs  des  hautes  parties  contrac- 
tantes ,  où  ils  pourront  fe  trouver.  De  la  mê? 
me  manière  les  vaifleaux  Ruifes  qui,  étant  en 
mer,  feront  rencontrés  par  des  vaifleaux  an- 
glois,  ne  feront  point  arrêtés  dans  le  cours 
de  leur  voyage,  pourvu  que,  dans  la  mer 
britannique  ,  ils  fe  conforment  aux  pratiques 
établies  ,  mais  ils  en  recevront  au  contraire 
toute  efpece  d'affiftance  qui  leur  fera;  due  , 
auffi  bien  dans  les  ports  de  la  Grande-Breta- 
gne qu'en  pleine  mer. 
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Il  efl:  convenu  que  les  fujets  de  la  Grande- 
Bretagne  puiiTent  apporter,  par  eau  ou  par 
terre ,  dans  tous  ou  aucuns  des  Etats  de  îaRuf- 
fie ,  où  il  efl  permis  aux  fujets  d'aucune  autre 
nation  de  commercer ,  toutes  fortes  d'effets  ou 
marchandifes ,  dont  le  commerce  &  rentrée 
n'eit  pas  défendu  ;  &  pareillement  que  les  fu- 
jets de  la  Ruffie  puiiTent  apporter,  dans  tous 
ou  aucuns  des  Etats  de  la  Grande  -  Bretagne , 
où  il  efl  permis  aux  fujets  d'aucune  autre  na- 
tion de  commercer ,  toute  forte  de  marchan- 
difes du  produit  ou  manufaftures  des  Etats  de. 
la  RuiTie  ,  dont  le  commerce  &  l'entrée  n'efl: 
pas  défendu,  &  pareillement  les  marchand!-        ^ 
fes  du  produit  ou  manufa6lures  d'Afîe ,  pour- 
vu que  cela  ne  foit  pas  défendu  a6luellement 
par  aucune  loi  à  préfent  en  force  dans  la  Gran- 
de-Bretagne;  &  qu'ils  puiiTent  achètera 
tranfporter  hors  des  Etats  de  la  Grande  -  Bre- 
tagne 5  toute  forte  d'eifets  &  de  marchandifes 
que  les  fujets  d'aucune  autre  nation  peuvent 
acheter  dans  les  Etats ,  &  tranfporter  hors  des 
Etats  de  la  Grande  -  Bretagne  ,  particulière- 
ment de  l'or  &  de  l'argent,  travaillé  &  non 
travaillé  ;   l'argent  monnoyé  de  la   Grande- 
Bretagne  excepté:   &  afin  que  l'égalité  foit 
confervée  par  rapport  à  l'exportation  des  den- 
rées &  marchandifes,  ou  les  Rujfes  paient  beaU' 
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11  eft  agréé  que  les  fujets  de  la  Grande-Bretagne 
feront  en  liberté  de  porter,  par  eau  ou  par  terre, 
dans  toutes  &  chaque  province  de  la  Ruffie  ou  k 
liberté  de  commerce  eft  accordée  à  quelque  autre 
nation,  toutes  fortes  de  marchandifes  &  eitets, 
dont  le  trafic  &  l'entrée  ne  font  point  prohibés  ;& 
que  de  la  même  manière,  les  fujets  de  la Rufîie  au- 
ront pleine  &  entière  licence  d'apporter  &;  vendre 
librement,  dans  tous  &  chaque  état  de  la  Grande- 
Bretagne  OLi  la  liberté  de  commerce  eft  accordée  à 
quelque  autre  nation,  toutes  marchandifes  &  tous 
effets  dont  le  trafic  &  l'entrée  ne  font  point  prohi- 
bés :  ce  qui  doit  être  également  entendu  des  manu- 
faftures  &  des  produSions  des  provinces  afîati- 
ques,  pourvu  que  les  articles  ne  foient  point  dé- 
fendus par  quelque  loi  afluellement  en  vigueur  dans 
la  Grande-Bretagne,  mais  y  comprenant  toutes 
fortes  de  marchandifes  &  eifets,  que  les  fujets  de 
quelque  autre  nation  peuvent  y  acheter  &  tranf- 
porter  dans  d'autres  pays,  particulièrement  l'or  & 
l'argent  travaillé  ou  non  ,  excepté  néanmoins  la 
monnoie  courante  de  la  Grande-Bretagne ,  &  afin 
de  maintenir  une'jufie  égalité  entre  les  marchands 
RufTes  &  Bretons  dans  ce  qui  regarde  l'exportation 
des  provifîons  ou  autres  comm.odités,  il  eft  ftipulé 
que  les  fujets  de  la  Rufîie  paieront ,  pour  les  effets 
qu'ils  exporteront ,  les  mêmes  droits  qui  font  payés 
par  les  Marchands  Bretons  qui  exportent  de  la 
Ruffie  les  mêmes  effets.  Mais  alors  chacune  des  hau- 
tes parties  contractantes  je  réferve  de  faire ,  dans  les 
parties  intérieures  de  [es  domaines ,  tel  arrangement 
qiCelle  jugera  convenable ,  pour  encourager  £5?  étendre 
fa  propre  navigation.  Les  marchands' ruifes  joui- 
ront des  mêmes  libertés  &  privilèges  dont  font  en 
poireffion  les  marchands  bretons  qui  font  de  la 
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coup  moins  de  droits  que  ceux  qui  y  trafiquent  de 
la  Grande  -  Bretagne ,  les  fujets  de  la  Rtiffie 
paieront,  à  l'avenir^  les  mêmes  droits  de  for- 
tÏQ ,  que  paient  les  marchands  Anglois  fur  les 
mêmes  effets,  à  l'exportation  hors  des  ports 
de  la  Rulîie  :  &  les  marchands  Ruifes  jouiront 
des  mêmes  libertés  &  privilèges  des  commer- 
ces en  Angleterre ,  que  jouïffent  les  marchands 
anglois  qui  font  de  la  compagnie  de  Ruffie: 
bien  entendu  toujours  qu'il  n'y  a  rien  dans 
cette  permiffion  contre  les  loix  du  pays,  & 
que  les  marchands  tant  anglois  que  ruifes  & 
leurs  fafteurs  s'accommoderont  aux  loix,  fia- 
tuts  &  ordonnances  reçues  &  établies  dans  les 
pays  refpeftivement  où  ils  auront  à  faire 
leur  négoce,  afin  qu'aucune  fraude  ou  abu§ 
ne  s'y  gliffe. 


li  eft  convenu  que  les  fujets  de  la  Gran- 
de -  Bretagne  ,  s'ils  n'ont  point  de  rixdalers 
pour  payer  les  douanes  ,  ou  droits  payable? 


y 
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compagnie  de  Rulîie.      Commue  le  dejjeïn  des  deux 
parties   contractantes  â?  leur  intention ,   en  confi- 
nant de  ce  traité  ,  font  de  faciliter  le  commerce  rê^ 
ciproqite  de  leurs  fiijets  ,  £^  d'e7î  êiendre  les  limites 
(f  les  avantages  mutuels  ^  il  eft  arrêté  que  les  maf- 
chands  hret07is  ,   qui  commercent  dans  les  domaines 
de  la  RuJJie ,  en  cas  de  mort ,  de  cir  confiance  s  prejjan" 
tes ,  d'ab/olue  nécejjlté  où  ils  ne  verroient  point  d'an- 
très  moyens  de  Je  procurer  de  V argent ,  ou  en  cas  de 
banqueroute ,  auront  la  liberté  de  dispofer  de  leurs  e/- 
fets  6f  marchandifês  RuJJes  ou  étrangères ,  de  la  ma- 
niere  que  les  perfonnes  intéreffées  jugeront  laplus  wvan» 
tageuje,    La  même  chofe  fera  obfervée  à  Végard  des 
3nar chands  RuJJes  quife  trouveront  dans  les  Etats  de 
la  Grande-Bretagne,  ce  qui  cependant  doit  5'enten- 
dre  avec  cette  reftriftion   que  chaque  permiffion 
fpécifiée  dans  cet  article,  tant  d'un  côté  que  de 
l'autre,  ne  fera  en  aucune  façon  contraire  aux" 
loix  du  pays ,  &  que  les  marchands  tant  bretons 
que  rulTes  ,   ainfî  que  leurs  fadleurs  ,   fe  confor- 
meront po?2(^z/eZtef72î  aux  loix,  Itatuts  <5c  ordon- 
nances du  pays  oli  ils  commercent,  afin  de  pré- 
venir toute  forte  de  fraudes  &  d'abus.     Cejl  pour 
xette  raifon  que  la  décifion  des  accidens  qui  pourront 
arriver  aux  maifons  bretonnes  établies  en  Rziffîe  pour 
le  commerce ,  feront  foumif es  dans  St.  Péterslourg  au 
collège  de  commerce  ,  ^  dans  les  villes ,  qû  il  n*y  a 
point  de  collège  de  commerce ,  aux  tribunaux  qui  ont 
la  connoijfance  des  affaires  de  commerce. 


Il  efl  ftipulé  que  les  fujets  de  la  Grande- 
Eretagne ,  qui  n'auront  point  de  rixdales  pour 
payer  les  douanes  ou  les  autres  droits  à  perce- 
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fur  leurs  marchandifes  entrées ,  puiflent  payer 
en  efpeces  d'argent  courant ,  à  raifon  de 
cent  &  vingt  r  cinq  copeques  pour  une  rix- 
daler. 


6. 

Toute  l'aifance  &  de'pêche  fera  donne'e, 
fuivant  le  règlement  à  ce  fujet ,  à  Tentrée 
des  vaifleaux  anglois  ,  à  charger  &  déchar- 
ger les  marchandifes  appartenantes  aux  fu- 
Jets  de  la  Grande-Bretagne,  &  ils  ne  feront 
en  aucune  manière  retenus,  fous  les  peines 
fpécifiées  dans  les  réglemens  ;  &  fi  les  fujets 
de  la  Grande-Bretagne  font  aucun  contrat 
avec  une  chancellerie  ou  collège,  pour  dé- 
livrer aucuns  effets  ou  marchandifes;  fur  la 
déclaration  que  les  marchandifes  font  prêtes 
à  être  délivrées,  elles  feront  reçues  fuivant 
le  tems  fpécifié  dans  le  contrat,  après  quoi 
le  compte  fera  réglé  &  liquidé  dans  tel  tems 
qu'il  aura  été  convenu  dans  le  contrat  entre 
la  chancellerie  ou  collège  &  les  marchands 
anglois. 
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voir  fur  les  marchandifes  quih  importeront  ou 
exporteront ,  auront  la  liberté  d'y  fatisfaire , 
foit  en  donnant  des  monnoîes  de  puiffances  étrange^ 
res  dont  le  coin  eft  connu  ,  £f  qui  feront  évaluées 
par  leur  proportion  avec  les  rixdales ,  foit  en  ar- 
gent courant  de  Ruffie ,  en  eValuant  le  rixdale 
à  cent  vingt  -  cinq  copecs  ou  fous. 

6. 

On  fe  donnera  réciproquement  toute  affiftance 
pour  faire  charger  &  décharger  promptement 
les  vailTeaux ,  foit  pour  importer  ou  exporter ,  en 
fe  conformant  aux  réglemens  établis  à  ce  fu- 
jet  ;  de  façon  que  les  dits  vaiffeaux  ne  foient 
nullement  retenus,  fous  les  peines  énoncées 
dans  les  fufdits  réglemens.  De  même  fi  les  fu- 
jets  de  la  Grande-Bretagne  font  quelques  con- 
trats avec  une  chancellerie  ou  un  collège  pour 
délivrer  certaines  marchandifes ,  dès  qu'ils  au- 
ront notifié  que  les  dits  effets  font  prêts  à  être 
délivrés ,  Êf  dès  qu'ils  auront  été  réellement  déli- 
vrés au  tems  fpécifiés  dans  les  contrats ,  ils  fe- 
ront reçus  &  les  comptes  en  feront  immédiate- 
ment réglés  entre  le  fusdit  collège  ou  chan- 
cellerie &  les  marchands  bretons  ^  conformé- 
ment aux  époques  fixées  par  les  fufdits  con- 
trats. On  obfervera  la  même  conduite  dans  les 
territoires  de  la  Grande-Bretagne  à  l'égard  des 
marchands  Ruffcs» 
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Il  efl  convenu  que  les  fujets  de  la  Grande^ 
Êretagne  puiflent ,  dans  toutes  les  villes  & 
places  de  la  Ruffie ,  où  il  efl  permis  aux  fu- 
jets d'aucune  autre  nation  de  fréquenter , 
payer ,  pour  rnarchandifes  achetées ,  le  rriême 
argent  courant  de  Ruffie,  qui  a  été  reçu  pour 
rnarchandifes  vendues ,  à  moins  qu'aucun  coiî^ 
tfat  particulier  ne  fpécifîe  le  contraire^ 


Il  efl:  convenu  que  les  fujets  de  la  Grande- 
Bretagne  puiiFent  apporter  ,  dans  la  Ruffie, 
toute  forte  d'effets  ou  rnarchandifes  ,  &  les 
tranfporter  aux  travers  des  états  de  la  Ruffie , 
par  le  plus  court  ou  le  plus  convenable  che- 
min,, en  Perfe,  payant  trois  pour  cent  ,  en 
rixdalers,  ad  valorem, pour  les  droits  &  tran- 
fit  des  dites  rnarchandifes,  &  pas  d'avantage, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit.  Néanmoins 
les  marchands  anglois  feront  obligés  de  s'ac- 
commoder avec  les  fujets  ruffes ,  touchant  les 
fraix  du  tranfport ,  tant  par  eau  que  par  terre, 
&  de  leur  donner  pour  cela  un  prix  raifonna- 
blej  &  les  ordres  ks  plus  précis  feront  don- 
nés 
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Il  eft  étalDli  que  les  fujets  de  la  Grande-Ère- 
tagne  pourront ,  dans  toutes  villes  ou  places 
de  Ruffie  où  le  commerce  efl  libre  à  quelque 
autre  nation  ,  payer  les  marchandifes  qu'ils  y 
achèteront,  en  ihonnoie  courante  de  Ruffie, 
qu'ils  prennent  pour  les  effets  qu'ils  y  ven- 
dent 5  à  moins  que  les  contrats  ne  contiennent 
quelque  claufe  dérogatoire  :  ce  qui  fera  de  mê' 
me  entendu  du  paiement  des  marchandifes  ache^ 
tées  par  les  Ritjfes  dans  les  Etats  de  la  Grànde^^ 
Bretagnei. 


NB.  Le  nouveau  marché  ne  fait  auciitiê 
mention  de  la  fuhftance  de  r  article  8^ 
qui  fe  trouve  dans  l'ancien  de  r  autre 
part. 


Tome  V*  % 
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nés  pour  ce  que  les  marchands  anglois  trou- 
vent toute  r expédition  &  facilité  fur  la  route  ; 
pareillement  qu'ils  puiffent  apporter  toute  for- 
te d'effets  &  marchandifes  de  Perfe   &  les 
tranfporter ,  au  travers  de  la  Ruflie ,  avec  la 
même  liberté  &  aifance  ,  payant  feulement 
trois  pour  cent ,   en  rixdalers ,  ad  valorem, 
pour  les  droits  &  tranfit ,  comptant  les  rixda- 
lers ,  de  la  manière  qu'il  eft  d'ufage  dans  les 
douanes  ruffîennes  :  &  afin  de  prévenir  toute 
fraude  de  la  part  des  Sujets  Anglois,  &  toute 
vexation  &  délai,  de  la  part  des  Officiers Rus- 
fes  ,  les    marchands   anglois   déclareront  les 
marchandifes  deflinées  à  pafTer  au  travers  de 
la  RulTie ,  pour  aller  en  Perfe  ,  &  de  même 
celles  qu'ils  apportent  de  la  Perfe ,  à  la  pre- 
mière place  où  elles  arrivent  en  Rufîie ,  &  el- 
les feront  reçues  &  admifes  fur  leur  connoifle- 
ment ,  police  ou  regiflre ,  &  fuivant  leur  va- 
leur déclarée ,   fur  laquelle  un  droit  de  trois 
pour  cent  fera  payé  fans  ouvrir  ou  déballer 
les  marchandifes,  plus  qu'il  n'efl  abfolument 
néceffaire  pour  fatisfaire  l'Officier  RufFe,  que 
les  marchandifes  fpécifiées  par  le  connoifle- 
ment ,  police  ou  regiflre  ,   &  aucune  ou  au- 
tres, n'eft  contenue  dans  le  ballot  ou  balle, 
dans  lefquels  les  marchandifes  font  empaque- 
tées.  Mais  en  cas  que  l'Officier  Rufle  ait  rai- 


CoîïmeHce    de  Russie»    335 


Articles    de    1734. 

fon  de  foupçonner  que  les  marchandifes  né 
font  pas  déclarées  à  leur  entière  x^^Ieur ,  à 
vingt  pour  cent  près ,  dans  ce  cas  T  Officier 
Rufle ,  payant  au  marchand  la  valeur  décla* 
rée,  &  vingt  pour  cent  par  defllis  5  fans  au- 
cune déduélion ,  peut  prendre  les  marchandî»- 
fes  &  en  difpofer.  Quand  l'Officier  Rufle  a 
fait  fa  vifite  -,  laquelle  fera  faite  fans  vexation 
ou  tort  aux  marchandifes  ou  emballages  ,  il 
plombera  les  balles  ou  ballots  dans  îefquels  les 
înarchandifes  font,  il  les  numérotera,  les  mar- 
quera &  donnera  au  marchand  un  certificat  du 
paiement  des  droits  ;  &  par  ce  certificat , 
plomb ,  marque  &  numéro ,  elles  pafl[eront  au 
travers  de  la  Rulîîe  pour  aller  en  Perfe  ou  eu 
venir  fans  aucun  autre  obilacle  ou  moîefta* 
îion  ;  mais  en  cas  que  les  marchands  ne  pat 
fent  pas  toutes  ou  aucunes  des  balles  au  tra* 
vers  de  la  Ruffie ,  fuivant  la  déclaration  ,  ou 
qu'ils  rompent  les  plombs  &  en  ôtent  aucune 
des  marchandifes,  en  Ruffie  ;  s'il  y  a  aucu* 
ne  raifon  de  foupçonner  que  cela  a  été  fait 
contre  le  fens  clair  &  l'intention  de  cet  ar- 
ticle ,  il  fera  mis  à  l'amende  &  paiera  la 
valeur  entière  déclarée  de  telle  balle  ou  bal- 
lot qui  manquera,  ou  dont  le  plomb  aura 
été  rompu. 


Y  z 
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Qu'aux  lieux  accoutumés  de  tranfport,  il 
fera  réciproquement  permis  aux  fujets  des 
hautes  parties  contraôlantes ,  de  charger  à  bord 
de  leurs  propres  vaiffeaux^  bâtimens  ou  voitures 
ou  aucun  ^z^rr^^lesmarchandifes  qu'ils  ont  ache- 
tées 5  excepté  feulement  celles  dont  la  fortie  eft 
défendue ,  &  de  les  emporter  ou  envoyer  li- 
brement y  pourvu  qu'ils  aient  payé  les  doua- 
nes ,  &  que  les  vaifTeaux ,  bâtimens  ou  voitu- 
res foient  aquittées  fuivant  le  règlement. 

10, 

Que  les  fujets  de  Tune  ou  de  l'autre  des  par- 
ties ne  paieront  pas  plus  de  douane  ou  droits, 
pour  rentrée  ou  la  fortie  des  marchandifes, 
que  ce  qui  efl  payé  pour  l'entrée  ou  la  fortie 
des  mêmes  marchandifes ,  par  les  fujets  d'au- 
cune autre  nation  :  &  que  pour  empêcher  tou- 
te fraude  des  douanes ,  d'un  &  d'autre  côté , 
les  marchandifes  qui  ont  gliffé  la  douane ,  pour 
éviter  le  paiement  des  droits  d'entrée ,  feront 
çonfifquées ,  &  on  n'infligera  point  d'autre 
châtiment  aux  marchands  de  l'une  ou  de  l'au- 
tre des  parties. 

IX. 

Il  efl  convenu  que  les  fujets  de  Tune  ou 
de  l'autre  des  parties,  puiffent  librement  al- 
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8. 

Dans  les  places  où  Ton  a  coutume  d'embar- 
quer, on  accordera  auxfujets  des  hautes  par- 
ties contradantes  la  permiffion  de  charger 
leurs  vailTeaux  ou  voitures  de  toutes  les  mar- 
çhandifes  qu'ils  auront  pu  acheter  ,  (en  ex- 
ceptant néanmoins  celles  dont  l'exportation 
efl  défendue,)  &  de  les  tranfporter,  par  eau 
ou  par  terre ,  en  payant  les  douanes ,  pourvu 
que  les  dits  vailTeaux  &  voitures  fe  confor- 
ment d'ailleurs  aux  loix. 

Les  fujets  des  hautes  parties  contraftantes , 
foit  pour  l'importatibn ,  foit  pour  l'exporta- 
tion de  leurs  marchandifes ,  ne  feront  pas  plus 
împofées  que  les  fujets  des  autres  nations  : 
néanmoins  pour  prévenir  des  deux  côtés 
qu'on  ne  fraude  les  douanes ,  iK  efî:  arrête  que, 
dans  le  cas  où  l'on  découviroit-  que  quel- 
ques marchandifes  feroient  entrées  ckndef- 
tinement^  elles  feront  confifquées,  fans  pou- 
voir infliger  d'autre  peine  au  marchand  trou- 
vé en  contravention  d'un  ou  d'autre  côté. 

10. 

Il  fera  permis  aux  fujets  des  deux  parties  con- 
traçantes,  d'aller,  venir  &  commercer  librement 
dans  les  Etats  avec  lefquels  l'une  ou  l'autre  elt  aç-  ■ 
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1er,  venir  <&  commercer ,  dans  tous  les  Etats 
qui  font  ou  pourront  être  ci -après  en  înî- 
initié  avec  aucune  des  parties,  excepté  feu- 
lement les  places  qui  font  aftuellement  blo-- 
quées  ou  affiégées,  pourvu  qu'ils  ne  portent 
point  de  munitions  de  guerre  à  Fennemi , 
avec  tous  autres  effets  _,  les  vaiffeaux  ,  les 
paffâgers  &  les  effets  feront  libres  &  fdiM 
empêchement. 


^2. 

Les  Canons,  mortiers,  armes  à  feu,  pîfto^^ 
let§,  bombes,  grenades,  boulets, balles,  fu^ 
fées ,  pierres  -  à  -  feu  ^,  mèches  ,  poudre ,  fal- 
pêtre,  foufre^  cuiraffes,  piques ,  épées,  cein- 
turons, gibecières,  poches  à  cartouches,  fel- 
les  &  brides ,  en  aucune  quantité  ,  au  delà  de 
ce  qu'il  en  faut  pour  la  provifion  du  vaiffeau  ^ 
ou  ce  qui  peut  appartenir  &  être  jugé  nécef- 
faire  pour  chaque  homme  appartenant  au  vaif^ 
feau  ou  paffager,,  fera  eftimé  munition  de 
guerre  ;  &  fi  on  en  trouve,  on  pourra  les  fai- 
fir  &  ks  çonfifquer  fuivant  les  loi^j.  mais  ni 
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tuellement,  ou  pourroit  par  la  fuite  être  en  guer- 
re, pourvu  qu'on  ne  porte  pas  de  munitions  de 
guerre  à  l'ennemi.  On  excepte  cependant  de  cette 
permiffion  les  places  bloquées  ou  SiiliégéQS  ^foUpar 
mer  [oit  par  terre  ;  mais  dans  toutes  autres  cir- 
conftances  de  tems ,  &  en  exceptant  feulement 
les  munitions  de  guerre,  les  fufdits  fujets  peuvent 
tranfporter  dans  ces  places  toutes  fortes  de  com- 
modités &  des  paiTagers  ,  fans  qu'il  leur  foit  ap- 
porté le  moindre  empêchement.  Qj^mit  à  la  re^ 
cherche  à  faire  fur  les  vaijjeaiix  marchands ,  les  com^ 
mavdans  de  'vaiff'eaux  de  guerre  &^  les  armateurs  fi 
conduiront  réciproquement  avec  autant  défaveur  que 
la  raifon  de  la  guerre  exiftante  pourra  permettre  de  le 
fmre  ,  envers  Us  puiffances.  les  plus  amies  qui  ont. 
adopté  la  neutralité,  obfervant  ^  autant  quHl  Je  pour  '  ■ 
ra ,  defuivre  les  principes  â?  les  maximes .  que  pref- 
crivent  les  îoix  des  nations, ,  qui  font  généralement 
avouées. 

Tout  canons,  mortiers,  moufquets,  pîflo- 
lets,  bombes,  grenades,  boulets,  balles,  fu- 
féés,  pierres  à  feu,  mèches,  poudre,  falpê*? 
tre ,  foufre ,  cuiralTes ,  piques ,  épées ,  ceintu- 
rons, gibernes,  fels  &  brides,  au-delà  de  la 
quantité  qui  peut  être  nécelTaire  pour  f  ufage 
du  vaiffeau  ou  pour  celui  de  chaque  homme 
fervant  à  bord  du  vailTeau ,  ou  y  étant  comme 
paflager ,  feront  regardés  comme  munitions 
de  guerres  ou  fournitures  militaires ,  &  ce  qui 
en  fera  trouvé  à  bord  fera  confifqué  comme 
marchandifes  de  contrebande  &  effets  prohi-' 
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ies  vailTeaux,  paflagers  ou  le  refle  des  effets,^ 
ne  feront  détenus  pour  cette  raifon  ou  empê- 
chés de  pourfuivre  leur  voyage,     ; 

Qii'en  cas  de  rupture  entre  les  hautes  par- 
ties contra6lantes ,  ce  qui  à  Dieu  ne  plaife^^ 
les  perfohnes ,  effets ,  du  vaiffeaux  des  fujets 
de  Tune  ou  l'autre  des  pai:ties  ne  feront  pas 
détenus  ni  confifqués  :  mais  il  y  aura  du-moin^ 
tin  an  de  tems  alloué,  pour  qu'ils  puiifent  ven-^ . 
dre  5  difpofer ,  emporter  ou  envoyer  leurs  ef» 
fets  &  tranfporter  leurs  pcrfonnes» 

•  14", 

Les  marchands ,  matelots ,  yaîjfeaux  ,  ni  ej> 
fets  ne  feront^  de  -part  ou  d'autre^  pas  arrêtés^ 
ni  forcés  à  entrer  dans  lefervice'y  fans  leur 
propre  confentement  y  fous  quelques  prétexte,  que- 
ce  foit  :  Ê?  fi  aucun  domefiiqiie  ou  matelot  dé* 
ferte  fin  fervice ,  il  fera,  rendu  ,  bien  entendu 
que  rien,  dans  cet  article,  ne  tend  à  empê- 
cher le  cours  ordinaire  de  la  juflice  de  par| 
pu  d'autre.  ' 

Qu'en  cas  de  naufrage  dans  aucun  endroîn 
âes  Etats  des  hautes  parties  coatraôtantes^  toa-. 
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bés  :  mais  même  dans  ce  cas  ni  les  vaiffêaux ,  ni 
les  pafîagers  5  ni  les  autres  effets  trouvés  en 
même  tems  ne  feront  ni  détenus ,  ni  retardés 
dans  la  pourfuitc  de  leur  voyage. 

Si,  à  Dieu  ne  plaîfe,  la  paix  venoît  à  fe 
rompre  entre  les  deux  parties  contraftantes , 
les  perfonnes ,  vaiifeaux  &  effets  ne  feront  ni 
détenus  ni  confifqués ,  mais  il  fera  accordé  au» 
moins  fefpace  d'un  an  pour  vendre  ,  ou  em- 
porter fes  effets  ou  m  dispofer  &  tranfporter 
les  perfonnes  où  Ton  voudra ,  Jlipulaîion  qui 
doit  avoir  également  lieu  pour  tôus  ceux  qui  fe 
trouver  oient  dans  le  fervice  de  terre  ou  de  mer,  6f 
il  leur  fera  de  plus  permis,  à  l'heure  de  leur 
départ  ou  auparavant  de  configner  les  effets  dont 
ils  n'auront  pas  dïfpofé ,  aînfi  .  que  les  dettes 
quils  auront  à  réclamer ,  à  telles  perfonnes  qu'ils 
jugeront  convenables ,  pour  en  difpofer  confor-^ 
mément  à  leurs  intentions  ^  à  leur  profit  ;  & 
les  débiteurs  feront  contraints  de  fatisfaire 
à  leurs  obligations  ,  cojnme  s'il  n'y  avoic 
point  eu  de  rupture^» 


Si  un  vailfeau  fait  naufrage  en  aucun  lieu 
appartenant  à  Tune  au  à  l'autre  des  deux  puif- 
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tes  fortes  d'affiftance  feront  données  aux  maîw 
heureux ,  aucune  violence  ne  leur  fera  faite , 
ni  leurs  effets ,  qui  feront  fauves  par  eux-mê- 
mes ou  far  d'autres ,  ou  jettes  fur  le  bord  par 
la  mer  ,  ne  feront  pas  cachés ,  on  ne  les  leur 
retiendra  pas ,  ni  on  ne  les  endommagera  pas  3 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit:  mais  on  les 
leur  confervera  ,  &  ils  paieront  un  prix  rai- 
fonnable  ,  pour  ralTiftance  qu'ils  auront  pa 
avoir,  pour  aider  à  fauver  les  perfonnes,  les 
yaifleaux  &  les  effets. 

Les  marchands  angloîs  pourront  bâtir, 
acheter  ou  louer  des  maifons  &  les  vendre , 
ou  en  dîfpofer  dans  aucun  autre  endroit  de  St» 
Pétersbourg  ,  à  Mofcou  dans  la  Sîahod  Alle^ 
mande ,  dans  Afiracan  &  dans  Archangel ,  & 
on  ne  mettra  perfonne  en  quartier  dans  leurs 
maifons  dans  ces  places;  dans  tous  les  autres 
endroits  ,  quoiqu'il  leur  fera  permis  d'ache- 
ter ,  vendre  ou  louer  des  maifons ,  ils  ne  fe- 
ront cependant  pas  exempts  des  quartiers, 
mats  ils  les  fupporteront  également  avec  les  autres 
habitans.  Il  efl  pareillement  accordé  que  les 
marchands  ruffes  puilTent  bâtir  ,  acheter  ou 
louer  des  maifons  dans  la  Grande-Bretagne 
&  l'Irlande  ^  les  vendre  ou  en  difpofer  ,  fe 
qualifiant  pour  cet  effet,  de  la  même  manière 
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fances  contraÉlantes,  non  feulement  on  don'^ 
nera  toute  affiflance  aux  infortunés ,  &  on  ne 
leur  fera  aucune  violence ,  mais  même  les  ef- 
fets qu'ils  auront  pu  fauver,  ou  qu'ils  auront 
jettes  à  la  mer  ne  feront  ni  cachés,  ni  retenus, 
ni  endommagés,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit ,  &  au  contraire  feront  çonfervés  pour  leur 
être  rendus,  moyennant  une  récompenfe  mo- 
dérée ,  qu'ils  voudront  bien  donner  à  ceux  quî 
auront  aidé  à  fauver  leur  vie ,  leurs  vaiifeaux: 
&  leurs  effets. 

On  accordera  permifîîon  aux  fujets  de  la  Gran- 
de-Bretagne, de  bâtir  ,  d'achetei-,  vendre  &  te- 
pir  à  loyer  des  maifons  dans  tous  les'  territoires  (Se 
dans  toutes  les  villes  de  la  Rallie,  excepté  néan- 
moins de  pouvoir  bâtir,  à:  acheter  des  maifons 
dans  les  villes  de  Ruffie,  qui  ont  un  droit  particu" 
lier  de  bourgeoise  &'  des  privilèges  contraires  à  cette 
concejfion  ;  &  il  eft  expreffément  fpéçifié  ici  que 
les  maifons  bâties  à  St.  Pétersbourg ,  Mofcou  & 
Archangel  par  les  marchands  bretons ,  feront 
exemptes  de  logement  de  foldats,  tant  qu'elles  leur 
appartiendront  ou  qu'ils  les  occuperont ,  mais  que  ceU 
les  qu'ils  donneront  ou  tiendront  à  loyer ,  feront  fujeu 
tes  à  toutes  les  charges  ordinaires  de  ces  villes ,  le 
propriétaire  ^  le  locataire  devant  s'arranger  entre 
eux  à  ce  fujet.  Quant  aux  autres  villes  deRufIje 
les  maifons  que  lès  Anglois  y  achèteront  ^  feront 
bâtir,  ainfi  que  celles  qu'ils  y  tiendront  ou  donne- 
font  à  loyer,  ne  feront  nullement  exemptes  delà- 
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que  les  fujets  d'aucune  autre  nation  la  plus 
favorifée,  font  obligés  de  faire,  &?  qu'ils  fe^ 
ront  exempts  des  quartiers,  &  qu'ils  auront  le 
libre  exercice  de  la  religion  grecque  dans 
leurs  maifons  ou  lieux  qui  feront  marqués^ 
ce  fujet,  '■':'-- 


17. 

On  accordera  des  paiTeports  à  tous  Sujets 
Anglois  qui  ont  envie  de  quitter  les  Etats  de 
Ruffie  deux  mois  après  qu'ils  auront  averti 
du  defTein  où  ils  font  de  partir,  fans  les  obli^ 
ger  à  donner  aucune  caution  ;  fi  dans  ce  tems 
il  ne  paroît  aucune  jufle  caufe  pour  leur  dé- 
tention, ils  pourront  partir,  fans  les  obliger 
à  s'adrefTer  ailleurs  qu'au  collège  de  commer- 
ce 5  ou  à  celui  qui  fera  fubflitué  dorénavant 
au  lieu  de  ce  collège  pour  leurs  pafFeports. 
La  même  expédition  &  facilité  à  partir  fera 
donnée  aux  Sujets  RufTes,  dans  tous  les  Etats 
de  la  Grande-Bretagne  ,  fuiyant  Tufage  dv^ 
pays  5  dans  telle  occafion. 

18. 

Les  marchands  anglois  qui  prennent  à  leur  fer^ 
yice,  ou  louent  des  domeftiques  en  Ruffie  3^  avec 


Commerce   de   Russie.     243 


Articles     de    1765. 

gement  de  foldats.  On  accordera  de  même  aux 
marchands  rufles  la  permiffionde  bâtir,  acheter, 
'vendre  &  louer  des  maifons  dans  Ja  Grande-Breta- 
gne &  l'Irlande ,  de  la  même  manière  que  le  peu- 
vent faire  les  nations  le.«  plus  favorifées.  Ils  y 
jouiront  du  plein  &  entier  exercice  de  la  religion 
grecque,  dans  leurs  maifons  ou  dans  des  lieux  def- 
tinés  à  cet  effet  ;  &*  de  la  même  manière  les  mar^ 
chands  hretons  auront  le  plein  ^  libre  exercice  de  la 
religion  proîejlante.  Les  fujets  de  Vune  ou  de  Vau- 
tre puijjance  ^  qui  fe  trouveront  établis  ou  dans  là 
Riijfie  ou  dans  la  Grande-Bretagne ,  pourront  difpO' 
fer  de  leurs  biens ,  âf  l^^  léguer  à  qui  bon  leur  fein- 
hlera ,  en  fe  conformant  aux  loix  S'  coutumes  de  leut 
propre  pays. 

15'. 

On  accordera  des  paffeports  à  tout  mar- 
chand breton  qui  voudra  quitter  la  Ruffie^ 
deux  mois  après  qu'il  aura  fignifîé  fon  inten- 
tion d'en  partir,  fans  l'obliger  à  donner  au- 
cune fureté;  &  û  pendant  ce  tems  on  ne  dé- 
couvre aucun  jufte  motif  de  le  retenir,  il  lui 
fera  accordé  de  s'en  aller  ;  &  il  ne  fera  point 
obligé  pour  cela  de  s'adreffer  à  autre  tribunal 
qu'au  collège  de  commerce  ou  à  celui  qui 
pourroit  par  la  fuite  en  tenir  lieu.  La  même 
facilité  de  partir  fera ,  en  pareille  occafion  & 
conformément  aux  ufages  du  pays.,  donnée 
aux  marchands  Rufles  qui  auront  befoin  de 
fortir  des  Etats  de  la  Grande  -  Bretagne. 

16, 

Les  marchands  Bretons ,   qui  prendront  à 
gages  &  emploieront  des  domeftiques  Rufles^ 
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tel  pafîeport  que  la  police  trouve  à  propos  d*en* 
îegiftrer,  ne  feront  pas  obligés,  dans  la  fuite,  à 
payer  d'avantage  pour  eux,  aux  maîtres  de  ces 
domeftiques,  que  ce  qui  aura  été  convenu  entre 
les  marchands  anglois  &  les  domeftiques  :  mais  le 
marchand  anglois  ne  gardera  pas  les  domefliques 
plus  longtems  que  le  terme  qui  leur  eft  alloué  pour 
fervir  par  'e  pafTeport  de  leurs  maîtres  :  mais  fans 
Pokermesnoys,  aucun  domeftique  ne  fera  pris  en 
fer  vice  ou  loué ,  &  en  cas  que  les  marchands 
prennent  obligation  de  caution  pour  la  probité  & 
fidélité  du  domeftique  ,  &  s'il  arrive  que  ce  do* 
mefîique  ne  fe  conduife  pas  bien  &  qu'il  trompe 
quelqu'un,  le  marchand  n'en  fera  pas  refponfable, 
mais  la  caution.  Il  y  aura  la  même  réciproque 
feurecé  &  juftice,  pour  le  marchand  rufîe  demeU' 
rant  dans  les  Etats  de  la  Grande-Bretagne ,  qui  y 
louera  des  domefliques  fuivant  les  loix  du  pays. 

19. 

Toutes  les  affaires  des  marchands  anglois 
en  RufTie ,  feront  fous  la  connoifTance  du  col* 
lege  de  commerce  feulement,  ou  telle  autre 
cour  qui  pourra  être  marquée  ci -après  ,  au 
lieu  de  ce  collège,  pour  prendre  connoiffance 
des  affaires  des  marchands  étrangers  &  nul 
autre.  Les  marchands  ruffes,  dans  les  Etats 
de  la  Grande-Bretagne  feront  fous  la  pro- 
"teélion  &  juftice  des  loix  de  ce  royaume, 
comme  tous  les  autres  marchands  étrangers, 
&  ils  feront  traités  comme  la  nation  la  plus 
favorifée. 
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feront ,  à  cet  égard  particulier  obligés  de  fe 
conformer  aux  loix  de  cet  empire ,  comme  les 
marchands  rufTes  devront  dans  la  Grande-Bre- 
tagne fe  régler  fur  fes  îoix. 


17- 

Dans  tous  les  procès  &  autres  procédures,  on 
ne  pourra  citer  les  marchands  bretons  qu'au  col- 
lège du  commerce,  ou  par  devant  telle  autre  cour 
qui  pourroit  par  la  fuite  être  établie  pour  admi- 
ni^rer  la  juflice  entre  les  marchands.  Mais  sHl 
arrivoit  que  ks  marchands  bretons  euffem  des  procès 
dans  quelque  endroit  éloigné  dujufdit  collège  de  corn* 
mer  ce  ^  tant  eux  que  leurs  parties  adverfes  préfente- 
roient  leurs  plaintes  aux  magiftrats  des  lieux  de  leur 
réfidence ,  de  façon  ce-pendant  que  les  marchands  bre- 
tons  fe  croyant  léfés  par  la  fentence  qui  interviens 
droit ,  euiïent  le  droit  d'appeller  de  la  fentence  dufiif' 
dit  magiflrat  ^  de  demander  celle  du  collège  de  corn- 
vnerce.  Les  marchands  ruffes ,  établis  dans  les  do- 
maines de  la  Grande  -  Bretagne  ,  auront  de  leur 
côté  la  prote(^ion  &  la  juflice  qui,  conformément 
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Les  marchands  angloîs  ne  feront  pas  obli- 
gés à  montrer  leurs  livres  ou  papiers,  à  qui 
que  ce  puifTe  être ,  excepté  pour  faire  preuve 
en  juflice,  nileurs  livres  ou  papiers  ne  leur 
feront  pas  enlevés  ou  détenus,  ni  leurs  effets 
iie  feront  pas  exécutés  ou  vendus,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit ,  hormis  en  cas  dé 
banqueroute ,  &  alors  par  les  jugemens  du 
collège  de  commerce  feul ,  ou  telle  autre  cour 
qui  pourra  être  marquée  ci- après,  à  la  place 
de  ce  collège,  pour  avoir  foin  des  affaires  des 
marchands  étrangers;  &  les  marchands  ruf- 
Tes,  dans  les  Etats  de  la  Grande  -  Bretagne  ^ 
feront  protégés  par  les  loix ,  comme  dans 
Tarticle  précédent. 
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aux  loix  de  ce  royaume ,  font  accordées  au^c  au- 
tres marchands  étrangers,  &  y  feront  traités  com- 
me les  fujets  de  la  nation  la  plus  favorifée. 

18. 

I.es  marchands  Anglois  en  Ruflîe  &  kî  Rujjes 
dam  la  Grande  •  Bretagne ,  ne  feront  jamais  obligés 
de  faire  voir  leurs  livres  &  papiers  à  quelque  per- 
fonne  que  ce  foie  3  fi  ce  n'étoit  pour  adminiftrer 
une  preuve  en  juftice;  il  fera  encore  moins  permis 
d'enlever  ou  de  détenir  leurs  livres  &"  papiers.  S'il 
arrivoic  que  \qs  marchands  anglois  fiffent  banque- 
route, ils  feroient  cités  par  devant  le  confeil  du 
commerce  à  St.  Pétersbourg,  ou  par  devant  celui. 
qui  fera  par  la  fuite  établi  pour  prononcer  fur  les 
affaires  marchandes  ;  ou  dam  les  autres  villes  éloi- 
gnées ,  par  devant  le  magijîràt  du  lieu ,  6f  dam  l'un 
ou  l^  autre  cas  ,  il  fer  a  procédé  contre  eux ,  conformé- 
ment aux  loix  faites  ou  4  faire  à  ce  fujet.  Néanmoins 
Ji  les  marchands  bretons ,  fans  faire  hanqueroute ,  re- 
fufoien\de  payer  leurs  dettes  ,  foit  au  tréfor  de  Sa 
Majesté  Impériale,  foit  aux  particuliers  ,  il  fera 
libre  cle  faifir  la  partie  de  leurs  effets  qiCm  jugera 
équivalente  à  ce  qu'ils  doivent  \  &  fi  la  totalité  de 
leurs  effets  nefuffifoit  pai  pour  aquitter  leurs  dettes  ^ 
on  pourroit  prendre  leurs  perfonries  ^  les  tenir  en  ar- 
rêt ,  ju/qiCà  ce  que  la  plus  grande  partie  de  leurs 
créaiiciers ,  tant  à  V égard  du  nombre  que  de  la  va- 
leur de  leurs  demandes  refpeBives ,  ait  corfenti  à  leur 
élargijjement.  Qiiant  aux  effets  Jaifis  ^  ils  demeure- 
ront en  dépôt  ^  enire  les  mains  de  ceux  qui  fer  ont  nom- 
més ou  dûment  autorifés  à  cet  effet  par  la  plus  gran- 
de partie  des  créanciers .  félon  les  règles  /pécifiees  ci- 
deffus  :  êf  ces  gens  délégués  feront  obligés  de  prifer 
les  effets  le  plutôt  poffible  y  &  d'en  fairl'  unjufie  ^ 
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21. 

Qu'en  cas  de  procès,  quatre  perfonnes  de 
réputation  fans  reproches ,  entre  les  mar- 
chands étrangers  feront  nommés  par  le  col- 
lège de  commerce  ,  pour  examiner  les  li- 
vres &  papiers  du  pourfuivant,  lorfque  Toc- 
callon  le  requerra ,  &  le  rapport  des  exami- 
nateurs ,  au  collège  de  commerce  ,  de  ce 
qu'ils  auront  trouvé  dans  l'examen  des  li- 
vres ou  papiers ,  fera  tenu  pour  bonne  évi- 
dence dans  le  cas. 

22, 

La  douane  aura  foin  d'examiner  \ts  domef- 
tiques  des  marchands  RufTes,  quand  ils  écrî- 
yent  des  marchés,  s'ils  ont  des  ordres  ou  let- 
tres de  crédit  de  leurs  maîtres  pour  cela  : 
s'ils  n'en  ont  point  ,  on  ne  fe  fiera  pas  à 
eux.  La  même  chofe  fera  faite  envers  les  do- 
meftiques  des  marchands  anglois,  &  les  mar- 
chandifes  feront  écrites  fur  le  compte  des 
maîtres ,  lefquels ,  au  cas  qu'ils  aient  donné 
des  ordres  ou  lettres  de  crédit  à  leurs  do- 
meftiques,  feront  alors  refponfables,  comme 
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légitime  partage  entre  les  créanciers  à  proportion  de 
leurs  demandes  refpeëlives.  On  oblèrvera  la  méi-ne 
procédure,  en  pareil  cas,  à  Tégard des  marchands 
Ruifes  qui  feront  dans  les  domaines  de  SaMajefté 
Britannique,  ôc  ils  auront  la  protedlion  (lipuléedans 
les  réglemens  de  l'article  précédent. 

19. 
Dans  le  cas  de  plaintes  &  de  procès  y  trois 
perfonnes ,  de  bonne  réputation  &  fans  re- 
proches ,  feront  nommées  ,  parmi  les  mar- 
chands étrangers  ,  par  le  collège  du  com- 
merce, ou  par  le  îiiagijlrat  ^  ou  il  n'y  a  point 
de  pareil  collège,  ])our  examiner  les  livres  & 
les  papiers  des  parties  ;  &  le  rapport  qu'ils 
feront  au  collège  &  au  ?nagijlrat  de  ce  qu'ils 
auront  découvert  dans  les  fufdits  livres ,  fera 
tenu  pour  une  preuve  bonne  &  fuinfance. 

20.     - 

Les  commiiTaires  des  douanes  feront  obligés 
d'examiner  fi  les  garçons  ou  clercs  des  mar- 
chands rufles ,  qui  viendront  pour  réclainer 
Ventrée  des  effets  de  leurs  maîtres  ^  font  munis 
d'ordres  ou  pleins  pouvoirs  à  cet  effet  ,  & 
s'ils  n'en  ont  point  on  ne  les  leur  confiera 
point.  On  fuivra  la  même  méthode  envers 
les  commis  des  marchands  bretons  ;  &  dès 
que  les  dom.efliques  ,  ayant  ordre  ou  plein 
pouvoir  de  leurs  maîtres  ,  auront  fait  entrer 
les  effets  pour  le  compte  des  derniers, ceux-ci 
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s'ils  avoient  écrit  les  marchandifes  eux-mê- 
mes. Pareillement  on  enregidrera  tous  les 
domefliques  ruffes:  employés  dans  les  bouti- 
ques, &  les  maîtres  feront  refponfables  de 
leurs  tranfaclions  en  fait  de  commerce. 


^3- 
Au  cas  que  des  marchands  ruffes ,  devant  à 
des  marchands  anglois,  quittent  les  lieux  où 
ils  font  &  s'en  aillent  dans  le  pays,  s'il  ar- 
rive que  ,  pendant  leur  abfence  ,  on  donne 
des  pétitions  contre  eux,  avec  preuve  de  la 
dette,  alors  le  collège  de  commerce  les  cite- 
ra trois  différentes  fois ,  en  allouant  un  tems 
fuffifant  pour  leur  comparoiiTance  devant  le 
collège  ;  mais  s'ils  ne  comparoiffent  pas  ,  le 
collège  les  condamnera  &  enverra  une  per- 
fonne  exprè's ,  aux  frais  du  pourfuivant ,  aux 
gouverneurs  ou  pl-evôts ,  pour  mettre  la  fen- 
tence  en  exécution  ,  &  obliger  le  débiteur 
à  payer  ce  qui  eil  demandé. 

24., 

Que  les  marchands  rulTes  qui  viennent 
avec  leurs  marchandifes  ,  feront  obligés  de 
les  entrer  à  la  douane ,  au  plutôt  poflible  ; 
&  quand  elles  feront*  vendues  ,  ils  écriront 
la  quantité,  le  poids  &  la  mefure^  fuivant  | 

les  réglemens. 
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en  feront  reipon fab les ,  comme  s'ils  les  avoienc 
fait  entrer  eux-mêmes.  Tous  les  domeftiques 
ruiTes  employés  dans  les  boutiques  feront  éga- 
lement enregiilrés  &  leurs  maîtres  feront  ref- 
ponfables  pour  eux  dans  les  affaires  de  com- 
merce 5  &*  dans  les  marchés  quils  feront  en  leur 
nom. 

'21. 

•Si  des  marchands  ruifes  ,  endettés  envers 
les  marchands  bretons ,  quittoient  le  lieu  de 
leur  domicile  pour  fe  tranfporter  à  quelqu'au- 
tre  endroit  ou  diftri6l  ,  le  collège  de  com- 
merce ,  fur  la  plainte  qui  lui  en  auroit  été 
faite,  &  la  dette  lui  ayant  été  fuffifamment 
prouvée,  devroit  les  faire  citer  à  trois  diffé- 
rentes fois  5  en  leur  accordant  un  délai  conve- 
nable pour  poui^oir  comparoîcre  enperfonne; 
mais  s'ils  ne  fe  préfentent  pas  dans  le  tems  pref- 
crit,  le  fufdit  collège  les  condamnera,  cSten* 
verra ,  aux  dépens  du  plaintif,  un  exprès  aux 
Gouverneurs  &  Vaivodes ,  avec  ordre  de  met- 
tre la  fentence  à  exécution ,  pour  obHger  les 
débiteurs  a  payer  les  fommes  y  fpécifiées. 

N  B,  //  nejl  fait  nulle  mention  y  dans  cç 
traité  ,  du  contenu  du  24^  article  de 
Î734. 
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Le  Brack  fera  établi  avec  jiiftice  &  miâ* 
fur  une  bonne  régie,  &  les  Brackers  feront 
refponfables  ,  pour  la  qualité  des  marchan-i 
difes  &  les  faux  emballages,  &  feront  fu- 
jets  à  payer  les  pertes  far  la  preuve  contre, 
eux.       '  .*; 

26. 

Il  y  aura  des  rëglemens  établis  pour  régler 
les  abiis  qu'il  peut  y  avoir  dans  les  bandages 
far  les  oiiirs  &  la  filaffe;  en  attendant,  s'il 
arrive  quelque  difpute  entre  acheteur  &  ven- 
deur ,  fur  la  tare  de  quelque  marchandife, 
la  douane  la  décidera,  fans  délais^  fuivant 
la  raifon  &  réquité. 

Pour  une  plus  grande  facilité  &  encoura- 
gement  au  commerce  de  la  Grande-Bretagne , 
il  efl  accordé  qu'à  l'avenir  les  étoffes  de  lai- 
ne d'Angleterre,  ci -après  fpécifiées,  ne  paie- 
ront pas  plus  de  droit  d'entrée,  que  ce  qui 
cil  fpécifié  dans  cet  article ,  favoir  :  le  drap, 
d'Angleterre  pour  foldat  ne  paiera  que  deux 
copekes ,  en  rixdalers ,  l'Archine  de  droit  d'en- 
trée. Le  gros  drap  de  la  comté  d'York,  ci- 
connu  dans  le  tarif  ruffien  par  le  nom  de  Kos- 
trogi ,  ne  paiera  que  deux  copekes ,  en  rixda- 
1ers  5  FArchine  de  droit  d'entrée  :  la  flanelle  lar» 
ge  ne  paiera  qu'un  copeke,  en  rixdalers,  l'Ar- 
chine de  droit  d'entrée  ;  la  ilanelle  étroite  ne. 


Commerce   de    Russie.    355 


Articles    de    1-^66, 

22. 

Le  métier  de  courtier  fera  réglé  avec  juf- 
tice  ,  &  ceux  qui  le  feront  feront  refponfa- 
bles  pour  la  qualité  des  effets  &  femballage 
frauduleux;  &  quand  il  y  aura  preuves  fuffi- 
fantes ,  contre  eux  ^  ils  feront  tenus  de  payej^ 
les  pertes  qu'ils  auront  occafionnées, 

•  On  fera  un  règlement  pour  prévenir  les 
abus  qu'on  peut  commettre  dans  l'emballage 
êts  cuirs ,  du  chanvre  &  du  lin  ;  &  s'il  fur- 
vient  quelque  difpute  entre  le  vendeur  &  Fa- 
cheteur ,  concernant  le  poids  de  la  tare ,  lès 
çommiffaires  de  la  douane  en  décideront  félon 
leur  équité. 

24. 
Pour  avancer  &  encourager  plus  efficace- 
ment le  commerce  de  la  Grande-Bretagne, 
a  ell  réfolu  qu'à  l'avenir,  les  étoffes  de  lai- 
nes d'Angleterre  ,  ci  -  deiîbus  fpécifiées  ,  ne 
paieront  pas  de  droits  plus  forts ,  que  ceu>; 
qui  vont  être  iixés  dans  cet  article  ;  favoir , 
pour  les  draps  angîois  à  l'ufage  du  foldat, 
on  paiera,  en  rixdales,  feulement  2  copecs, 
ou  fous  ,  par  chaque  Archine  ,  comme  droits 
d'entrée.  Les  gros  draps  du  comté  d'York, 
connus  dans  le  tarif  de  Ruffie  fous  le  nom  de 
Koilrogi ,  paieront  feulement  2  copecs  par 
Archine.  La  flanelle  large  ne  paiera  qu'un 
copec  par  Archine,  &  l'étroite  ne  devra  que 
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paiera  que  trois -quarts  de  copeke,  en  rixda- 
îers,  rÂrçhine  de  droit  d'entrée. 

28. 

II  efl  convenu  &  conclu ,  entre  les  hautes 
parties  contra6tantes^  que  les  fujets  de  Tune 
&  de  l'autre  feront  toujours  confidérés  &traii 
tes  comme  la  nation  la  plus  favorifée  dans 
leurs  Etats  refpe6lifs  ;  &  que  les  fujets  de  la 
RnJJïêy  qui  iront  en  Angleterre ,  pour  y  apprendre 
les  arts  ou  le  commerce ,  feront  protégés  ,  favori-^ 
fés,  injîruits.  Pareillement  les  vaifTeaux  ruf- 
fes  ,  s'ils  font  en  mer  pour  la  navigation ,  n'y 
feront  aucunement  empêchés  par  les  vaifleaux 
sn^lois  5  lorfqu'ils,  fe  rencontreront  ,  pourvu 
que,  dans  la  mer  britannique ,  ils  fe  compor- 
tent félon  la  coutume  :  mais  on  les  favorifera 
&  leur  prêtera  tous  les  feçouvs  poffibles ,  & 
de  même  dans  Iqs  ports  ou  havres  de  la  domi- 
Bation  de  la  Grande -Bretaghe, 

29. 

La  paix,  amitié  &  bonne  intelligence , du- 
rera pour  toujours  entre  les  hautes  parties 
çontra6tantes  ,  &  comme  il  eft  de  coutume 
de  donner  un  certain  tems  aux  traités  de 
commerce  ,'  les  dites  hautes  parties  contrac- 
tantes font  convenues  que  celui-ci  durera 
l'efpace  de  quinze  ans  ,  à  commencer  du  jour 
■de  la.  fignature  du  préfent  traité  ;  &  avant 
k  terme  expiré  y  ils  pourront  convenir  enfem-- 
ble  de  le^renouvelier  &  prolonger. 


Commerce   de    Russie.     ^6t 


Articles    de    176(5. 

trois  -  quarts  de  copec  par  Archine  :  ^  âam 
tout  ce  qui  aura  rapport  aux  impots  ou  droits 
payables  fur  l'importât  ion  ou  F  exportation  des  mar* 
chandifes  en  général ,  les  fujets  de  la  Grande- 
Bretagne  feront  toujours  traités  ^  Confidérés  com^ 
me   la  nation  la  plus  favorifée. 


NB,  Dans  ce  traité  ,  il  n'eflfalt  nulle  men* 
t ion  ^  comme  dans  r article  28  de  f  an- 
cien^ de  la  proteBion  à  accorder  aux 
jeunes  rujfes ,  qui  pourroient  venir  en 
Angleterre  pour  Féducation, 

NB.  La  dernière  claufe  de  r  article  2S  du 
traité  de  1734.  fe  trouve  aujjt  claire* 
ment  énoncé  dans  î article  3  du  préfent 
traité  de  1766. 


25- 
La  paix,  l'amitié  &  la  bonne  intelligence 
continueront  pour  toujours  entre  les  hautes 
parties  contractantes  :  mais  comm.e  il  q9c  d'ufage 
de  fixer  un  certain  tems  à  la  durée  de  tout 
traité  de  commerce,  les  fufdites  hautes  par- 
ties contraftaûtes  font  convenues  que  celui  -  cî 
aura  lieu  pendant  vingt  -  ans  à  compter  de  fa 
iignature  ,  &  après  l'expiration  de  ce  terme  ^ 
elles  pourront  convenir  des  moyens  de  le  re- 
nouveller  ^  de  le  prolonger. 


362  Mémoire    sur    le 


Articles     de    1734. 

30. 

Ce  préfent  traité  de  Navigation  &  de  com- 
merce fera  approuvé  &  ratifié  par  Sa  Majesté 
Impériale  et  Sa  Majesté  Britanniq^ue  ,  & 
les  lettres  de  ratification ,  en  bonne  forme , 
feront  échangées  de  parc  &  d'autre  à  St.  Pé- 
tersbourg  ,  dans  l'efpace  dé  trois  mois,  ou 
plutôt  5  fi  faire  fe  peut,  à  compter  du  jour  de 
la  fignature. 

En  foi  de  quoi,  nous  fouffignés ,  munis  des 
plein  -  pouvoirs  de  leurs  dites  Majefiés  Impé- 
riale Êf  Britannique ,  avons  es  dits  noms  ligné 
le  préfent  traité  ,  &  y  avons  fait  appofer  les 
cachets  de  nos  armes.  Fait  à  St.  Pétersbourg 
le  2,  de  Décembre  1734. 

Les  Jîgnatures  fur  f  original  fe  voient  ainfh 

(s)  H.  J.  F.  d'Ostermann. 
(s)  P.  A.  Czercaskoy. 
(s)  B.  P.  DE   Shaffirow. 
(s)  Claudius  Rondeau. 
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26. 

Le  préfent  traité  de  navigation  &  de  com- 
merce fera  approuvé  &  ratifié  par  Sa  Majesté 
Britannique  et  sa  Majesté  Impériale,  & 
les  ratifications ,  revêtues  des  formalités  dues 
&  légitimes,  feront  échangées  à  St,  Péters- 
bourg  dans  fefpace  de  trois  mois ,  ou  plutôt 
s'il  eft  poifible,  en  datte  du  jour  de  la  figna- 
ture. 

En  foi  de  quoi ,  nous  foufîlgnés ,  en  vertu 
des  pleins  pouvoirs  à  nous  accordés  par  S.  'M, 
le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  S  par  S.  M.  Impé- 
riale de  toutes  les  Rufftes ,  avons  ligné  le  préfent 
traité  &  y  avons  appofé  le  fceau  de  nos  armes. 

Fait  à  St.  Pétersbourg  ce  20".  jour  de  Juin 
1765. 

Signé.  George   Macartney. 

(s)    NlKITA    PaNIN. 

(s)  Ernest  Comte  Munich. 
(s)  Pr.  a.  Gaxlitzin. 
(s)  Gr.   Teploff. 

Fin  du  Tome  CinqjMeme. 
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